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Le bizarre penchant des ministres1 Bloc-notes le négus s’oppose à one occupation militaire de
du commerce et de Tindustrie

M. Bouchard imitera-t-ii M. Stevens? — En marge du récent banquet 
de Saint-Jean

Dans ses potiru politiques de jeudi, le Devoir rap- ! Voici la déclaration de M. Taschereau:
portait les impressions d'un auditeur de M. Taschc- ; Ce problème créé par l'intervention de l'Etat dans
reau au congres de 1 Association des marchands de- ; les affaires individuelles du commerce et de l'indus-
taillants a Saint-Jean. Cet auditeur notait un désac- ; trie, intervention poussée trop loin, est l’un des plus
cord evident entre deux instrumentistes de l’orchestre ; grands problèmes aujourd’hui. C'est une erreur non
ministériel. M. Bouchard, disait-il, ne pense pas et 
ne parle pas comme son chef au sujet de l’intervention 
de l’Etat dans le commerce et l’industrie. 11 ajoutait 
que le premier ministre lui-même se i»ontredisait par­
fois, car, s’il condamne l’intrusion gouvernementale 
dans les administrations commerciales et industrielles, 
il est bien en peine de jlistifier les contrats collectifs.

Nous avons eu, après la lecture de cette expression 
d opinion dans le Devoir, la curiosité de nous repor­
ter au texte du Canada, qui est pour ainsi dire la Ga­
zette officielle, l’Evangile du parti libéral. Nous 
avons noté la similitude entre son compte rendu et 
le compte rendu du Devoir, le texte de celui-là ayant ! 
évidemment servi de base au texte de celui-ci. C’est

Le Canada et la guerre
1 La gravité de la situation qui ré­
sulte en Europe du conflit italo- 
éthiopien ne pouvait manquer d’a­
voir sa répercussion chez nous. 
Que les troupes du Duce ouvrent! 
les hostilités contre les bandes du j 
Négus, ça sera de nouveau la guerre | 
mondiale et la Grande-Bretagne; 
pourra difficilement se tenir à l’é­
cart. Serions-nous alors entraînés ; 
automatiquement dans la tourmen­
te?

La question est d’une telle actu­
alité que les leaders de nos partis 
politiques, en cette période élerto-

un procédé dont le premier ministre et son collègue, 
M. Bouchard, n'ont sûrement pas à se plaindre.

Or le texte du Canada nous paraît justifier pleine-

seulement de demander, mais d'endurer l’intervention \ ra^> ne peuvent s’empêcher d’en 
du gouvernement dans les affaires quand cette inter­
vention va trop loin. C'est pourquoi je vous dis, en 
toute sincérité et en toute franchise: Aidez les gouver­
nements, coopérez et collaborez avec les gouvernements, 
mais ne croyez pas que les gouvernements peuvent ré­
soudre tous vos problèmes et peuvent, seuls, ramener 
la prospérité au pays.

Le premier ministre a fait l'éloge, assez inattendu à 
ce moment précis, du contrat collectif. Et M. Bou­
chard lui a répondu comme suif.

Ce n est pas en haussant les prix ni les salaires arti­
ficiellement que nous améliorerons la situation. Ici,
M. Bouchard cite des extraits du rapport du secrétaire 
du ministre de la Pologne à la Société des Nations ex­
pliquant qu’en Pologne, c’est par l’amélioration du 
commerce intérieur, obtenue au moyen du nivellement 

ment les observations de cet auditeur que le Devoir a des prix des produits manufacturés aux revenus des 
rapportées. cultivateurs et ouvriers, que la Pologne espère sortir

M. Taschereau a pris le ton des grandes circonstan- victorieusement de la crise. 
ces, puisqu’aussi bien il parlait devant une assemblée i p-e rem^e n a pas encore ete essayé, continue

c . n . L1 1C"I S mmeu\ ,C8^C" ! M. Bouchard, et c’es
ms une influence incontestable. II a sorti le man- •,•/ ; • , . . ,, , , . , , , 7 > 9U11 acplait a ceux qui contraient le capital et laleau de plomb qui pese lourdement sur les épaulés de •// , f . r ,

dont les membres exercent dans leurs milieux respec j M Bouchard> et CW ce/ur que je préconise. Je sais

ceux qui détiennent le pouvoir — manteau dont ils ne 
sont pas tous désireux de se débarrasser. M. Ben­
nett l’a porté jusqu'à l’extrême limite permise; rien 
n’indique que, dans le cas où le parti libéral fédéral 
n’aurait pas le succès qu'il escompte, M. Taschereau 
n’en ferait pas autant.

M. Taschereau est capable d être clair quand il le 
veut, mais l'atmosphère d’un banquet autorise une 
certaine vapeur dans les propos, dont il a le soin de 
profiter. Cependant, on discerne nettement chez lui 
1? ferme désir d'intervenir le moins possible dans les 
affaires de l'industrie et du commerce (et des trusts!), 
de laisser à l'une et à l'autre toute la liberté compa­
tible avec les soucis de l’électoralisme. M. Taschr-

finarice ici comme ailleurs. Mais tant que nous nau- 
rons pas diminué les prix des produits manufacturés 
au niveau des revenus des ouvriers et des cultivateurs, 
nous n'amneerons pas et le problème ne sera pas ré­
solu.

On nous dit que cela est incompatible avec le stan 
dard de vie des ouvriers et des cultivateurs. Le stan­
dard de vie des ouvriers est basé aujourd'hui sur le 
secours direct et celui des cultivateurs n’est guère 
mieux. Il faut, réduire les profita excessifs et les prix 
baissant, la consommation augmentera et l’ouvrier 
travaillera, le marchand pourra vendre, le manufactu­
rier pourra produire.

Ou nous ne savons pas lire ou M. Bouchard con-
,. , . . ' ' . , damne les efforts faits par M. Taschereau pour haus-reau va meme jusqu a souhaiter une intervention de ^ 1q ,e ix du jer . journal ^ 2 ^

1 Etat, non pas pour serrer la vis, mais, tout au con­
traire, pour la desserrer. Lisez plutôt:

parler. Deux 
fait ne se son 
pendant sur le fond même de la 
question.

Jeudi, à London. M. Mackenzie 
King s’est engagé, si son parti est 
porté au pouvoir, à convoquer le 
Parlement avant de prendre une dé­
cision quant à la participation du 
Canada.

Hier, à Saskatoon, le leader du 
parti de la restauration, M. Stevens, 
a simplement dit qu’aucun gouver­
nement ne devrait prendre sur lui 
de lancer le Canada dans une 
guerre étrangère avant de s’être 
rendu compte que le peuple cana­
dien est bien au fait de la situation 
et qu’il approuve la décision du 
gouvernement.

Ce qu’il importerait de connaître 
c’est l’attitude de chaque parti 
pour ou contre la participation du 
Canada.

M. Bennett. M. King. M. Stevens. 
M. Woodsworth sont-ils pour ou 
contre la participation du Canada 
aux guerres de la Grande-Bretagne 
et de l’Empire?

C’est à chacun des candidats de 
ces leaders _ que la question de­
vrait aussi être posée au cours de 
la campagne qui se poursuit. 
L’électeur a le droit d'obtenir une 
réponse franche et nette.

Ces publications françaises

’Ethiopie mais offre une garantie de sécurité 
et des avantages économiques à l’Italie Zt*.

Aux Grèves j

L’affaire d’Ethiopie.
Sera-ce la Guerre ?

Après la S. D. N. comme avant - Le précédent 
sino-japonais - Causes et prétextes - Oual-Oua! 
- L'Italie, puissance coloniale - Le règlemen! 
boiteux de Genève - La France entre l’Angle­
terre et l’Italie

L«i vingt années de direction 
de M. Savignac

On fêtera demain la 
année de direction de M

vingtième 
Ernest«js ■ |, .oiiucu uii s.v. IiRHi ur ai. m lirai

0 0" I ^'ignac, P.S.S.. à la Colonie des1 JP ™°ncel c,e: 1 Grèves. L’oeuvre elle-même est 
plus vieille de quelques années. Il 
faut, dans l’un et l’autre cas, admi­
rer ce phénomène de persistance 
et de durée. La chose est encore 
trop rare chez nous.

On ne peut parler des Grèves 
sans mentionner le nom de M. l’ab­
bé Desrosters, le principal de 
l’Ecole normale Jacques-Cartiei, 
qui donna, croyons-nous, le terrain 
où s'est installée la colonie et que 
l’on considère avec raison comme 
son fondateur, ni celui de M. E. 
Goüin. le distingué Sulpicien qui 
fut, avec M. l’abbé Desrosiers, l’un 
des premiers à s’occuper de l’oeu­
vre.

Mais, depuis vingt ans, M. l’abbé 
Desrosiers, tout en gardant à l'oeu­
vre qui lui était si chère une très 
efficace sympathie, en a cédé la 
direction effective à M. Savignac, 
tandis que M. Goüin, au grand re­
gret de ceux qui fondaient sur lui, 
pour l’action sociale en notre pays, 
de si hautes espérances, devait 

«rentrer en France, où il a poursui­
vi une si fructueuse carrière.

* * *
Depuis vingt ans donc M. Savi­

gnac — le Père Savignac, comme 
disent les petits colons — s’occupe 
des Grèves. Autour de liii les auxi­
liaires se sont remplacés, lui reste 
à la tâche. On estime que 20,000 

A la suite d’un article dans lequel I ieunes «’nfard'i sont passés aux Gré-

Il me semble qu’une des choses qui s'imposent en ce 
domaine est la révision du système de taxation et des 
licences. Il faudrait s'entendre avec les municipalités 
pour élaborer un système qui permettra au marchand 
de vivre et de survivre contre la concurrence ruineuse.

M. Taschereau ferait bien d'élucider un peu cette 
déclaration. Sont-ce les chain stores qu'il souhaite-

des ouvriers par le contrat collectif. Relisons ensem­
ble: “Ce n’est pas en haussant les prix ni les salaires, 
artificiellement, que nous améliorerons la situation”.

De toute évidence, le chef du cabinet et son nou­
veau collègue ne mettent pas leurs violons d’accord. 
C’est un fait qui n'est pas sans précédent: le cas Ste­
vens est récent. On peut même observer que les pre­
miers ministres n'ont pas de, chance avec leurs minis-

. ,, r, t , , , „ v- i- itres du Commerce et de l’Industrie, puisque le chefra.t ver dégrever: Le chef de 1 opposition a demon- du parti de ,a restauraüon nationaje dang ,e
tré que le gouvernement avait pour certains d entre : fédéral |e mfme portefuiUe que M. Bouchard
eux une sympathie pratique qui allait jusqu a leur taire | ^ Qu^jjec 
remise d'une partie de leurs impôts.

Mais venons-en à la partie du discours du premier
ministre qui est nettement contredite par le ministre 
du Commerce et de l'Industrie (si maigrement présen­
té à l’auditoire par son chef, notons-le en passant), à 
tel point qu’on se croirait à une assemblée contradic­
toire, polie.

M. Bouchard continuera-t-il de miner par le dedans 
le prestige et l’autorité de son chef? ou attend-il le 
résultat des élections fédérales pour suivre jusqu’au 
bout la conduite de M. Stevens, au cas où les urnes 
seraient favorables au ministre rebelle?

Louis DUPIRI

Billet du soir

De tons les rouages humains du 
journalisme, ce sont encore les ré­
dacteurs qui ont la tâche la moins 
ingrate. S’il leur arrive de corn

t nant-gouverneur et celui du député] Ce n’est peut-être là qu'une lé- 
\ Crête. , gende de pionniers et c’est peut-

n-».luCe W. <'on'îo/f Petl !e tour- être pour cela que t historien duVriCS pauvres I nnhs/e de sa maladresse tnuqlon- l petit village a omis de raconter tes
- taire, c’est qu’il cannait la sérénité générosités du bon hôtelier.

proverbiale de M. le lieutenant- Et voilà les surprises de la vie.
gouverneur et qu’il est persuadé Parce qu’un metteur en page dis­
que celui-ci n a pu que s amuser trait a escamoté un titre, un journa- 
de l’incident. liste a admonesté par erreur le vice-

Et, il reste maintenant au journn- roi de sa province, et parce que te 
liste gaffeur "par procuration" de vice-roi n’était pas coupable, un dé

metteurs en page

nous parlions des publications fran­
çaises des divers ministères fédé­
raux qui restent trop souvent en 
tablette parce que le public de lan­
gue française ne les demande 
pas. des lecteurs nous écrivent pour 
savoir quelles sont ces publications 
et comment on peut les obtenir.

II.V a d’abord les publications du 
ministère de l’Agriculture, dont il 
existe une liste imprimée et que 
l’on peut se procurer en écrivant 
simplement au service de la publi­
cité de ce ministère, à Ottawa. II 
n’est même pas nécessaire d’affran­
chir sa lettre. Chacun n’a qu’à choi­
sir dans la liste les sujets qui l’in­
téressent.

ves depuis qu’il y exerce sa pater­
nelle vigilance. À l’heure présente, 
la colonie, qui a pris presque les 
allures d’un petit village, reçoit, 
d’un seul coup, sept cents élèves.

Pour mesurer la bienfaisance 
d’une telle oeuvre, il faut s’arrêter 
à penser que, pour la plupart, les 
enfants qui ont fréquenté les Grè­
ves n’auraient pas autrement absor­
bé chaque année un peu de bon air 
campagnard.

Ce résultat magnifique a été fa­
cilité par quelques subventions et 
des secours financiers de l’exté­
rieur, mais personne ne contestera 
que les facteurs de l’oeuvre résul- 

I tent d’abord et surtout du dévoue

mettre une erreur ils ont an moins coiffer M. le député de Laviolette t puié s’est fait raconter une petite 
rette ressource de s’en prendre aux de la tuque qui. de toute évidence. ; histoire qu’il pourra glisser parmi 
metteurs en page, aux typographes n’était pas destinée à M. le gouver-\ses histoires de chasse,..
et souvent meme aux correcteurs.

Le rédacteur, qui prêche souvent 
aux autres le flegme, l’égalité 
d’humeur, le sang-froid devant tes 
pires situations, est parfois le pre­
mier à manquer à ces belles vertus 
lorsque, à ta composition, on a mas­
sacré sa prose. Il est vrai que ces 
messieurs de la composition ont,

neur.
Les remarques de M. Crête, dans 

son discours à La Tuque, étaient, 
nous l’avons dit, assez bénignes. M. 
Crête se plaignait tout simplement | 
que l’annaliste de La Tuque, dans 
sa monographie sur cette ville, 
eât oublié de signaler les géné­
rosités de certain pionnier (qui

Lucien DESBIENS

par-ci par-là, des distractions nhu- tlnji son beau-père). Je répondrai 
rissantes. Certaines de ces dislrac- d yj (]r£tr en lui racontant une pe- \ 
fions peuvent prendre même des [ histoire qui le fera sans doute 
proportions graves. I rire aux larmes.

Ainsi récemment, un hebdoma- „ „ avai, jadis, dans un petit 
dater, La Voix de La Tuque, a rom-1 vjHagc en friche, un bon hôtelier jo- \

ses propriè- 
rommença à

Carnet d’un
grincheux

antre, i.a xoix ne i.a uque a <v„ - vjl( en frichc un bon b 
mis un impair de belle taille. Dans , nvaj, j, grnssrf
sa relation des fries du 2beme an- iéx Qliand lc viU ror] 
nwersairr de la ville de La 7 uque, i „„ n,„ .•/ /„//„<r uque
il a attribué au lieutenant-gouver­
neur de la province, M. E.-L. Pale- 
naiidr, un discours du député de 
Layiolette, M. Àlphidà Crête.

L’auteur du discours en ques­
tion. invité d’honneur aux fêtes de 
La Tuque, a cru l’occasion très pro­
pice pour faire quelques critiques 

d ailleurs assez légères — sur 
l’histoire écrite de la ville même 
qui le recevait. Malheureusement 
pour te maladroit. ses allusions sur 
les tartines de "l'Histoire de La 
Tuque’’ étaient injustifiées et elles 
ont déplu à Tailleur de rette his­
toire. Comme celui-ci est journalis­
te, il était tout naturel qu’il se servit 
de son journal pour répondre à re­
lut qui lavait attaqué en termes 
”oilés mais suffisamment directs 
Le journaliste, croyant avoir affai­
re au lieutenant-gouverneur, n’a pas 
reculé quand même devant la tâche 
fort délicate de répondre d ces al­
lusions.

Deux jours après sa mise
il is

respirer un peu, il fallut songer à 
élever un Inapte à Dieu. On déci­
da donc d’acheter du hou hôtelier 
jovial les terrains nécessaires à la 
construction de l'église. Mais le bon 
propriétaire sr montra trop exi­
geant. L’église se construisit 
ailleurs.

Un peu plus tard, pris sans doute 
de remords, te bon propriétaire dè-

Qu’importe !e ministère, pourvu qu’on 
ait le portefeuille.

* H- *
Le Canada est le plus grand exporta­

teur au Royaume-Um de catsups et de 
sauces aux tomates. Si jamais |ohn Bull 
bouffe du Canadien, nous saurons d’a­
vance i quelle sauce ce sera.

* * *
M, Gobeil a les postes et M Sullivan 

les sous-postes M. Sullivan chérira son 
poste et M Gobeil n'est pas du tout 
certain de garder le sien. Rançon du 
pouvoir précaire

H- H-
Will Rogers mort, ce ne sera pas en­

core la mort du pseudo-humour améri-

T.e service du tourisme, au minis­
tère des Chemins de fer, distribue 
un bon nombre de brochures en 
français sur la pêche, la chasse, le 
tourisme d’hiver et d’été dans les 
différentes provinces, les excur­
sions en canot, etc., etc. Tl suffit 
dèn faire la demande au directeur 
de ce service, M. Leo Nolan. Un 
plus grand nombre encore de pu­
blications sont faites en anglais. 
Rien n’empêche qu’on en demande 
la traduction en français et le tra­
vail sera fait si la demande pour 
des textes français est assez consi­
dérable.

Le ministère de l’Intérieur en 
est un autre qui distribue de la “lit- 
téralure”. Nous avons déjà signalé 
l’une de ses publications les plus 
intéressantes: Les oiseaux de lest 
du Canada, par P.-A. Taverner. Ce 
volume n'est pas distribué gratui­
tement mais le prix qu’on en de­
mande est minime en comparaison 
de sa valeur.

Comme pendant aux Oiseaux de 
I est du (.anada, le même ministère 
a édité, en anglais seulement, les 
Oiseaux de l’ouest du Canada. On 
devrait en obtenir une traduction.

Le bois de chauffage
Des gens du Nord viennent de 

former VAssociation des prnduc 
leurs de bois de chauffage des Lau- 
renlides. Celle-ci envoyait une 
nombreuse délégation à Montréal, 
ces Jours derniers, pour rencontrer 
le maire, M. Houde, et d’autres au­
torités municipales, ainsi que des 
représentants du Pacifique Cana­
dien.

A l’hôtel de ville, où ils ont été

ment et de l’intelligence de ceux qui 
y travaillent directement.

ffr ^
Les colonies de vacances ap­

partiennent à cette nombreuse <'a- 
tégorie d’oeuvres auxquelles l’on 
ne songeait guère da_ns le passé 
parce qu’on n'en sentait pas vive­
ment le besoin.

La majorité de notre population 
vivait à la campagne. On n’y éprou­
vait pas le besoin de rechercher le 
soleil et Pair pur. —Je ne savais 
pas ce que c'était que la pauvreté 
avant de venir à Montréal, nous di­
sait Jadis une personne de la cam­
pagne. Chez nous il n’est personne 
qui soit assez pauvre pour man­
quer d’air ri de soleil

En ville hélas! on manque bien 
souvent de l’un et de l’autre. Il suf­
fit de traverser les soirs d'été cer­
taines parties de la ville, d’y voir 
les petits enfants suant dans la 
poussière des rues trop étroites, à 
la porte des maisons où l’on est 
contraint de s'entasser, pour en 
avoir le coeur serré.

Ceux qui peuvent aller passer 
quelque temps à la campagne sont 
précisément ceux qui sont le mieux 
ou le moins mal logés en ville. Le 
sort des autres, en dépit des ter­
rains de jeux encore trop peu nom­
breux, fait douloureusement pitié.

C'est pogr ceux-là que fut d'a- 
hord fondée l’oeuvre des Grèves. 
Grâce à elle, des milliers d’entre 
eux ont pu pendant une quinzaine 
au moins échapper à cette étouf­
fante atmosphère de la ville, se net­
toyer les poumons, se refaire un 
peu de force et de santé.

Ÿ Aê
Les Grèves sont l'une des pre

Le 6 août 1935.
Trois fois déjà j’ai été sur le 

point d’envoyer au Devoir une let­
tre sur la question d’Ethiopie, mais 
chaque fois le journal m’est arri­
vé contenant un article de M. Orner 
Héroux sur cette question. .l’ai donc 
pensé que je pouvais attendre, pour 
en parler moi-même, qu'elle eût pris 
de nouveaux développements, d’au­
tant plus que d'autres sujets impor­
tants sollicitaient l'attention inter­
nationale. Aujourd’hui, l’occasion 
m'en est fournie par la session ex­
traordinaire que vient de tenir le 
Conseil de la Société des Nations, 
à laquelle il m’a élé donné d’assis­
ter, et qui avait été convoquée spé­
cialement pour s’occuper du con­
flit ilalo-éthiopien. Ce qu’en a dé­
jà dit M. Orner Héroux facilitera 
nia tâche.

Un conflit pouvant amener la 
guerre entre deux Etats est, certes.

alors que le Japon et la Chine 
étaient membres de la Société des 
Nations, le Japon a agi à l'égard de 
la Chine contrairement a l’article
10 du Pacte, et que la Société, 
après s'être épuisée en palabres 
n’a rien entrepris d’effectif jvour 
défendre l"‘intégrilé territoriale” de 
la Chine. Us ajouteront qu’il n’y 
a aucune raison pour qu’ils soient 
plus respectueux de l’article 10 yis- 
à-vis de l’Ethiopie, et que la Société 
agirait avec partialité à leurs dé­
pens si elle voulait les forcer à res­
pecter cet article.

Raisonnant ainsi. les Italiens rai­
sonneraient assez logiquement.

C’est ce qu’il y a de concluant 
dans l’affaire italô-éthiopienne suc­
cédant à l’affaire sino-japônaise
11 en résulte que In mentalité^ des 
peuples n’a pas changé, que l”’im- 
nérialisme" continue de les guider. 
Il en résulte aussi que la Société

une chose importante, même quand j ^<’s, ^a,'ons a ^ une conception
ces Etats appartiennent à deux con­
tinents différents. Mais il est cu­
rieux de constater que, dans le cas 
actuel, ce n’est pas le conflit Jui- 
meme qui préoccupe le jihis le mon­
de politique. Ce sont plutôt des fac­
teurs extérieurs, mais connexes, au 
conflit: d'une part le sort de la So­
ciété des Nations; d’aulrc part, le 
sort de ce qu’on a pu appeler la 
nouvelle Tripllce, ou le front de 
Stresa, c’est-à-dire le front com­
mun entre l’Angleterre, la France 
e| l’Ilalie.

* * *
Si la Société des Nations n’exis­

tait pas. cl si l’Italie et l'Ethiopie 
n’en étaient pas membres, ce qui se 
passe entre ces deux Etats paraî­
trait chose toute naturelle, couran­
te même. Il suffirait pour s’en 
rendre compte, de se reporter a des 
précédents qui ne sont pas encore 
lointains, et où l’on a vu des jmis- 
sance.x européennes s'emparant, 
sous des formes plus ou moins dé­
guisées, le plus souvenl sous celle

juridique plutôt que politique, qu’el­
le peut rendre des services dans 
des questions d’ordre secondaire, 
mais que les dures réalités de la po­
litique internationale la trouvent 
impuissante.

* * *
On objectera peut-être qu'il est 

prématuré de parler ainsi, que le 
Conseil de la Société est encore ca­
naille de régler le conflit d’une ma­
nière pacifique. Il faut le dési­
rer et le .souhaiter, mais il «st nl»is 

! difficile de l’espérer.
Il est rare que la cause véritable 

et profonde d’une guerre soit l’“in- 
rident” qui la déclenche. Autre­
ment, il serait presque toujours pos­
sible de l’éviter. Le plus souvent, 
l’incident qui met le feu aux pou­
dres n’est que l’occasion, pour ne 
nas dire le prétexte de la guerre. 
L’est pourquoi il est si souvent dif­
ficile d'éviter une guerre.

En apparence, il s’agit actuelle­
ment. entre l'Italie et l’Ethiopie, de 
'incident qui s'est produit à Oual-

du protectorat, de pays africains ou Oual, localité où a eu lieu une ren-
asiatiques qui étaieni des Etats in­
dépendants. La France s'est empa­
rée ainsi de la Tunisie, de Mada­
gascar, du Maroc, des pays qui for­
ment l'Indo-Chine française, sans 
parler d'autres régions de civilisa­
tion inférieure. L’Angleterre s’est 
emparée de la République du Trans­
vaal, rie l'Etat libre d’Orange, de 
l’Egypte, de la Birmanie. L'Italie

rida un grand geste. N offrit géné- c»,r\ ctr il reste le plet )udéo-Améric*in 
rrusement au leunc village de tuf Cm tor 
céder, a titre gracieux, le terrain * * *
nécessaire à la construction d’un [ m. Onéiime Gegnon

au

re. Et. comme l’on construisait, en 
ce temps-là, un long, très long che­
min de fer qui devait traverser le 
village, il arrivait souvent que l'on 
devait transporter au petit village 
des malheureux qui s'étaient bles­
sés pendant la construction de la 
voie ferrée. En cédant gratuitement 
son terrain pour l’érection d’un

n * pas reçu 
ne

». I f-| tm . ! Vt. V/'ICJUt'IC FI 0 K^B> T1

hôpital. Par un étrange hasard le de portefeuille à Ottaw., c'ait qu'il 
‘errain eède e/rri/ dans le poisinage. veuf rien avoir i perdre en octobre 
de I hotel du généreux propnétai- est toujours flcheux de perdre jon ctoujours fJcheux de perdre son por­

tefeuille
* * *

Aujourd hui, à midi, M. Bennett, qui
n'a pas multiplié les places pour les 
Québécois se dira: "Au moms ces Qué­
bécois ne m'ont pas ménagé les en
nuis”.

* ¥ *

reçus par M. Houde. M. Savignac et I rn‘è.re*, sinon la première des co­
lonies de vacances régulièrement 
organisées dans notre province. 
Ces colonies se sont multipliées 
durant les derniers vingt-cinq ans. 
Elles restent malheureusement au- 
dessous des besoins réels.

Lu honorant l'un de ceux qui 
ont le plus fait pour cette oeuvre, 
souhaitons que son exemple susci­
te dans tous le* milieux de nom 
breux imitateurs. Lr nombre est 
assurément petit de ceux qui, com­
me M. Savignac et ses collabora­
teurs immédiats, peuvent donner 
de leur temps; mais combien d’au­
tres, et de mille façon différentes, 
peuvent ailler!

Qu’on veuille bien v songer.
Om#r HEROUX

3°intJî, | hâhiiaLnoirétmteliermmiLa yg en I d'éue K
c,t 'tu'il rêve de nombreux visiteurs clran- \ ^Il 'pour YvoiV Tes 

tétait tout sim pif ment. trompé \gers qui ne pourraient pat nwn-\ x x x
d'adresse, et cela par la faute dulquer de venir au futur hôpital vi-\ Lj plus Rrjnde dIu.# tombé* c*s jours
Tnno'rm,i S ^ ,f"r\ °" ^ ôerniers c'est une pîuiT dVcandidats

chaude et colorée, ma, ou, fera
bout à bout le discours du lieute- leurs demander te couvert et le gîte lever une p.èfre moisson' 

à son hôtel? Mystère. Crlneheux

le général Panet, les délégués ont 
demandé que la Commission des 
secours directs encourage ses assis­
tés à substituer le bois an charbon 
pour le chauffage des maisons. Cet­
te suggestion a été. paraît-il, favora­
blement accueillie.

Au Pacifique Canadien, les délé­
gués on» demandé une réduction 
d’environ 30 pour cent dans les 
taux de transport. A l'heure qu’il 
est, les producteurs de bois de 
chauffage du nord de Montréal doi­
vent abandonner, pour le seul 
transport ferroviaire de leur mar­
chandise, plus d’un tiers de re 
qu'ils en reçoivent.

Par res temps caniculaires, on 
n'est guère porté à repenser au | 
rhauffage des maisons. L'hiver sera 
tôt venu pourtant. Les producteurs 
de bois de rhauffage sont certes 
bien inspirés en s’organisant dès 
maintenant. Nous aurons l’occasion 
de reparler de leur initiative

E. B

politaine, qui. il est vrai, n'ètait 
pas un Etat indépendant, mais une 
dépendance de l’Empire ottoman 
auquel elle venait de faire la guer­
re.

L'Italie étant devenue une puis­
sance forte et ambitieuse, ayant be­
soin de territoire où faire émi­
grer son surcroît de population, 
pourquoi se gênerait-elle plus vis 
à-vis de l",empereur” d’Elhiopu 
que l’Angleterre et la France ne se 
sont gênées vis-à-vis des chefs des 
Liais qu’elles se sont assujettis, et 
dont l'un, celui du Maroc, était lui- 
même “empereur”?

(•’est le raisonnement que tien- 
nent les Italiens pour justifier leur 
attitude dans la question d’Ethiopie.

D'autre part, si les Français et 
les Anglais ont pu se prévaloir, 
pour conquérir certains pays, de 
la supériorité de leur civilisation 
par rapport à celle de ces pays, s'ar­
rogeant ainsi le rôle "sacré” de pro- 
pagateurs du progrès, pourquoi les 
Maliens ne penseraienl-ils pas et ne 
procéderaient-ils pas de la même 
manière en ce qui concerne les 
Ethiopiens, peuple qui leur serait 
à ce point inférieur qu'il pratique­
rait encore l’esclavage?

L'est aussi le raisonnement que 
tiennent les Italiens.

Tout cela serait fort bien raison­
né si, depuis que la France et l'An­
gleterre ont fait les conquêtes dont 
il s'agit, il n'y avait eu Wilson et 
la Société des Nations, si l’Italie et j 
('Ethiopie n’étaient membres de la

contre entre des soldats éthiopiens 
et des soldats appartenant aux for­
ces de la colonie italienne de la 
Somalie.

En réalité, il s'agil, pour ITtalie, 
d’une importante entreprise colo­
niale qu'elle ne peut réaliser qu’au 
dépens de l’Ethiopie. Dès la fin du 
siècle dernier, elle n montré l'in­
térêt qu’elle portait à ces régions.

elle-même s est emparee de la Tn- C’est alors qu’elle entreprit, contre
le négus Ménélik, Crispi étant chef 
du gouvernement italien, celle cam­
pagne malheureuse qui se termina 
par le désastre d’Adoua. Ce dont 
il s’agit vraiment aujourd’hui, c’est 
de reprendre le plan d’autrefois. 
Cela se comprend d’autant plus, de 
la part de l’Italie, qu’elle a pris 
conscience fie sa force depuis la 

n vi« a- !•«« .. .f,,., • • i Rff'n’e mondiale et que ses besoinsn-Ms de I empereur d Ethiopie coloniaux se sont précisés.
n<. .p . Qu’on regarde une carte et qu’on 

réfléchisse. I,’Italie possède sur la 
mer Rouge sa colonie de l'Erythrée, 
et sur l’océan Indien celle de la 
Somalie. Ces deux colonies sont 
séparées par l’Ethiopie, qui forme 
comme l’hinterland de l'une et de 
l’autre. Il devait arriver, Jes an­
ciens principes prévalant en dépit 
de l’idéal wilsonicn et de la Li­
gue, que l'Italie voulût compléter 
et arrondir ce domaine colonial 
disparate en y ajoutant l’Ethiopie, 
directement, ou sous la forme d’un 
protectorat, voire d'un mandat.

Cela étant, on comprend, en mê­
me temps, que l’incident d’Oual- 
Oual n’est qu’une occasion et que le 
conflit sera difficile à aplanir pa­
cifiquement.

Jlê ¥ ¥
L’incident lui-même est compli­

qué, car il y a contestation sur le 
point de savoir à quel pays appar­
tient Oual-Oual. Les Ethiopiens 
prétendent qu’il appartient à leur 
nays et que les cartes italiennes en 
font foi. Les Italiens répondent 
qu’il y a, entre les deux pays, un li-

Si vous voyages. . »
•dr«itas-votii au SERVICI DES VOTA. 
CES. LE DEVOIR ”. Bill** 4lni, p0|ir 
FOUI let pavt au tari» dei cempagniat 
de paquabott, chamlnt de far, autabui, 
auttl hâtait, atiuiancat bagagat a» jcei»' 
danti. chèquct da veyagat. paiiaaartt 
•te. Téléphone» HArbour 1241:4,

En Allemagne
UNE PIECE A LIRE

Nous publions aujourd’but, à 
l'intérieur du journal, soin te titre 
La situation religieuse en Allema­
gne — Constatations et éclaircisse­
ments. un important article de 
/'Osservatore Romano.

On (/ trouvera le commentaire 
du récent décret du ministre r,oë- 
ring. ainsi qu'un exposé de ta situa­
tion actuelle en Allemagne,

r,orame Etats indépendants, ,iRC ouvert sur la démarcation des 
JT s il n y avau dans le Pacte de la 
Ligue, le fameux Covenant, un ar­
ticle 10 ainsi conçu:

frontières, que les Ethiopiens n’ont 
rien fait pour en hâter le règle-

r __. -j--- , ment et que Oual-Oual n’est pas
• emhres de la Société sen ; incontestablement possession éthio- 

â respecter et à maintenirgagent
r,?n‘fe toute agression extérieure 
I intégrité territoriale et l’indépen­
dance politique présente de tous les 
membres de la Société. En cas 
n agression, de menace ou de dan­
ger d agression, le Conseil avise 
aux moyens d'assurer l’exécution 
de celle obligation."

De toute évidence, ret article in­
terdit à l’Italie de faire, en ce qui 
concerne l’Ethiopie, ce que la Fran- 
ce et I Angleterre ont fait avant la 
société des Nations, et. d’autre part, 
(j, ttnpose à la Société l’obligation 
d empêcher l’Italie de le faire.
Les Italiens répondront sans 

dent» aua. U n’y a pas longtemps, .j

pienne.
U va sans dire que la question 

des responsabilités, en ce qui con­
cerne la rencontre qui s’est produi­
te près rie cette localité devrait dé­
pendre de la question de savoir à 
qui elle appartient. Si elle est 
éthiopienne, les Italiens s’y trou­
vaient comme des intrus, presque 
des envahisseurs. Dans le cas con­
traire, ils pouvaient se considérer 
comme étant dans leur droit. Or, 
on a entrepris, du moins du côté 
italien, de trancher la question des 
responsabilités sans trancher d’a­
bord cette question de fond.

(Suite à la dernière page)



2 LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 17 AOUT 1935 VOLUME XXVI — No 189

LETTRES AU “DEVOIR”
Xoui nr publions que les lettres 

signées, ou des communications 
accompagnées d'une lettre signée 
avec adresse authentique. Sous ne. 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique:

rliens français, et que les entre­
prises juives ne sont pas très mar­
quées au coin des forts profits.

Je ne chercherai pas ici à par­
ler de ces profils réalisés par l’in­
dustrie et le commerce des Bronf­
man. D’autres que moi, plus spécia-

---------  , lises sur ce sujet, pourraient en
I __l..;*- mieux disserter. Mais, en attendant,
Lâ propriété et ICS JUITS (]U>on (ue permette de dire que, par

! leur commerce de liqueurs, ces 
Bronfman ne paraissent pas s'ètre 
appauvris.

Supposant honnête ce commer 
ce des Bronfman, y a-t-il un seul 
commerce canadien-français qui ne 
changerait ses profits pour les 
leurs?

Incidemment, je demande: que 
penser de cette diminution de taxes 
que les Bronfman viennent d’obte­
nir sur leur distillerie de Ville La 
Salle, et dont le maire de Lachine, 
M. Anatole Carignan, a fait derniè­
rement l’exposé d’une éclatante fa-

M. lé Rédacteur du Devoir: —
Jusqu'à date, il m'avait paru que 

je n’aurai.s pas à prendre part à la 
polémique survenue dans votre 
journal avec le secrétaire du Cana 
dian Jewish Congress. Mais, voici 
que ce secrétaire fausse les chiffres 
quant à la situation qu’occupent les 
Juifs dans la valeur immobilière à 
Montréal. Alors, nombre de gens 
sachant combien j'ai eu l’occasion 
de reviser de telles valeurs immo­
bilières. me demandent de vous , .
prier de publier mon opinion qui C°n a , mm,lSS on rn,f|roPîil|tui

par mois. Et pour ce prix, en plus Alors, pour toutes ces raisons et 
d un abri qui n'est pas aux quatre dans l’intérêt de tous les ouvriers 
vents, on lait en sorte de ne pas de la forêt, nous demandons que 
laisser détériorer un véhicule par- le gouvernement, par son ministère 
ce que quelçmes livres man- des Terres et Forêts, revienne sur
quent, dans les pneus, par exem- sa décision et fasse la coupe du
pie. Il s agit d un abus; et il impor- pois comme par le passé, soit: pen- 
terait en plus que les autorités mu- dant l'hiver.
nicipales. puisqu'elles sont forcées 
de par les circonstances d’abriter 
un grand nombre d’automobiles (il 
y en a actuellement une centaine), 
fassent au moins construire une 
couverture sur une partie de leur 
cour, afin d'empêcher les domma­
ges parfois très importants que 
causent les intempéries. Le coût 
serait vite payé par la location et 
cela serait plus honnête que de 
compter cinquante cents par jour 
simplement pour laisser une auto­
mobile en plein air.

Démétriut BARIL

Le Syndicat des Mesureurs de bois 
des Trois-Rivières,

Emil* TELLIER.

lô.

par

Agent d’affaires, 
Ste-Cécile Trois-Rivières.

Vers la guérison 
du cancer

est la leur, à ce sujet.
Le secrétaire du Canadian Jew­

ish Congress, inconsciemment, 
nous fait voir comme il est urgent 
que nous réagissions contre la 
mainmise que les Juifs se croient 
aujourd'hui autorisés à pratiquer 
en plein sur notre patrimoine.

Les Juifs n’ont que pour !?43,- 
500,000 de propriétés immobilières 
dans la Cité de Montréal, dit ce ré­
cent communiqué que vous avez 
publié le 9 août, venant du secré­
taire du Canadian Jewish Congress.

Précisons: Aux tableaux, aux­
quels réfère sans doute M. Caiser- 
man, les Juifs figurent pour exac­
tement $43,336.570 en évaluation 
municipale immobilière; les catho­
liques pour $421.914,883 cl les pro­
testants pour $110,700.415; cela 
donne un total de $575,951,888 au 
lieu de $928,000,000, comme il est 
relaté dans ce communiqué venant 
du Canadian Jewish Congress.

Les Juifs ne représentent donc 
pas seulement une proportion de 
4.8 pour cent, cemrne le dit M. Lar 
serman en se fondant sur le faux 
montant de $928,000,000. mais bien

A propos des bûcherons
LA VOIE SANGUINE 

SOLS”
UES “EN

ne, en déclarant que l’évaluation 
municipale de cette distillerie, qui 
était de $900,000, venait d’être di­
minuée d’à peu près $750,000, ne la 
laissant plus qu’à environ $150.000?
Cependant, ces propriétés n’ont pas 
moins de valeur cette année qu’el­
les n en avaient l’année dernière.

Les quelques citations faites par 
M. Caiserman pour démontrer que 
les Juifs ont pris racine depuis 
longtemps en Canada sont telle­
ment riVxception qu'elles ne valent 
pas la peine d’être mentionnées.
Tout le monde sait qu’il n’y a pas 
quarante ans que les Juifs ont com­
mencé de nous envahir; et, sauf de 
très rares cas, tous arrivèrent ici 
dans un complet dénûment.

Si donc, en ces quelques derniè­
res années, les Juifs ont réussi à 
s’emparer de 1.052 pour cent de 
plus que ce que leur quotité de po­
pulation leur allouerait (si la pro­
priété immobilière devait être ré-i clause, les mesureurs de bois pour- 
partie sur cette base), c’est-à-dire, ront difficilement se placer l'été, 
que, si arrivés ici sans argent, les parce qu'une bonne partie des me- 
Juifs ont en moins de quarante ans sureties travaillent au mesurage des 
réussi à s’emparer de tant de biens hiilots sllr ies chaînes pendant la 
immobiliers, que sera-ce dans une sajson ^ avec ces règle-
nutrA H anruwkc ri ____ < ______i „ u i : — ' ,i . t ~ :___ _

Le 22 juin, la (îazette Officielle 
de Ouébec publiait le rapport d’un 
comité de l'Honoraible Conseil exé­
cutif en date du mai, 1935, ap­
prouvé par le lieutenant-gouver­
neur le 25 mai, 1935.

Cet arrêté en conseil concerne 
les règlements affectant le mesu­
rage des bois coupés dans les fo­
rêts de la Couronne.

Le Syndicat des Mesureurs de 
bois des Trois-Rivières, après 
avoir pris connaissance de ces rè­
glements, tient d’abord à remer­
cier le ministre des Terres et Fo­
rêts pour la majeure partie du con­
tenu de l’arrêté ministériel no 
1312; mais il croit aussi de son 
devoir de faire connaître qu’une 
des clauses de cet irrêtï ■ ministe­
riel ne sert pas l’intérêt de tous 
ceux qui travaillent dans la forêt.

Cette clause dit que le mesura­
ge doit se faire sur le parterre des 
coupes.

Il fauti remarquer que par cette

de 7.524 pour cent, en se fondant | autre égale période d'années d’ici, ments, ils seront obligés de laisser
sur le vrai montant de $575.951,868.

Pourquoi M. Caiserman fausse- 
t-il ainsi les statistiques?

Dans l’imnieuble. Montréal comp­
te 3.975 propriétaires juifs, 10,064 
propriétaires protestants et 51,641 
propriétaires catholiques. Total: 
iv5,68ft. Le pourcentage juif ressort 
à 6.052 pour cent.

Quand M. Caiserman écrit que 
les propriétaires juifs à Montréal 
représentent 6 pour cent des pro­
priétaires, il a tort d’ajouter que 
les Juifs n'ont pas en l’occurrence 
la proportion qui leur est due. Ils 
en ont plus. Même en tablant sur 
6.052 pour cent ils en ont. de cette 
proportion, 1.052 pour cent de 
plus.

M. Caiserman, dans un autre 
communiqué, en date du 10 août, [

alors que, pendant ce dernier laps | jçurs positions pour s'en allex 
de temps, ils auront pu manoeuvrer dans ,a forêt vers ,n fjn (raoùt et>
avec, en plus de toute la force fi­
nancière à leur disposition, tout 
leur présent actif en propriété im­
mobilière. et toute leur actuelle in­
fluence politique?

On peut déduire de ces considé­
rations que du train dont les Juifs 
mènent ces choses, ce ne sera pas 
long avant qu’ils aient absorbé 
presque toute la propriété immo­
bilière à Montréal, attendu que 
leurs forces croissent plutôt en 
progression géométrique, autre­
ment dit, font boule de neige, dans 
la spéculation.

Pour prendre une tournure de 
phrase précieuse à M. Caiserman, 
nous "aimerions savoir” de lui, non 
pas combien de Juifs sont proprié

comme ce travail des chaînes com­
mence généralement au commen­
cement de juin, pour finir au mois 
de novembre, cela veut dire qu’un 
mesureur pourra difficilement oc­
cuper ces positions d'été, consé­
quemment les 'mesureurs de bois 
en général ne travailleront que 
quatre, ou cinq mois par année, 
parce qu’il ne faut pas oublier que 
le mesurage se faisant sur le par­
terre des coupes et que ia coupe 
du bois devant se terminer à la fin 
de décembre, les mesureurs au­
ront fini, eux aussi, avec la cessa­
tion de la coupe du bois, et com­
me c’est toujours difficile de se 
trouver de l’emploi pendan* l’hi­
ver, voici des gens qui seront àvous écrit; “La propriété immobi- l»'1-” de compagnies d’assurance

liére qui leur appartient (aux ; contre le feu. mais, par contre, rien faire du mois de janvier à
Juifs) à Montréal s’élève aux deux ! Quelle proportion, quant à leur quo- aller à la saison délé. Pour les
tiers de ce que leur nombre leur tité de population, de même que autres mesureurs .gui ont une au-
permettrait d’espérer; cela ne vous ! Quant à ieUr quotité de valeurs im- tre position l’été, et il y en a plu-
dit-il rien?’

Quelle suffisance dans cette in­
terrogation finale, quelle effronte­
rie en étalant de faux chiffres. Lui 
nui accuse des nôtres de manquer 
de modestie, saura-t-il sc rétracter 
de ceci comme il convient?

Mais, il evt un autre facteur, bien

mobilières, nuelle proportion les 
Juifs ont tournée d’assurances con­
tre le fou comparativement à ce 
qu'ont touché les Canadiens fran­
çais?

sieurs ils se verront obliges de 
choisir entre ne travailler que 
l’été et ne travailler que quelques 
mois sur le mesurage.

De plus, nous croyons de notre 
devoir d'attirer l'attention du miIl semble que de haut lieu, ou les

supérieurs de M. Caiserman. ceux i nistre sur les autres ouvriers tra-
_______ ______________________ , q»n savent s'exprimer avec plus | vaillant dans la forêt. D’abord, si

plus considérable, dont il faut te- d'habileté et de pondération que nous étudions le cas des bûcherons, 
nir compte; c est que les Juifs ont lui et comprennent qu il s est mis gens-là, pour un grand nombre, 
des intérêts dans des sociétés ano- 1......... ..
nymes détenant des immeubles; et 
leurs intérêts, là, sont proportion­
nellement beaucoup plus considé­
rables, quant au chiffre de leur po­
pulation. que ne le sont ceux des 
catholiques cl des protestants. De 
ce chef, ce chiffre de 7.521 pour 
cent, se trouverait augmente.

Notons que les .luils * >nt parfois 
difficiles à discerner dans ces so- 
c:ctés anonymes; car. ils x‘\ dé­
guisent souvent sous des noms an­
glais.

De plus, dans la publication des 
études que j’ai eu l'occasion de fai­
re sur des évaluations municipales, 
on peut remarquer que c'est parmi 
des propriétés d'intérêts juifs que 
i'ai maintes fois trouvé 1rs plus 
beaux spécimens de sous-évalua- 
tion.

Donc, m ces propriétés d'inte- 
rets juifs étaient évalués correcte­
ment, revaluation de $43,336,570 
serait encore bien augmentée.

Aux fins d’en divulguer davan- 
tage, j'offre au Canadian Jewish 
Congress de prendre un pari avec 
moi s'il lui plaît d'en savoir plus 
long à cet effet.

Le secrétaire du Canadian Jew­
ish Congress laisse entendre que 
Us industries et les commerces 
juifs, parmi nous, sont peu lucra­
tifs. -ompares à ceux des Cana-

dans une souricière, il semble que sont d-es fils de cultivateurs. Kst- 
le secrétaire du Canadian Jewish ce que ça fera l’affaire de ces cul- 
(.ongress ait reçu I ordre de cesser tivateurs de laisser une partie de 
de chercher a défendre I empié!?-j ]eurs travaux de la terre pour aller 
ment des Juifs parmi les nôtres, ; travailler dans la forêt pour les 
trouvant que cela n aboutit qu’à fat-!salaires j sp sont pavés depuis 
re ressortir davantage leur main- plusieur,M années? autres qul 
mise sur nos biens. ' __ ,___, ... ,

Les journaux de la semaine der- ; 
nière nous ont signale la découver- i 
le, faile par un médecin canadien 1 
de Kingston, d'une série de pro­
duits biologiques nommés “Ensols”, 
dont l’un aurait arrêté le dévelop­
pement du cancer “carcinoma”. Les 
produits, injectés dans le sang, at­
teignent ainsi, parait-il, toutes les 
parties du corps.

Bonne nouvelle, à la vérité, que 
celle-là, parce qu’elle tombe dans la 
voie de l’acquisition de la vérité 
scientifique par rapport à la pos­
sibilité de la guérison du cancer. 
En effet, la production comme le 
développement et l’entretien de la 
vie dans les tumeurs ne peut se 
faire que grâce à l’apport constant, 
par le torrent sanguin, de maté­
riaux nécessaires à l’existence mê­
me des tumeurs. Rien de plus nor­
mal, parce que naturelle que celte 
affirmation possible, amplement dé­
montrée d’ailleurs par ce seul fait 
d’expérience courante où l'on voit 
la gangrène, la nécrose survenir 
brusquement, par exemple, dans ces 
fibromes, fibrosarcomes Ou fibro­
myomes pelviens, utérins, intesti­
naux ou vésicaux quand leur pé­
dicule d'implantation ou d’attache 
vient à se boucher, ou bloquer par 
torsion ou compression mécanique, 
arrêtant le cours régulier du sang 
dans la tumeur. La conclusion lo­
gique de ces faits connus d'expé­
rience pratique apparaît donc évi­
dente.

Quelle est la nature ou l’espèce de 
ces produits biologiques nouveaux? 
Le docteur Connell ne nous le dit 
pas. Nous attendrons le rapport 
détaillé de l’auteur lui-même avant 
que d’en discuter la valeur possi­
ble. Avec le docteur Connell lui- 
même, souhaitons que ces produits 
de laboratoires ne servent pas de 
base à un mercantilisme abject qui 
risquerait d’égarer les chercheurs 
de moyens de guérison raisonna­
bles et raisonnés de cette terrible 
maladie, par la voie sanguine. Le 
cancer naît, grandit et vit par l’ap­
port des matériaux sanguins. Pour­
quoi donc ne pourrait-il pas, ne 
devrait-il pas, (devrais-je plutôt 
dire) mourir tué par d’autres ma­
tériaux antidotes, apportés par le 
sang? Un moment de réflexion, 
lecteur ami. C'est du reste la con­
clusion vieille de quinze ans que 
me permettent de tirer plus de 
quinze années de lutte personnelle 
contre ce mal difficile à vaincre 
dans la plupart des cas. Ajouterai- 
je seulement que l'on a vu, et que 

1 l’on voit encore certains cas, chez 
certains sujets, guérir par des re­
mèdes anodins, qui. pris par la bou­
che ou appliqués localement, ont 
agi, réagi heureusement sur le can

Avant la rentrée des classa*, faites 
faire
L'examen de la vue 

dt vos enfants
Sans obligation de leur acheter 
des lunettes.
L'examen de la vue. tous les ans. 
importe autant qur I examen des 
den,s — on ne saurait exagérer 
les avantages que procurent de 
Dons yeux.
Venez des aujourd'hui, nous vous 
donnerons un conseï’ désintéressé 
Nous vous recommanderons le 
verre qui conviendra le mieux 
A qualité égale, nos prix défient 
toute concurrence.

Hyacinthe, on fera aujourd’hui la 
collecte pour les oeuvres diocésai­
nes .

Réclu.tes te coOt. 4» vutra rixautfarr 
avec

ribrtrju* venjj.j a irjtelU pal
Chalifoux & Fils Ltée

(ondée en IS4J
l'slne*- Bnreat de rentes :

St-Hvacnthe DO* TV rarer Hall, 
MontréaLEcrive* pour circulaires.

.Uôteôu
5625 RUE ST. DENI:
•orrôt. du ira m t rue Lhcrng

bord du bateau Beloeil, avec départ 
du quai Victoria, à 8 heures a.m„ 
(heure avancée). Pour informa­
tions et billets, s’adresser au comité 
des anciens colons, ou à MM. Julien 
Latendresse, 7984, rue Drolet. Jean 
Chaput, 3789 rue Saint-André; Al­
bert Lâgacé, 3411 rue Workman, 
Fitzroy 5120; Arthur Touchette, 
6676 rue Des Erables, CR 0065; Do­
uât Deneault, 4374 rue Christophe- 
Colomb. FA. 1862; Jean Bernard, 
528 rue Lepailleur; Gérard Binette, 
4650. rue Delorimier, FA. 2220. 
Qu’on se hâte de se procurer les 
billets car le nombre est limité. 
Billets $1 pour les adultes et 50 cts 
pour les enfants.

Plus M. Caiserman polémique, 
plus il provoque de légitimes ré­
voltes de nos sentiments canadiens- 
français qui ne se savaient pas si 
exploités et ne se méfiaient pas as­
sez de procédés juifs néfastes à nos 
intérêts.

Les Canadiens fiançais ont en ce 
pnvs des droits acquis que leur ont 
valus le pur travail et l'améliora- 
ti >n des lieux. Ces droits ne peu­
vent être écartés par des agiotages 
usmaires tendant a nous en dépos­
séder.

cer par la voie digestive, voie san­
guine vraisemblablement.

“Nihil novi sub sole”, disaient 
déjà les anciens. Nous sommes 
donc en droit d’ajouter, en conclu­
sion finale, que le cancer est mala­
die curable.

Cfii-Aug. RAYMOND.
médecin

M. Camillien Houde
M. Camillien Houde, maire de 

Montréai. se rendra dimanche, aux 
camps David et Perron, spéciale­
ment affectés aux enfants. 11 ira 
dans l'après-midi, à la colonie des 
Grèves, à Contrecoeur, où l’on fê­
tera M, Savignac, P.S.S.

Samedi, il assistera à une fête in­
fime donnée en son honneur par le 
Club du Lac des Quatorze Iles,

Offices de l'Eglise
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Poêles à gros rendement
pour cuisines 

d'institutions religieuses

Ko SW) ou *00 »v*v réchaud.

'propriétaire

M. ROBERT CIE, LTEE

|. & P. Davignon, Ltée.

Spécialistes en poêles

Pièce* de réparation pour toute* marques de pelles.

1950 est. rue Ontario (angle Dorion) - Montréal 
Tel. FA. 1128 Z.-J. PARADIS, Gér gen.

N. B. — Aujourd’hui une Messe 
lue de saint Joachim est permise 
ad libitum (BLANC), Double 2 cl.; 
Dispersit, comme au 16, avec Gl. et 
Cr.; 2e or. du dim., 3e de saint 
Agapit M. seulement; préface de !a 
Trinité; dernier Ev. du dim.

— Messe principale de la SOLEN­
NITE DE L’ASSOMPTION, Double 
1 cl. (BLANC). Gaudeamus, com­
me au 15. avec Gl. et Cr.; 2e or. 
du dim. X seulement; préface de 
la Ste Vierge; dernier Ev. du dim. 
—Aux II Vêpres chantées, mém. 
de saint Jean Eudes C. (I Vp.) et 
du dim.

AU PRONE

M. SavignaC/P.S.S. 
sera fêté

loiepH-Arthur GAUDIN.

archifecte

justice et protection

ne sont pas des fils de cultivateurs 
sont des gens qui générale>ment 
travaillent au flottage des billots i ... .
une partie de l’été, d’autres sur les ! ,)«nna‘'orLa- 29J,^»et A935- 
moulins à scie; ce sont des gens 
qui pour la plupart ont du travail 
l’été; alors si la coupe du bois se 
fait l’été, cela veut dire que tous 
ces gens-là sont désorganisés.

Maintenant, si nous étudions le 
cas des entrepreneurs, un grand On nous écrit 
nombre encore sont des cultiva-j C'est dimanche prochain, le 18 
leurs; le même cas se présente que août 1935, qu’auront lieu les fêtes! 
celui des bûcherons qui sont des ! qui marqueront le 20e anniversaire1

de M. Ernest Savignac, P.S.S., à lr 
direction des Grèves, (’.es fêtes se­
ront sous le très haut patronage de 
NN. SS. G Gauthier, et A. Forget, 
ainsi que de MM. Athanase David, 
P.-J.-A. Cardin et du maire Camillien 
Houde. Les 700 enfants actuelle- j 
ment à la Colonie des vacances des 
Grèves ‘e feront les interprètes des 
20.000 petits gars de Montréal, qui 
depuis vingt ans. ont bénéficié de ; 
l'oeuvre du “Bon Pèie” Savignac.'

On annonce:
Samedi prochain, saint Barthé- 

lemi, Ap. R. 101.
Dans le dioc. de Montréal, sa­

medi prochain, 23e Anniversaire 
de la Consécration épiscopale de 
Son Excellence Mgr Georges Gau­
thier, ach. coadjuteur de Montréal. 
— Dans le dioc. de Joliette, ce 
même jour samedi prochain -- 
’e Anniversaire de la Consécration 
épiscopale de Son Excellence Mgr ] 
Joseph-Arthur Papineau, év. de | 
Joliette. Dans le dioc. de Saint- \

Pour vos CHAUSSURES
Le meilleur endreit où vou» peicre* moin* cher, c’est chef

MAGASINS
NOTRE SPECIAL POUR SAMEDI ET LUNDI à toutes nos succursales.

Souliers de camp l running shoe*) pour 
hommes.
Souliers de canevas brun de première 
qualité, avec fortes semelles de ceout- 
chouc. Pointures 6 à 11. En 
vente pour 2 jours à .........

MONTREAL. VERDUN, LACHINE, QUEBEC, OTTAWA, TROIS-RIVIERES. 
GRANBY, SH A WIN IG AN, VALLEYEIELD, ST-HYACINTHE. DRUMMONDVILLE, 
SHERBROOKE et CHICOUTIMI.

L’Ecole des sciences 
sociales de Montréai

fil sdo cultivateurs; ils n’aibandon- 
neront pas leurs terres pour pren­
dre un contrat de billots; la balan­
ce sont des entrepreneurs de tra­
vaux dp chemins, de construction 
ou d'autres travaux qui s'exécutent 
l’été, pour eux aussi ce système de 

i coupe les désorganise.
A ja suite de ces remarques, on 

Monsieur le rédacteur, sera peut-être tenté de nous dire
Il existe, à Montréal, un garage que si le gouvernement a décidé de 

municipal destine d'abord aux au- couper le. bois l'été, c'était dans le 
tomobilistes appartenant aux diffé- but qu'il se fasse moins de gaspil- 
rents services de la cité. U.e garage lage dans la forêt, étant donné que 
a aussi un autre rôle. Les antonio-, les arbres seraient coupés plus près

PROGRAMME DES COURS

Voici un résumé succinct du 
programme des cours que donne 
l'Ecole des sciences sociales, éco­
nomiques et politiques de Mont­
réal.

DEUXIEME ANNEE

NECROLOGIE
BASTIEN A Montré»! If 16, » R* 

»n». Callxte B»»tlen 6poux d* feu Ailld» 
AucUU

CARON — A Montré»! le U » 43 »ns 
Edmond Cnron. ex-pomp;er. époux de Ma­
rie-Louise Be»ufltry

C IARBONNfc.Mj A St-Vincent de 
Paul, le 15. a 71 su' Melin» Archambault 
foouse de Norbert Ch»rbonnc»u

COMEAU — A Montreal, le 15 M J -B 
Comeau. époux d Ev» Robert

CORNEY — A Montré»l. le 15. Mlle Pau­
line Corney. à 5 »n$, tille de Lucien Cor- 
d*y et Marie-Jeanne Thibault 
i W*EAU A Ste-Anna de Bellevue, 
le 10 a 6» ans. Eucllde Cousineau époux 
de Clara Amesst

LAFLAMME A 8t-M»rc. comte Ver-I

biles dont s'empare la police à la 
suite des accidents v sont aussi re­
misées pendant les procédures lé­
gales. ('es véhicules, qui attendent 
la plupart du temps que la justice 
décide de leur sort, sont abandon­
nés dans une cour, à tous les temps, 
comme s’il s'agissait de ferrailles 
destinées au dépotoir. Presque tou­
jours. ces automobiles sont saisies 
pour frais et doivent être vendues 
en faveur de personnes qui très 
souvent ne retireront que cette 
maigre compensation pour des 
blessures très graves Or les em

du sol. S’il n’y a que cela, il nous 
semble que ret argument disparait 
par lui-rnême devant toute la désor­
ganisation que nous venons de ci­
ter. D'autre part, pour ceux qui

Finances publiques (Professeur: 
M. François Vézina): généralités, le 
budget, l'impôt sur le revenu, l'em­
prunt.

Finances privées (Professeur; M. 
Guy Vanier): les capitaux, le cré­
dit. les banques, les sociétés corn-

A VENDRE
Propriété de campagne située au bord de l’eau, i 18 

milles de Montréal, avec terrain de plusieurs arpents: ameu­
blement compris. Planchers et boiseries en pin rouge de la 
Colombie; grande galerie de 12 pieds entourant la maison. 
Habitation pour domestiques à part. Accessible par train, 
auto et autobus été et hiver. Conviendrait comme maison 
de repos pour communautés religieuses.

S'adresser à casier 45. le “Devoir”.

ployé* du garage laissent détério-! r perdu lorsqu on son-
rheree. le h. a 63 »ns’ Arthur'LafiammV 1 i’<*r. par négligence, ces véhicules , 80 a 'a destruction de la jeune 

LAvmnFUPa L*»rl«ir*. . . i qu’un peu d’attention suffirait à ; pousse en faisant le bois 1 été.
*n«: Mme Jweph uîfglieÜÎ ' nV Dent»* 'conscrver cn bon «Dire. Us les lais- Pnfft Q» 11 ne faut pas oublier 
Labeiie seront reposer, par exemple, une qu en faisant la coupe du bois

, a st-Benoit. * n «ns. n»-! couple de mois sur des pneus dé- l’été, évidemment il faut trainer
mond.

macduff - a Montre»!, ie u Made- dans les rues de la ville avec leur ce fait tonies les racines des 
tant d» tP^’,1rhIoîî?.,, à 29 tns Kn- remorqueuse alors qu’il serait si tits arbres sont détruites et
*t rt'Ad»'Modern J'H MMduM facile de les mettr

pour lui redire leur reconnaissance 
et leur profonde gratitude, 

j Voici le programme de la jour­
née :

10 h. Messe en plein air;
Midi, banquet.
1 h. (solaire), gymnastique.
2 h. (solaire), visite des colonies. I mercialcs, les placements.
3 h. (solaire): jeux, chant, mu- Politique économique (M. Jean

s'y connaissent dans la forél, il est sique, etc. La fanfare du collège j Bruchési) : notions générales, libre 
assez facile par les inspecteurs du (|u Saoré-U.oeur de Sorel, par l'en- échange et protection. Politique 
gouvernement de surveiller pour (remise de M. Léo Péloquin, maître- ! économique des grands pays. Los 
que les arbres soient coupés assez électricien de Sorel, prêtera son colonies anglaises et l’impérialisme 
près du sol l'hiver. gracieux concours. économique. Conclusions.

De plus, le peu de bois qui pour 4 b. isolaire), bain des enfants ! Histoire des doctrines économi 
rait être économisé en faisant la 5 h. Te Denm a la chapelle. ! ques (MM. L.-.M. Gouin et Anatole 
coupe l’été pour avoir l'avantage 8 h.. Soirée récréative, organisée i Désy) : les précurseurs, les fonda- 
de couper les arhres plus près du pat M. Guillaume Dupuis, maître de leurs, les continuateurs et les ad

' chapelle à Notre-Dame de Montréal. ..... .
('.es grandes fêtes seront sous la 

présidence d’honneur de S. K. Mgr 
G. Gauthier, arch.-coad., S. F Mgr 
A. Forget, évêque de St-Jean, l'hon.
A. David, secrétaire de la provin-

» Ray-(gonflés puis les promèneront ainsi | les billots avec des chevaux et par ‘j*’Kpip?”/- h' H J* ^a'' Jidien r
.............. ....... ‘f ^ ville avec leur ce fait toutes 1rs racines des pe- r M k,nile'Grothé. M.'Alf. Cinq"
remorqueuse «lors qu il serait si lits arbres sont détruites et arra- --' -- -

Moussm» ' “'^“' facile de les mettre en état de rou» chers, tandis qu en coupant le bois
MARTIN a outremont t* 14. » 73 1er avec un peu d'air. I*- résultat l'hiver, il y n toujours une certaine 

G»-.-norfrc*poux d Aiphonstnr est que. neuf fois sur dix, les qua-i couche de neige qui protège les
Ire pneus sont hors dusage et que nctils arbres et le sol n’est pa­
les intempéries ont avarié la car- bouleversé.

Un autre inconvénient de cou­
per le bois l’été, c'est l'organisa­
tion de ces ouvriers qui sc fait

Oacnon
PATRIE — A Cartlervllle. 

ans. Mme veuv* Edmond TAtrle 
min* Villeneuve
_p,pARD A Montreal. > 15 * *3 ln, 
R«ne Ptcaid fil» se feu Pi*rr» et rt Elmire Paren* P c rd

PTCHK A Montre»!, le !S » 64 »n« Jol?ÿ’r1’♦poux rt Olive Pruneau * 
POITRAS A Montre»! le 15 » 

Polir"- '

!4. » #0 
11** Her-

rosserte. Et pourtant, le garage 
municipal compte cinquante cents 
par jour, soit une quinzaine de 
piastres par mois, pour remiser 
dans sa cour ces automobiles, ce

Mars. U,.R., M. Aiban Janin, M. Adé 
lard Desrosiers pire, (fondateur des 
Grèves), M. Louis Wisintaincr, M. 
Julien Latendresse, président des 
anciens et M. J.-U. Laurence, P.S.S., 
président de réception.

Le comité d'organisation de cette 
fête est composé de MM. Hormis- 
das Boudreau, P.S.S.. président; Al-

. s»t,nno a Montreal 1* ij » , . . . . . . . . . . . . . . . . . »,
•nt Zotipue Polira» ‘poux ce aeortian- du » peu près n importe quel gara- 
n* D*via ' ge fait pour cinq ou huit dollars

IM Wllban» Illl-uia Saot*! 7*tn NOTRE-UAMI OUMT
L* Companue rt'Assnrane* Eonéralr*

IJCCEL I9€IJCGIÉ. I I Ml III
Intorpoté* par Lettres ralenrri d» I» Proslrtc* d* Qu*b*r an rapltal d* I130.OM I* 

ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS DE FUNERAILLES 
Taux e# comormiit avec la loi de» aaauranc*», «anctlonne* par 1* Pansmsat da Qulhts

23 décerner» l*i€
D*S6t d* 424,000 00 au OouT«rr»m*nt - n a. ont mortuaire* S la rtiapoaltioa du public

4IKVIUC J CUIR BT NUIT

très difficilement, soi! pour le bert Raymond, ceci.. 1er vice-prési- 
trnnspnrt des provisions, le cam-j dent; Paul U.ardin, ceci., 2e vire- 
pement. etc. e» ce qu’il arrive dans ( président. Roland Ro\. secrétaire; 
ces cas. c’es-t que les ouvriers sont j Lionel I.aflenr, P.A., ass.-see.. et 
mai logés ci mal nourris. Robert-J. Sells, organisateur. MM.

On semble dans tous ces régle­
ments oublier que le capital le plus
important à sauvegarder, c’est le 
capital humain, et le meilleur 
moven rte le protéger, c’est de 
fournir à tous le» ouvriers à quel­
que catégorie qu'ils appartiennent

Marc Marchand, reel.. Charles Mar 
tel, erel., Jules Mercier. B.A.. Jean 
Paul Beaudry, R.A., et Gérard Binet­
te. vice-prés, des anciens colons, 
sont les directeurs.

Pour donner l'avantage au pu­
blie de Montréal de se joindre aux

le moven de gagner leur vie par j colons des Grèves, une excursion est
lors;leur travail. :anisée pour le 18 août 1935 I

versaires; les doctrines récentes.
Politique extérieure (M. Jean 

Bruchési): politique intérieure des 
Flats de l’Amérique du Nord; déve­
loppements des Etats de l'Améri­
que du Nord; développement des 
États sud-américains, le panaméri­
canisme; les rapports du Canada 
avec les différents pays américains.

Pratique financière (M. Victor 
Dore): les sciences des affaires, la 
comptabilité, le» opérations com­
merciales.

Legislation industrielle (MM L.- 
M. Gouin n Hector Perrier): La 
linfM'tp du travail, lr contrat du 
travail, la réglementation du tra­
vail. les syndicats etc.

SECTION JOURNALISM!
ncimivistraUori du 

journal (M. Georges Pelletier) l’ad­
ministration. l'information la com­
position.

Histoire du journalisme- <M \*0ël 
Fautcux): histoire de la ‘ presse 
dans les differents pavs.

La législation sur ia presse rvi 
Adélard Leduc).

On s’inscrit à 1265 rue Saint-De­
nis, au Secrétariat général de iTni. 
versité de Montréal.

Croisière unique
Aux Iles 

de la Madeleine
à bord du

“New* Northland”
Départ de Montréal 

13 septembre — 6 p.m. (solaire' 
Voyage de 6 jours

Toute, le* cabines extérieures — Tous repas 
Prix par personne

a a ijts $40 De luxe, 2 lits . .
A 2 lits Mer pont' $40 De luxe. 3 lits . .
De luxe, 2 lits avec bain prive

$60
$50
$75

Divertissements variés
Comédiens sous la direction de M Ernest LOISELIE 

Orchestre *— Concours avec prix 
Jeux d'intérieur et d'extérieur.

Gaieté — Repos
Décor riverain éblouissant.s ___ ___

Pour reewignemtnfj et inscription

LE DEVOIR ~ VOYAGES
430. NOTRE-DAME EST

Tél. MArbout 1241 — MONTREAL
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— CALENDRIt* —
Dnnaln : DIMANCHE, Il AGI T 1SÎJ,

10e Pente. Du dim., gemtd.
Lerer du soleil S h. 01.
Coucher du soleil, 7 h 01.
Dorer de U. lune, 8 h. J9.

Premier quart, le 7, à 8 h. 29 m. du matin. 
Pleine lune, le U, à 7 h. 50 m du matin. 
Dernier quart, le 20, A 10 h. 23 m. du soir 
Nouvelle lune, le 28, à S h. 6 m. du soir.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de U “Canadian Press", de r“A.B.C" et de la “C.D.N.A."
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TEMPS PROBABLE 
AUJOURD'HUI: 

CHAUD, ORAGES

L’empereur d’Ethiopie offre une 
garantie de sécurité et des

avantages économiques à l’Italie
-------------------------------------- •

Cette garantie a trait aux colonies italiennes 
voisines de TEthiopie: l’Erythrée et la Somalie 
italienne - Faciliter à l’Italie la confection de 
routes et l’exploitation de mines et de chemins 
de fer en Ethiopie - Concessions agricoles 

considérables

Mort de M. Edmond* 
Arthur Robert

de
lai

Pionnier canadien-français 
l'énergie électrique dans 
province, ancien président de 
la Compagnie des tramways, ; 
et ancien député provincial de 
Beauharnois, M. Robert est

£a

Politique
M. Cobeil ministre des Postes

! Trois personnes 
tueés et trois autres 
grièvement blessées
Dans la collision d'une auto avec 

un solotram, à Outremont

décédé hier soir à 72 ans

plus
Paris, 17 (S. P. A.). — L'empe­

reur Haile Salassie, tout en pre­
nant soin de souligner rju’il s'op­
pose à une occupation militaire de 
1’Ethio.pie, a offert une garantie 
de sécurité et des avantages éco­
nomiques à l’Italie, quelques heu­
res après l’ouverture de la confé­
rence tripartite sur le différend 
italo-éthiopien. Mais le chef de la 
délégation de Rame, le baron Aloi- 
si, a refusé de révéler exactement 
ce que M. Mussolini veut. Il s’est 
borné à communiquer par télépho­
ne avec le Duce.

La garantie de sécurité offerte 
par le négus a trait aux colonies 
italiennes voisines de l’Ethiopie: 
l’Erythrée et la Somalie italienne. 
Elle a aussi trait aux Italiens qui 
vivent en Ethiopie. Les avantages 
économiques que le négus est prêt à 
accorder à Rome sont les suivants: 
Faciliter à l’Italie la confection de 
«routes et l’exploitation de mines 
et de chemins de fer en Ethiopie; 
lui accorder éventuellement des 
concessions agricoles plus consi­
dérables.

Après une séance plénière des dé­
légations des trois .puissances oui 
confèrent — la France, la Grande- 
Bretagne et l’Itnlie. — M. Laval a 
dit que les délégués avaient passé 
la première journée de, la conféren­
ce à analyser des documents di­
plomatiques. Il y a lieu de penser 
qu’il s’agit de traités que le diffé­
rend met en jeu.

Le baron Aloisi a laissé M. La­
val et le chef de la délégation bri- 
tannirrue, M. Eden, dès la fin de la 
séance, après avoir salué par ma- 
fiière d’acquit. M. Laval es» resté 
pour lire le communiqué et M. 
Eden a écouté la lecture.

Un porte-parole de la délégation 
britannique a dit: Les Britanniques 
et les Français demandent aux Ita­
liens de fonmuler des revendica­
tions précises relativement à 
l’Ethiopie, car nous avons toujours 
pensé que les Italiens ont des 
griefs de deux sortes: les uns vien­
nent d’incidents de frontière, les

M. Edmond-Arthur Robert, l’un 
I des pionniers canadiens-frança’s 
; de l’énergie électrique dans la pro- 
! vince, est mort hier soir à sa de- 

.. . meure de la rue Sherbrooke, ap-
moyens d obtenir pacifiquement par|iemcnts Linton. Il était âgé de 
des avantages en Ethiopie, mais le .72 ans. La maladie le retenait à 
chef de la delegation italienne ne ;^on lit depuis quelques mois.
s’est pas prononcé.

Opposée à un compromis
M. Robert est un des anciens 

j présidents de la Compagnie des 
j Tramways de Montréal et un an- 
j rien député provincial. Natif de 
Beauharnois (1864), Edmond-Ar-

_____ _____ _ ! thiir Robert était le fils de Joseph-
à la conférence de Paris, affirme R°ber! et de Sarah Roberts,
qu’accepter un compromis pourj bre,s ses études et après avoir 
régler le différend italo-éthiopien i Passe nvuf ans au service de la 
serait pire qu’avoir le dessous dans]î^fJson Oreenshields, Limited, il

Rome, 17 (S. P. C.). — La près 
se romaine, dans des articles pu 
blics à côté de dépêches relatives

la lutte engagée. La Tribuna, par 
exemple, déclare que la conquête 
de l’Ethiopie, quelle qu’en soit la 
forme — mandat, protectorat ou 
domination directe est .devenue 
un besoin vital du peuple italien.

Néanmoins YOsservatore Romarin, 
qui sert souvent d’organe au Vati­
can, fait remarquer qu’il n'y a 
pas lieu de se décourager et ex­
prime l’espoir que le différend italo- 
éthiapin aura un règlement pacifi- 
que.

Le comte Ciano. ministre de la 
propagande, gendre de M. Musso­
lini, a reçu l’ordre de se présenter 
aux autorités militaires en vue de 
servir la p>» ie en Afrqiue, dans 
une escadrille aérienne.

, Ottawa, 17. (C.P.) - M. Sam
Gobeil, député de Compton au Par­
lement fédéral, est nommé minis­
tre des Postes en remplacement de 
M. Arthur Sauvé, qui devient séna­
teur,

M. Gobeil avait prêté serment 
comme ministre sans portefeuille, 
mercredi,

M, Bennett a annoncé la nouvelle 
aux journalsites, hier après-midi, à 
la suite d’une longue séance du ca­
binet. Le premier ministre a ajou­
té que d’autres nominations atten­
dent la sanction du gouverneur-gé­
néral.

On présume que M, Maurice Du- 
pré sera ministre de la marine et 
qu’un Canadien français de Mont­
réal succédera à M. Dupré, comme 
solliciteur général.

Il reste un sénateur à nommer 
pour la province de Québec.

M. Duplessis à Valleyfield
Demain, à 2 heures, M. Maurice 

Duplessis, le chef de l’opposition 
provinciale, tiendra une assemblée 
à Valleyfield dans le parc Salaber- 
ry. Il sera accompagné de tous ses 
collègues et les orateurs au pro­
gramme sont: le général Smart, dé­
puté de Westmount; Martin B. 
Fisher, député de Huntingdon; Hor- 
tensius Béique, député de Chambly;

mit sur pied sa propre compagnie: 
la Dominion Woolen Manufacturing 
Company, dont il fut directeur- 
gérant.

Après un certain nombre d’an­
nées. M. Robert tourna les yeux 
du côjé de l’énergie électrique et 
mit bientôt sur pied la Canadian 
Light d- Power Company, dont feu 
Howard Wilson fut président. Cela 
entraîna la construction d’un bar­
rage et d’une usine d’énergie à St- 
1 imothée.

Plus tard, il prit le contrôle de 
plusieurs petites compagnies d’élec-
tricité et fit un merger de toutes1 fean-PaiTl sànvé* démité des Deux- 
sous le nom de Montreal Pub/ïr s» n. U oauve, uepuie aes peux
Service Corporation, qui distribua ’Y01? 38?®?’, ®' Horace G.ag"e c r7 
l’électricité à travers toute l’iîedl 11® ^
Montréal. Il s’intéressa aussi à l’ex-Une dépêche annonce la dégou- pi0itati0n de |-énergie électrique "à 

verte d un gisement de diamants 1 que dgisement
en Somalie italienne, à une centaine 
de milles de la frontière éthio­
pienne.

Lloyd et l’assurance sur la guerre

Carillon et ailleurs.
Il devint président de la Compa­

gnie des Tramways en 1910. Entre-] 
temps, il devint président de la 
Quebec Railway, Light, Meat and 
Power Company, en raison de ses 

Londres, 17 (S. P. A.) — Lloyd,j c?nnaissances èn matière d’électri- 
il y a quelques heures, exigeait cl,,e;
une prime de 99 pour 100 du chif 
fre de la police pour assurer con­
tre l’éclatement d une guerre en 
Afrique d’ici à la fin de l’année. 
D’après des observateurs, cela re­
flète le pessimisme que le diffé­
rend italo-éthiopien suscite en Eu­
rope.

Des personnages du monde mi­
litaire britannique et des cercles 
militaires étrangers de Londres di­
sent que si la diplomatie échoue 
une guerre éclatera entre l’Italie et 

autres ont rapport au refus de leur ' l’Ethiopie au cours des trois pre- 
permettre une action économique ; mières semaines de septembre, 
raisonnable. Nous croyons que si
les Italiens formulent leurs reven L incident de uiradaoua
dications. on verra l’Ethiopie li-j Rome ,7 (S,p.A,) — D’après un 
hrement y faire droit en une h’i’s | p0rte.par0|e ,}„ gouvernement, le«j 
grande mesure. L Italie peut pro-; fajts de (’incident qui a eu lieu à 
bablement obtenir une grande par- Diradaoua hier se sont passés ainsi: 
lie ne ce quelle veut et en même \jn courrier diplomatique italien
temps demeurer en bons termes qi,i se rendait d’Addis-Abeba à M. Alfred Bald âgé de 52 ans nré- 
avec ] Ethiopie, eviler une rupture Djibouti a lancé son sac dans une sjdent de ia’ COmnacnip Rulonn 

gouvernement de lu (enèlre de wagon, afin de pouvoir
monter dans le train, qui était en |pital des suiles d.un accident 
mouvement. Un officier éthiopien ; d auto Slirvpnu , 3 août.
la insulte. Il a répondu par des1 e
coups. Un autre Ethiopien l’a alors 
frappé à coups de bâton au point

De 1916 à 1919. il représenta le 
cdmté de Beauharnois à la Légis­
lature provin diale. Plus récem­
ment, il s'intéressa au développe­
ment minier du nord de la provin­
ce d’Ontario.

Sa femme, née Foley (Shirley), 
est morte il y a six ans.

Lui survivent: deux frères, W. 
H. Robert, de Montréal, et Alfred 
Robert, d’Ottawa; une soeur, Sara 
Robert de Montréal; un beau-frère, 
Jean Steele Foley, et une soeur, 
Mme H. B. Muir, de Montréal.

M. Robert était presbytérien. Ses 
funérailles auront lieu lundi après- 
midi.

Mort du président 
de Bulova

Fort Erie, Ontario, 17 (C. P.).

avec les gouvernements de 
Grande-Bretagne et de la France, et 
avec la Société des Nations, et sans 
recourir à une entreprise très dou­
teuse.

MM. Laval et Eden ont tous deux
indiqué au baron Aloisi des de lui faire perdre connaissance.

A le recherche de
bandits chinois

Tientsin (Chine), 17 (S. P. A.). 
— Entre Peiping et Moukden. des 
troupes japonaises sont à la re­
cherche de bandits chinois qui, 
pour piller un rapide reliant ces 
deux villes, ont tué un chef de 
train, un .garde et trois voyageurs 
coréens. Les bandits étaient mon­
tés dans le train en simulant l'in­
tention de voyager. Pendant le 
pillage, ils ont crié, parait-il: 
Tuons les Japonais et les Coréens!

Le correspondant de l’agence 
Rengo à Hsinking télégraphie que 
des autorités militaires japonaises 
de la Mandchourie estiment que les 
crimes de ces bandits constituent 
une grave violation de la récente 
entente relative au nord de la 
Chine.

Le retour de Paul Krcss 
en Ailemagnc

Cuxhnvcn (Allemagne), 16 (S. 
P. C. flavas). Une cérémonie 
considérable a Tnarfné le retour 
du masseur allemand Paul Kress, 
n qui le maire de New-York, M. 
Fiorello La Guardia, a récemment 
refusé un permis de travail. Une 
délégation na/.iste composée du 
bourgmestre et de personnages du 
Front du travail a accueilli brrr 
Krcss au débarquer. Il y a e»i des 
discours patriotiques, Des nazis 
disen' que le masseur Kress es! 
‘‘une victime de la juiverie améri­
caine”.

Touristes français à 
bord du “Lafayette"

Une cinquantaine de touriste} 
français dont le voyage au Canada 
et aux Etats-Unis a été organisé par 
l’agence de Paris du Canadien Na-

Le drainage des égouts 
aux Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 17 (D. N. C.). 
-- Le contrat pour des modifica­
tions à notre système de drainage 
et d’égouts a été accordé à M. Al­
bert Giguère, maire de Shawini- 
gan et entrepreneur général.

II était le plus bas soumission­
naire, avec un montant global de 
1110,711.05. Les suivants étaienttionnl arriveront dimanche à Que- : M Alex.'Collins. $114,099; et Page ! 

bec à bord du Lafai/ette, de la Corn-, Equipmenl avec $124,888.71. 
pagine Generale Iransatlantique.I ,, ^
Outre les voyageurs déjà annoncés, s ? 1 d ajouter une dizaine de
on remarque les groupes suivants: i .I" ll®rPlcds lle ‘H>'aux ,de dl ^en­
te R. P. Jean de Geuser et dix étu-1 cs grosseurs, principalement dans 
diants: MM. Hubert Sainte-Olive, '? ,c.entre- af,1" d augmenter le
Georges et Bernard Sainte-Olive, ! s>’stem,e actuel Oui est insuffisant
Jean Beaudoin. Chs Meyer, Roger, P°,lr ]es besoins d aujourd hui,
Marne, Bernard de Sainte-Marie,. car fut installé il y a un grand
Henri Paillet, Henri Royer et Eugè- d années. Dès lundi, M.
ne Droulers. Ces touristes visiteront ! Gtguere s’entendra avec- 1 ingé- 
Quchec lundi et mardi prochains; j nie,'r pour commencer sans délai.
Montréal, du 20 au 25 août; Mont- ------- ---------------- '
fort, du 25 au 29; Ottawa, du 29 au . t .
30; Toronto, le 31; Niagara, le 1er Ld tOrtURC OC 
septembre, et New-York, du 2 au 4 \i/*|| D
septembre. Ils voyageront par le WHI KOgCfS
Canadien National. j —-----

Un autre groupe de 22 personnes Hollywood, 17 (P.A.) —Will Bo­
ost attendu à Montréal lundi. Il se 8prs est mort riche. Il laisse une 
compose de M. et Mme René Drey-1 fortune d'au moins $2.500,000. 
fus et de leurs deux fils, de M. et Deux films où il tenait le rôle prin- 
Mme Victor Canard, de M. et Mme <’ipal, in Old Kentucky et Steam- 
Edmond Canard, de M. et Mme M, èoof Round the Rend, étaient sur le
Travers, M. et Mme Max Azoulav et point d’être mis sur le marché. On
leur fils, le col. Cabriol Carbellet « renoncé, pour un temps indéfini,
M. Louis Maupas. M. Achille Rrelil- à les présenter au public. Ils re- rencontre du sénateur Emile For-
Ion. M. et Mme Pierre Loup, Mlles• présentent une mise de fonds d'en- tin. au pont de Québec, hier soir,
(liienant et Forand, M. Frs .l’acque- ' ii’on $1,000,000, ! et l’ont escorté jusqu’à sa maison,
main et Mme Germaine Jacque-1 D’après son contrat avec la à Lévis, ou il y a eu réception,
main. Ces touristes arriveront a Twentieth CenturyTox Movie,Will 
Montréal lundi et visiteront ensuite Rogers recevait $125,000 pour cha-j 
Ottawa, Toronto, Niagara, Détroit, ; cun ff<’ ses f'l|ns' c' '' tournait trois 
Chicago. W ashington, Philadelphie ! °'J quatre foL par #miee.

New-York. 17 (P. A.) On an­
nonce, iei, que Will Rogers avait 
une assurance-vie de $800,000.

que M. Duplessis tiendra une autre 
assemblée à Thedford-les-Mines di­
manche après-midi, V 25 août.

Assemblées de l’Action libérale 
nationale à Crand’Mère

L'Action libérale nationale tien­
dra une assemblée demain, à 2 heu­
res et demie (heure avancée), à 
Grand’Mère. Les orateurs seront: 
MM. Paul Gouin, Oscar Drouin, Er­
nest Quelle! et Dr Philippe Hamel. 

¥ * *
L’A. L. N. tiendra une assemblée 

demain soir, à 8 heures (heure a- 
vancée), à Shawinigan. Les ora­
teurs seront les mêmes qu’à l’as­
semblée de Grand’Mère.

Convention libérale à Richmond
Sherbrooke, 17. La convention 

libérale pour le choix d’un candi­
dat aux prochaines élections fédé­
rales aura lieu, pour le comté de 
Richmond-Wolfe, lundi prochain, à 
Richmond, sous la présidence de 
M. Fernand Rinfret, ancien secré­
taire d’Etat et ancien maire de 
Montréal.

A l’heure actuelle, cinq candidats 
sont sur les rangs: MM, J. P. Mul­
lins, Jude Thibault, Eugène Gin- 
gras, Marcel Bédard et Jack Quinn,

Une assemblée sera tenue à l'is­
sue de la convention.

Conventions libérales
Les prochaines conventions libé­

rales auront lieu comme suit:
Dans Richmond-Wolfe, lundi 19 

août, dans l’après-midi, à Rich­
mond. sous la présidence de M. Fer­
nand Rinfret.

Dans Rerthier-Maskinongé. hindi 
19 août, à Louiseville, sous la pré­
sidence de M. P.-.I.-A. Cardin.

Dans Stanstead. mardi 20 août, à 
Earnscliffe, sous la présidence de 
M. Rinfret.

Dans Sainl-Hyacinthe-Bagot, sa­
medi, 24 août, à Saint-Hyacinthe, 
sous la présidence de M. Cardin.
Caucus de l'Action libérale

nationale dans Mercier!
Lundi prochain, le 19 août, il y 

aura un caucus de l’Action libérale 
nationale dans le comté de Mercier. 
Cette r-union se tiendra dans une 
des salles du Palais Mont-Roy,al, 
1485, rue Mont-Royal est, à 8 h. du 
soir, sous la présidence de M. Ca- 
lixle Cormier.

Il s'agit de voir à l'organisation 
du comté en vue des prochaines 
élections provinciales. Tous ceux 
qui sont en mesure d’aider dans ce 
travail d’organisation sont priés le 
se rendre à cette réunion lundi soir 
prochain.

Trois personnes ont été tuées et 
trois autres ont été grièvement 
blessées au cours d'une collision 
survenue hier après-midi, vers 4 
heures 30, chemin de la Côte Sain­
te-Catherine, à l’angle de l’avenue 
Wiseman, à Outremont, lorsqu'un 
solotram de la compagnie des tram­
ways de Montréal est venu en col­
lision avec une automobile.

Les morts sont; John Younie. 46 
ans, 315, avenuç Melrose, à Ver­
dun; William Roland, 29 ans. 733, 
rue Hibernia; Alfred John Davis, 
40 ans, 717, rue Hibernia.

Les blessés sont: Mme William 
Roland, 21 ans; Mary et Helen Bo­
land, les deux enfants de cette der­
nière, âgés respectivement de deux 
et un an.

M. John Younie, chauffeur de 
l'autOj a été tué du coup. M. Alfred 
John Davis est mort en arrivant à 
l’hôpital Sainte-Jeanne-d’Arc. M. 
William Boland a succombé à ses 
blessures une heure environ après 
son arrivée à l’hôpital Saint-Luc.

Mme William Boland, qu’on a 
transporté à l’hôpital Saint-Luc, 
.souffre d’un choc nerveux et de 
multiples contusions. Ses deux en­
fants, qui ont été admis à l'hôpital 
Sainte-Jeanne-d’Arc, sont actuelle­
ment sous observation. On ne croit] 
pas oue leur état inspire de crain­
tes sérieuses, du moins pour le mo­
ment.

A 4 h. 25 exactement, le chef de 
police d’Outreqiont a été avisé 
qu’un accident venait de se pro­
duire en face du numéro 343, che­
min de la Côte Sainte-Catherine, où 
un solotram du circuit Outremont 
(29) était venu en collision avec 
une automobile.

Lorsque la police est arrivée sur 
les lieux de l’accident, quelques 
instants plus tard, le chauffeur de 
l'auto, M. John Grant Young, était 
mort. Les antres victimes gisaient 
cà et là sur la chaussée. Les ambu­
lances ne tardèrent pas à arriver: 
pour transporter en toute hâte les] 
blessés à Sainte-Jeanne-d’Arc et àj 
Saint-Luc.

L’enqéte conduite par les autori-1 
tés policières nous a appris que M.- 
Younie conduisait l’auto qui est ve-j 
nue en collision avec le solotram

Evidemment le Parlement devra être 
consulté avant que le Canada s’engage 
dans les complications éthiopiennes
Déclaration de M. Bennett au sujet de la participa­

tion du Canada à la guerre - La “loi de la 
milice et de la défense du Canada"

Ce n'était pas sa propre voiture,1 h un conflit’ armé, 
mais celle d’un ami, M- -lames Mac- '
Kenzie Boyd, domicilié à 315, ave­
nue Melrose, Verdun.

D’après quelques témoins, M.
Younie aurait perdu le contrôle de 
sa voiture, dont l’arrière serait ve­
nu se jeter sur le devant du solo- 
train. Le wattman-conducteur de la 
voiture de la compagnie des tram­
ways de Montréal, M. Armand Du- 
sablon, 8004. rue Lajeunesse, a dé­
claré qu’il n'a vu l'auto qu’au mo­
ment où elle f’st venue se jeter sur 
le solotram. Il était trop tard pour 
éviter la collision.

Ce n'est que vers 8 heures du soir 
qu’on a réussi à identifier 1rs morts 
et les blessés.

Le coroner tiendra peut-être une 
enquête aujourd’hui. TI est proba­
ble que cette enquête soit ajournée 
à une semaine.

L’auto a été complètement démo­
lie.

La ’’Gazette”, de Montréal, publie ce matin dans une dépêche 
envoyée par son correspondant d’Ottawa, une déclaration du pre­
mier ministre Bennett sur l’éventualité de Centrée en guerre du 
Canada.

M. Mackenzie King, chef du parti libéral, avait déclaré qu'au­
cun gouvernement ne devrait décider sans appel préalable au parle­
ment prochainement élu, la participation du Canada à la guerre.

"Evidemment, a dit M. Bennett, le parlement devra être con­
sulté avant que le Canada s'engage dans les complications éthio­
piennes. Apparemment, M. King a oublié le fait qu’en vertu de 
la “loi concernant la milice et la défense du Canada”, ‘‘milice" 
signifie toutes les forces militaires du Canada et la section 64 de 
cette loi décrète;

LA LOI DE LA MILICE ET DE LA DEFENSE DU CANADA
"La loi concernant la milice et la défense du Canada — cha­

pitre T32 des Statuts révisés du Canada, 1927”, dit du service actif 
à l’article 64:

"Le gouverneur en son conseil peut mettre la milice, ou toute 
partie de la milice, en service actif partout dans le Canada et en 
dehors du Canada, pour la défense de ce dernier, en quelque mo­
ment que ce soit où il parait à propos de le faire en raison de cir­
constances critiques. S. R., c. 41, art. 69”.

Et à l'article 66, relativement à la convocation du parlement:
"Lorsque le gouverneur en son conseil met la milice, ou quel­

que partie de la milice, en activité de service, si le Parlement n’est 
pas alors en session par suite d’un ajournement ou d’une proroga­
tion qui ne doit pas prendre fin dans dix jours, une proclamation 
est lancée convoquant les Chambres dans le délai de quinze jours, 
et le Parlement, en conséquence, se réunit et siège le jour fixé 
par cette proclamation, et continue à siéger et à agir comme s’il 
avait été ajourné ou prorogé jusqu'à ce jour-là. S. R„ c. 41, art.

M. EULER EN FAVEUR D’UN PLEBISCITE
OTTAWA, 17. (C.P.) — M. W. D. Euler, ancien ministre du 

Revenu National, a déclaré hier soir, lors d'une convention qui a 
choisi M. Frank Ahearn candidat libéral d'Ottawa-Ouest, que si 1er 
libéraux reviennent au pouvoir, la “Banque du Canada” sera étati­
sée, le tarif sera rajusté et il y aura coopération et entente avec le: 
provinces pour régler le problème du chômage.

En plus, M. Euler se déclare en faveur d'un plébiscite dans 
tout le pays pour déterminer si le Canada doit ou non prendre part

La délégation des 
vétérans français

Révolte réprimée en Albanie
Le général Ardas tué — Cent1 tués et blessés

Tirana, 17. (S.P.A.) — Dans un 
communiqué, le gouvernement do

blessés a marqué la répression de la 
révolte qui a éclaté en Albanie con-

1 Albanie a annoncé, il y a quelques ire le roi Zogou. Le commandant 
heures, qu il avait réussi à rétablir j des troupes gouvernementales le 
I ordre, après avoir réprimé une ré-! général Ardas, aurait été tué 
volte qui a éclaté à Fieri. j * * *

D'après ce communiqué, la révol-j Londres, 17. (S.P.A.) D'après une 
le a eu pour fomentateurs un lieu- 1 dépêche oue l'agence Reuter a re­
tenant de police, nommé Mousa (’l,e de Belgrade, le gouvernement

de l’Albanie semble avoir rétabli 
l’ordre; la révolte aurait coûté 50 
vies aux révoltés et 11 aux troupes 
gouvernementales. La dépêche ajou­
te que des tribunaux militaires ont

Kraja et un journaliste nommé 
( hekrezi, qui ont réussi à échap­
per aux autorités.

¥ ¥ ¥
Belgrade, 17. (S.P.C.) On ap­

prend qu’un total de 200 tués et
été établis dans la région où la ré­
volte a éclaté.

Voici la liste ries principaux 
membres de la délégation des Vé­
térans français en visite au Cana- , , _
da et qui arriveront dans la métro- Londres, 1/ (S.P.L.) — M. Lloyd
pole lundi soir, le 19 courant: i George a demandé au ministère des

Jean Bérard, chef de délégation, i‘?,ffaires «drangères une empiète sur 
président de l'A.M.A.C., du Comité ! 1 assassJni,t d0 Gareth Jones, cor­
des Assureurs du Havre. 1 respondant du Manchester (iuar-

Mgr Regent, évêque in partibus k ^',ln• v'('Gme de bandits chinois.

Lloyd George demande une enquête sur 
l'assassinat de Gareth Jones

Réception au sénateur Fortin
Québec, 17 (C. P.), Phis 

100 automobiles sont allées à

I Lille, aumônier de l'association 
I L’abbé Louvière, directeur du 
Séminaire de Quimper.

L'abbé Scherrer, de Vaux, près 
Metz, qui est un spécialiste des re­
cherches préhistoriques.

L’ex-colonel d’artillerie Malrai­
son.

L'ex-lieutenant-colonel Rossi- 
gnoux.

Le commandant Dcstelle.
Le commandant Bourgeon.
Le commandant Disque.
Le commandant Charles.
Madame Boyer Kescs, femme 

d’un colonel très grand mutilé.
M. Lapeyre, juge à la Cour d’ap-j 

peu de Paris.
M, Dubois de Montreynaud et j 

Madame, ingénieur.
M. Lacoudrc, rédacteur en chef 

du Havre-Eclair.
M. Pitard, rédacteur en chef ait 

Petit-Havre.

pour quelqu une de ces puissances.
On sait qu’un compagnon de 

captivité de Jones, le journaliste 
allemand Herbert Muller, a affirmé 
que les bandits chinois qui les ont 
enlevé. Jones et lui, étaient aux or-

: rires de militaires japonais, qui sa 
i 'aient que les deux blancs étaient

Dans une interviouc à VE veiling ;
Sews, I’ex-pixpiicr ministre qui
déjà eu Jones pour secrétaire, a i au courant de visées japonaises en 
dit. Plusieurs puissances ont des Asie.
intérêts en Mongolie. Jones excel ,. ..... . ■ , ..
lait à découvrir des informations. 1,1 01 •*or,es était le fils du ma- 
,!e ne doute pas qu’il possédât de- Ét Edgar Jones, (le Barry, au pays 
notes d’une grande importance de Galles.

M. Ahearn dans
Ottawa-Ouest

Délègue des chemins 
de fer allemands

M. Werner Hnag. du service des 
vnvageurs des Chemins de fer de 
l’Etat allemand, est arrivé à Mont­
réal pour y rencontrer de hauts 
fonctionnaires de chemins de fer 
avant de se rendre à Toronto où il 
se propose d’ouvrir un bureau de 
renseignements sur les chemins (je 
fer allemands.

Avertissement aux
marchands “aryens"

et New-York. Ils seront accompa-j 
gués de M. De Hase, du Canadien 
National.

Parmi les autres touristes atten­
dus à Montréal lundi, l’on remar­
que M. Alfred Garin. M. et Mme 
Lan dru, Mme Barré et M. E. Hhren- 
P®is- , .

Un magnifique huard

Les permis commerciaux

Thor Solberg
en Norvège

Berlin, 17 (S. P. A.), I,p ser­
vice d’information du narti nazis- 
te a averti les marchands “aryens" 
que s’ils ne servent nas mieux
leurs clients, la campagne contre .................... .
les élwblissements pourrait échouer. Bassan, pélicans el canards.

Bergen, Norvège, 17 (P. A.)
, L’aviateur Thor Solberg. Améri- 

Charlesbourg. 17. Voyageant cain d’origine norvégienne, et son 
par temps de brouillard au-dessus navigateur. Paul Oscnnyan. ont al-
du parc national des Laurentides un ---- - 1 -------- /v ‘
magnifique huard vit (le l’eau sous 
lui el s’abattit sur un petit Inc arti­
ficiel construit par 1rs gardes-feu! 
à la barrière de Stoneham. Comme, 
ses ailes courtes ne lui permet-] 
taient pas de s’envoler sur un si i 
petit espace on le captura avec, 
quelque diffirulté et on l’envoya 
au Jardin zoologique de Charles- 
bourg où il partage maintenant le 
sort, apparemment heureux, des 
oiseaux aquatiques gardés au jar­
din et partage la provision de pois­
sons distribués aux oies, fous-de-

terri à Bergen (Norvège), terme de 
leur envolée, hier soir, à 8h 3(1, Ils 
étaient partis de New-York 
juillet. _ _

Aux Crèves demair
Demain, à la Colonie de vacanees 

des Grèves, on fêtera M. Ernest Sn- 
vignar. P.S.S., directeur de la Co­
lonie depuis vingt ans.

Dans l’après-midi, à 3 h , à la 
Colonie des orphelins de Saint-Ar­
sène. aux Grève* de Contrecoeur, 
bénédiction d’une croix de Jacques 
Cartier par Mgr Coursol.

Hull, 17 (P C.) La conférence 
des maires de la région d’Ottawa et 
de Hull, relativement aux permis 
commerciaux, a décidé de nommer 
un comité qui aura charge d’étu- 
dirr le mode de règlement le plus 
avantageux pour tous du conflit 
qui dure depuis quelques mois en­
tre les mrnehands d’un côté de la 
rivière Outaouais e» ceux de l’au­
tre.

Le nouveau comité se composera 
de deux membres du conseil mu- 
niripa! d'Ottawa, de deux du con- 
seil de Hull, du préfet du comté de 

^ I*: Hull r( dp deux ou trois antres 
j membres que le romité aura droit 
de s’adjoindre,

La conférence d'hier s'est tenue 
sous la présidence du ministre des 
affaires municipales de Québec, M. 
Bouchard. La séance a duré trois 
heures. Les règlements passés par 
les villes d’Ottawa et de Hull im­
posant des permir commerciaux de- 
11101^00* suspendus pour une pé­
riode de 30 jour* encore. Entre- 
temp-, le romité va chercher à ré­
gler If* difficultés.

Le candidat libéral dénonce la no­
mination des sous-ministres 
Smith et Sullivan

Ottawa, 17. ((’..P.) Les libe­
raux de la nouvelle division Ottawa- 
Ouest ont choisi unanimement M. 
Frank Ahearn, ancien député libé-

\( ,i„ v___ i ti i n ral d’Ottawa, comme candidatM. «le iNervo et Mademoiselle, i , i f . ,lors ries prochaines élections fédé­
rales. M. Ahearn a dénoncé vive­
ment la nomination de MM. Sullivan 
el Smith, députés conservateurs,

tifs des
ps. Haute Saône. ..... iii*.hii ** •n-- ■■« <■*- la Ma

industrie
M. et Mme Cardon, du Havre,
M. el Mme David, de Soissons.
M. Hantelie, de Nancy. , , , ,
M. Bruey et Mme Bruev de Bon-1 <n!mm.® 'nôtres respect ils «le

champs. Haute Saône, ministères des Postes et de la Ma
M. Ncgrol, des Usines Bonnet
M. Chapel, de Mutrecy, Calvados.
M, Mahuzier. directeur de la mai­

son Worms, (navigation et char­
bons).

M Ferel Marcotte,
M. Crinquand, de Saint-Claude.
M. Midol, directeur propriétaire 

d'un journal de Montargis, Loiret.
M Bertrand, de Marseille.
M, Zeppilli, de Saint-Nazaire.
M. Hun!, de La Loge, e’ Madame 

(Aube).

mie, comme une violation du prin­
cipe de la promotion.

M. Ahearn se demande si M. 
Bennett tente de se fabriquer un 
gouvernement sympathique rie fait.

M. C.hevrier, candidat libéral 
dans Ottawa-Est. fait valoir que le 
fait pour un ministre libéral «l'a­
voir comme sous-ministre un an­
cien député conservateur le met 
dans une situation délicn.e.

M Euler, ancien ministre «lu Re- 
Ivenu national déclare que le gou-

tce. Il estime que les accords d’Ot­
tawa ont nui à la conclusion d’un 
traité avec les Etats-Unis. Il est 
contre les titres honorifiques.

Le “Lafayette"
Le paquebot Lafayette arrivera à 

Quebec demain. Dans l’après-mi­
di les gens pourront le visiter. Il 
repartira lundi soir de Québec pour 
New-York. Il est entendu qu’il ne 
viendra pas à Montréal.

Les personnes qui feront In croi­
sière Québec-New-York, a bord du 
Ijifayclte, sous les auspices du 
Service des Voyages du "Devoir", 
partiront de Montréal lundi malin 
à 9 h. 30 (heure solaire).

Fait rare

M Leduc, entrepreneur de tra­
vaux publics àjdmogrs, et autres. jlr moin, possible dans ]e, affaires,

sauf quand le patron maltraite ses 
employés.

M. Euler declare qu’il n’est pas 
entièrement opposé iu*x barr 
arifaires tant pour le revenu nalio- 

A l’heure actuelle, 278 marchands nal que pou; protéger nos manufac- 
ont été poursuivis et condamnés1 luriers sur leur propre marche, 
pour violation du règlement muni-lMais les tarifs ont été élevés trop 
cipal de la taxe de vente et $3,090 ham par M. Bennett.

278 marchands 
condamnes

perçus en amendes. Au 15 août, 
562 poursuites avaieent été inten­
tées. Sur cp nombre, la ville a re­
tiré 150 plaintes.

St-flya. inthe. 16 (D.N.C.) - M.
le chanoine P. A. St-Pierre, de la 
Maison ri’Ynuville, de St-Hyacinthe. 
est probablement l’un des rares 
prêtres «le la province qui a béni 
siici essivement trois mariages, les 
contractants comptant tour à tour 
le père, sa fille et sa petite-fille, 
trois générations. Le 17 janvier 
1888, dans l’église de St-Pie (Ba- 
gnt). M. l’abbé St-Pierre, alors vi­
caire à Mol «ril. bénissait le maria­
ge rie son frère, Charles, qui pre­
nait « nmme femme Begma Bcau- 
rir>. Vingt-quatre ans plus tard, le 
27 août 1912, M. l’abbé St-Pierre, 
devenu curé de Ste-Brigide d’Iber- 

barrières ville, bénissait cette fuis le mariage 
de sa nièce, Aurore, fille de Char­
les St-Pierre et de Regina Beaudry, 
à Osias Chagnoii. En celle année, 
le 12 août 1935. M. le chanoine P. 
A. St-Pierre bénissait l’union d’une 
petite-nièce à lui, Mlle Simone Cha- 
gnon, née le 5 juillet 1913. fille

C’est mon absolue convietion, 
dit M Euler, que bien qu’il faille
rajuster le tarif aucune industrie d’Osias Chagnon et d’Aurore St 

J canadienne véritable ne sera affec- Pierre, avec Noe-Lucien Couture.



La situaticii religieuse en Allemagne
LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 17 AOUT 1935

Constatations et éclaircissements
Sous empruntons à la Croix 

de Paris du 6 août la traduction 
de cet article de COsservatore 
Romano du 4, qu elle déclare 
"d'allure officielle". Un prece­
dent article de /’Osservatore Ho

le pouvoir cl* l'Etat ne suffisaient 
pas à défendre l’Eglise des néfastes 
influences du mouvement athée."

La vérité est que l'Etat a effec­
tivement contracté dans le Concor-

uci -_______ dat des obligations de cette natu-
mano, que nous avons pareille- rfi mais qu'en réalité ces obliga- 
ment reproduit (Devoir du 37 üons sont trop souvent violées. 
iuillet, page 2), avait, par ordre Que )’Etat actuel ait le pouvoir
de l’épiscopat allemand, été /u (fexc-cer une défense efficace con-
dans toutes les églises du Reich. {re ^ aberrations de l’athéisme, 

Le 7 juillet dernier. S. Esc. le I c'est une, affirmation de M. le mr 
Dr Frick, ministre de l’Intérieur nistre-president
du Reisch, faisait à Munster, des ................ '
déclarations officielles que notre 
journal, dans son numéro 161 
(‘22,834) du 15-16 courant, sous le 
titre "Questions concordataires en 
Allemagne", montrait absolument
inconciliables avec le Concordat, .. . fnt.mpS antireliaieu-
ennclu le 20 juillet 1933 entre le il est d autres toi mes anurcugieu 
sS-Siie et le Reich allemand, ses qui jouissent, au contraire dans 

ni* jours aurès le Bureau de leur propagande et leur organisa-p,?s» ïSâüsM.lion- m-JN rdïw ï.U'rt

rjehlen-Biiro PuWi.i.n. le rfoga. «”3." H *
d un decret-circulaire de b. Lxt. 1^ ,„„s

de Prusse qu'il 
n'y a pas de motif de mettre en 
doute. Qu'il fasse usage d’un tel 
pouvoir, voilà qui est moins dé­
montrable. Si l'on combat, en effet, 
certaines formes d'athéisme comme 
celles .qui trouvent leur origine et 
leurs tendances dans le marxisme

M. Goering, président des minis­
tres de Prusse et chef de la police 
secrète d’Etat, aux autorités supé

faveurs autorisées. A l'aide de tous 
les moyens qui sont à la disposi­
tion du parti et des organisations

--------- , «Qi-tant (l'un tiré- de l’Etat, livres et périodiques en-rttures joc jte». parlant , dtin .pr^ ^ „ du ..hristianis.
!5n1Svit»!hS»t™cMS?'ï.,"tou"»|ln«Vnt rté rfpandn. d.na l« »«.!“ r iwsrssi» s.«.

chrétiennes comme faisant tnali-é- 
n able ment partie du programme 
national-socialiste, cherchant à les 
mettre ainsi sous la protection de

clésiastiques qui abusent de leur 
ministère apostolique pour des fins 
politiques".

Ce qui fut communique a la 
presse ne constitue pas le texte 
complet du décret, qui n'a pas en­
core été publié, niais le caractère 
officiel des organes qui ont diffu- 
s’ ce résumé est suffisant pour en 
«arântir l’authenticité; en conse­
quence, nous ne croyons pas pou- 
voir retarder davantage nos obser- ( htal. 
vations à ce sujet. ! Si, sous les précédents gouverne-

j, ments, le mouvement athée (qui,
du reste, a toujours trouvé dans le 

Le décret donne, avant tout, 1 ini- champ catholique la plus forte re­
pression qu'il s’agit d'un nombre sjstance) a réussi plus à produire 
assez élevé de membres du clergé (je déplorables excès, parce qu'aus- 
catholique qui se seraient rendus sj( p|us d'une fois, il fut indlrec- 
coupables, en régime concordatai-jfement renforcé par la faible atti­
re, d'abuser de leur caractère spi-1 tude de certaines autorités, il res- 
rituel pour des fins politiques. tajt toutefois aux fidèles pleine 

Cette allégation ne peut être ne- hherte de défendre ouvertement 
cueillie qu’avec une grande dé- |eur patrimoine religieux et cul-
fiance. Tout le monde sait, en j ,urei. Aujourd’hui, il n'en est plus
effet, de quel sentiment des res- ajnsj La situation considérée sous
ponsabilités le clergé catholique vet aspect a par conséquent ern- 
fait preuve en tous pays, quant à pjr£
l'exercice de son ministère. D'une part, en effet, il n'y a pas

L’accusation est par conséquent seuipmen, faiblesse et tolérance 
trop large et générale pour qu’elle envers la campagne antichrétien- 
puisse être laissée sans une ré-j nei ruais, en de nombreux cas,
ponse, basée sur l’objective cons-:re^e propagande jouit d’un véri-
tatation des faits. table encouragement équivoque de

La vive satisfaction avec laquelle j ia purl des autorités de l’Etat, du

et le héraut de cette lutte contre 
l’Eglise a été nommé suprême diri­
geant de la culture el de l’éduca- ^ K__ __________  ___o___
lion populaire, et use en toute li- ne p0urra jamais se plier à de pa- 
berté de son pouvoir officiel pour rej]jes restrictions, car “elle ne 
montrer ses propres idées anti-, peu{ 0„hlier ou négliger le mandat

grave encore que de chercher à 
étouffer par des moyens coercitifs 
un tel problème de conscience

Dans le texte publié du décret, 
on parle de catholicisme "politi- j 
que". Formule surannée, qui i , 
servi de prétexte à toute persécu­
tion contre l’Eglise catholique. Elle 
ne mériterait pas. en soi, d’ètre 
retenue: mais, puisqu’on en fait 
un point de départ pour ordonnan­
ces officielles, dont pour l’instant 
il est impossible de prévoir l'ap­
plication et les effets, il est bon 
d'éclaircir l'équivoque qui se ca­
che là-dessous.

L’Eglise ne fait pas de politique 
de parti, mais quand, selon une 
expression très autorisée, la poli­
tique touche à l'autel, l'Eglise a 
tout à fait le droit de se défendre. 
En plus, les grandes questions qui 
intéressent la vie sociale d’un peu­
ple ont, à n’en pas douter, leur 
aspect économique. hygiénique, 
technique, nous dirions matériel 
et tcrreslre, et à cet égard sont de 
la compétence du pouvoir civil. 
Mais elles ont aussi un aspect mo­
ral, qui est le plus important, et 
qui ne peut être négligé ou violé, 
sans déterminer les plus graves 
dommages sociaux; et quand il 
s’agit de morale, prétendre que 
l’Eglise n’est pas qualifiée pour 
s’en occuper avec autorité, vouloir 
reléguer la compétence de l'Eglise 
dans l’intime de la conscience in­
dividuelle ou l’obliger à ne s’occu-1 
per exclusivement que des prati- | 
ques du culte, c'est en méconnai- 1 
tre la divine mission sociale, c'est 
en exclure l’apostolat du champ où 
il est le plus nécessaire. L’Eglise

MAISONS D’ENSEIGNEMENT MAISON D’ENSEIGNEMENT

PENSIONNAT DL' BON PASTEUR
SAINT-HUBERT

«ii inclusiv<Di^nt, rrtnçfu..
Cour* complet, du cour* prep»ratoirc à 1* aix>rm “ alr de „ ramf,4.ne
aiifUlr. dactylo-stenographlé etc.

Adret**: Saint-Hubert, comté Chambly. PQ 200, BUE SHERBROOKE OUEST, MONTREAL

PENSIONNAT DE FARNHAM
Dirige par le, FRERES DE L’INSTRUCTION CHRETIENNE 

COURS COMMERCIAL COMPLET EN FRANÇAIS FT EN ANGLAIS 
SITE ATTRAYANT - VAST. TERRAI* DE JEUX 
Communication* facile* par le r PR- et le CNR 

condition» faciles - ENTREE LE 4 SEPTEMBRE - Telephone ^

JARDIN DF L’ENFANCF SAINT-JACQUES
dirigé par les Soeurs de la Charité de la Providence^

Garçon, pensfonnalKS^dêmf^n.lonMlres, ankéS^Ie^SÎÎÎHA. 8363

avantageusement se* élèves ....
Inférieur pour fillettes demi-pensionnaires et h

RENTREE des garçons pensionnaires: mardi i sepiemnre 
externes, mercredi 4 septembre 

Pour renseignements, s’adresser, au cours des vacances, a.
1469 Saint-Déni* MA

Fillettes et garçons

7473

MONT JESUS-MARIE
Sous la direction des Soeurs des Saints Noms de Jésus et de Marie.

Pensionnat et externat pour garçons de 5 k ‘fans 
Preparation au cours classique, français et anglais - Cours commerc 

Piano - Violon - Dessin - Gymnastique - Elocut'lonr
1360. Bout. Mont-Royal. Outremont - . . »7»‘

Entrée: mardi, 3 septembre — Externes: le 4 A 9 nres a.m.

l’épiscopat, le. clergé et les fidèle* | par|j ou des diverses organisations j que . 
catholiques, et même de larges cer­
cles étrangers à l’Eglise a oc ue ill i- 

la conclusion du Concordai,

de vigilance et de magistère à elle 
divinement conféré, aussi bien dans 
le champ de la vie sociale que par­
tout où se posent et se résolvent 
des problèmes moraux". (Pie XL 
Quadragesima anno.)

Or, c’est précisément ce droit 
essentiel, qui fut reconnu à l’Egli­
se par l'article 1er du Concordat, 
où se trouve assurée aux catholi­
ques allemands “la liberté de la 
profession et de l'exercice public 
de la religion catholique’’, et par 
l’article 32, paragraphe 2 du pro­
tocole final, où l’Etat s’engage à 
n'apporter à l’égard des ecclésias­
tiques "aucune limitation, quelle 
quelle soit, dans leur devoir d'en­
seigner et d'expliquer publique­
ment la doctrine de l'Eglise, non 
seulement d’ordre dogmatique, mais 
moral”. . j

On voit par là que, pour expli- i 
quer l'actuelle tension religieuse, ; 
on ne po.'ini* trouver de formule 
plus erronée et plus trompeuse que | 
ce prétendu ‘‘catholicisme politi- j

COLLEGE BOURGET R1GAUD
dirigé par tes Clercs de Saint-Visteur

Cours classique et commercial, classes préparatoires — Slte^ sur la grande route 
■ Montréal-Ottawa ’ — Communications

Rentrée le 4 septembre.
Canadien Pacific, Autobus.

Demandes le prospectus.

MUS I © L E
ECOLE SUPERIEURE DE MUSIQUE

de l'Institut des SS. NN. de Jésus et de Marie
Section féminine de la Schola Cantorum de Montréal

1420. Blvd Mont-Royal, Outremont. Tel. CAI. 5761
Aussi: Cours préparatoires à l’Ecole Supérieure de Musique 
PROFESSEURS: MM. C. Champagne, J.-N. Chaibonneau, C. Couture, A. 
Laliberré, R. Piquet, F. Pelletier, ainsi que plusieurs religieuses

Pour tout renseignement, s'adresser à la Directrice de l'Ecole.

CO Li-ElEf E
COMMERCIAL

4184 rue ST-DENIS
(COIN RACHF.L)

Tel. HArbour 2628
COURS COMMERCIAL COMPLET

ANGLAIS (conversation et correspondance), STENOGRAPHIE et OUVRAGE de BU­
REAU — CLAVIGRAPHIE, COMPTABILITE et MACHINE à CALCULER, ETC. 
COURS STRICTEMENT INDIVIDUELS, JOUR et SOIR DEMANDEZ PROSPECTUS 
GRATUIT.

d'Etat.
Et, d’autre part, Etat, parti et 

organisations emploient tous les 
moyens de coercition à leur portée 
pour entraver les croyants et les 
empêcher de défendre leur foi.

On favorise ainsi la lutte contre

rent
est bien connue, non moins que la 
sincérité et la bonne volonté avec 
lesquelles la grande majorité de la
population était disposée à coopé- _ ____ _
rer à la rénovation de leur patrie, j i’Eg|]jse catholique, et on lui inter- 

Mais. malheureusement, les mo-; (je se défendre, en arrivant jus- 
tifs qui ont étouffé ces enthousias- qU’a ]ajsser impunément procla­
mes sont bien connus, eux aussi, rner, dans des assemblées publi- 
II est donc injuste de jeter sur les dans des cours officiels,
catholiques 1 accusation de nia- l’opposition, plus encore, l’incom- 
noeuvres politiques, et d'activité j pgtjjjjiité de la doctrine chrétien- 
antipatriotique, quand l'évidence ne avec l'accomplissement des de- 
des faits prouve que la question Voirs patriotiques, 
est au contraire exclusivement re- Quand M. Rosenberg, dans ses 
Hpieuse. j livres, dans ses discours et dans

l.n admettant que dans certains : d'autres manifestations, attaque et 
cas il y eût véritablement à cons- vilipende d'une manière inouïe la

M. le président des ministres de ; 
Rrusse se déclare adversaire d un 
"Kulturkampf”. Nous regrettons de j 
devoir constater que les faits par­
lent un tout autre langage. La si­
tuation réelle en Allemagne est que 
les évêques n'ont plus la liberté de ; 
prêcher l’Evangile ni de l'appli-j 
quer aux questions actuelles, sans 
se rendre, même selon !e décret en 
question, passibles de contraven­
tion. Les membres de l'épiscopat 
doivent s'attendre — et le cas de 
l'évêque de Minis ci* est tout ré-j 
cent — à ce que l’exercice naturel 
et obligatoire de leur ministère 
pastoral et de leur vigilance pas­
torale contre les hérauts d’un Crc- ; 
do antichrétien, soit interprété 

1 comme une manifestation politique

CCLLUeE NCTKE-UAHC
COTE-DES-NEIGES

Dirigé par les Religieux de Sainte-Croix
Slt» magnifique en face de l'Oratoire St-Joseph 

Preparation au classique — Cours commercial et scientifique 
Cours spéciaux de dessin, de diction, de gymnastique, de musique 

vocale et Instrumentale.
Soins particuliers donnés aux jeunes

La cuisine, les réfectoires, les dortoirs et l'Infirmerie — le tout h 1 épreuve du feu 
— sont sous les soins des Soeurs de la Ste-Famtlle

Entrée; le jeudi 5 septembre Tel. ELwood 2406

tâter quelque attitude retenue cen- foi chrétienne et les institutions . dpviennp rol)iel d’un appel au 
Mirable. il aurait etc naturel d en , ecclésiastiques, y compris la l’a- = de l’Etat, en vue d'une re­
in former le Saint-Siege, selon la pauté qui est l'autorité supreme de I prossion La liberté d’annoncer et 
nature meme et les usages de tout ( i’F,sijse, on répond aux légitimes
régime concordataire, au lieu de protestations des autorités ecclé-
mctlre en mouvement tout l'appa- siastiques que M. Rosenberg est un
reil administratif, policier et judi- homme privé, 
riaire pour une prétendue menace ^ cependant, les fidèles et les
de la part du clergé catholique. évêques, comme récemment encore t ,.v ................

. .'*' * * S. Exe. l'évêque de Münster, pro- églises et dans les écoles, dans les
M. le president des ministres de ^esjent contre l’activité antichré-1 associations et dans les organisn- 

Prusse déclare dans son decret tienne de M. Rosenberg et, usant (ions, est soumis à un espionnage 
que la conclusion du Concordat cju droit sanctionné dans le C.on- continuel et hostile, qu'on ne pour- 

a assez clairement démontré que rordat, exposent et défendent leur rail imaginer plus odieux.

EXTERNAT CLASSIQUE 
DE SAINT - SULPICE

ANCLE CREMAZIE ET ST-HUBERT
COURS CLASSIQUE COMPLET

RENTREE LE 5 SEPTEMBRE
Téléphon*: DUpont 2238

! pression. - 
j d'illustrer la doctrine catholique 
’ n'est plus que l’ombre de ce qu'elle 
! devrait être selon le droit concor- 
j dataire.

Le ministère spirituel, dans les

L’Ecole Supérieure d’Orientation
Hcrmss BASTIEN, B.A.. l»h.D.. 
Prof A l'Université de Montréal. 

Directeur de la section 
Lettres-phUosophic

Fernand CIRARD. B.Sc.A.. 
Ingénieur civil. 

Directeur de Ia section 
Sciences-Mathématiques

Préparation au baccalauréat — préparation polytechnique 
Instructions tous les Jours Ouverture des cours 5 septembre 

Demandez prospectus.

'F.tat national-socialiste veut, en 
ligne de principe, vivre en rap­
ports pacifiques et ordonnés avec 
l'Eglise catholique".

C'est bien. Ces bonnes disposi­
tions de l’Etat étant supposées, les 
ealho’iquex demandent que le Con­
cordat soit observé; que son ap» 
plication ne soit pas entravée ou 
même nettement bouleversée au 
moyen de procédés injustifiés de 
'a part d'autorités de l’Etat ou du 
parti ou des organisations, et que 
oient évités des déclarations et 

des decrets officiels incompatibles 
iver ce même Concordat.

M- le president des ministres 
ajoute ;

“L'Etat national-socialiste garan­
tit l'intégrité des Eglises chrétien- 
r.rs et, par conséquent, relie de 
l'Lglise catholique également; i! 
accorde sa protection à l’Eglise et 
aux institutions religieuses. Les 
temps sont passés où la volonté cl

Tel. HA. 3698 509 RUE CHERRIER. MONTREAL
foi contre scs attaques, l'homme 
privé Rosenberg est alors déclaré 
haut fonctionnaire de l'Etat et du 
parti, et toute réaction adverse est 
jugée comme un crime contre 
l’Etat.

Il n'y a pas besoin d'autres exem­
ples pour que saute aux yeux l'ab­
surdité d’une telle situation, deve-

Tél. FR. 3041
Dans cette situation, la déclara- : 

lion de M. le président des minis­
tres de ne vouloir aucun “Kultur-

PENSIONNAT MARIE-ROSE
DIRIGE PAR LES SOEURS DES SS. NN. DE JESUS ET DE MARIE

kamof" nerd son sens originel, et Cours complet de langue française Préparation aux diplômes du Bureau d* ITns-
serait pro- : tructlon Publique Affiliation à l'Université de Montréal, cours Lettres-Science», ne peut, comme ceia se serai ) Piano et violon. Préparation aux diplômes de musique accordés par l’Institut 

duit dans d’autres conjonctures, Diction. Culture physique Cours commercial bilingue Attention spéciale donnée 
tranquilliser les catholiques. 1-c Î.L^Ij,g.1*1*,.^.,el8nernCj,* *nén,‘8,‘r Chambres privées - Jardin de 1 Enfance pour 
"Kulturkampf" en Allem-.grs n'est

nue intolérable aux catholiques al-i P'lls malheureusement un 
lemands pour 1 avenir, il est, grâce a ho-j

Il'est.' en effet, inadmissible, ^berg et compagn^. une tragi-
ahstraelion faite de tout le reste, I b110 réalité d aujourc • - (,pcse 
qu’en période de relations nornn- vcut Pourtant que e < n j
les entre l'F.glise et l'Etat, et sur-! et d^e 1» pa'* rf(’‘:npi,lririf,nt ' leurs 
tout en régime concordataire, un | corde des esprits e , :
haut fonctionnaire de l'Etat fasse fruits bienfaisants et (
consister son devoir d'écrivain et «oute nff*u,^e (-U"e I
d’éducateur dans le fait de vilipen- 'oie rester
der continuellement et publique-j coroa‘’
ment le Chef suprême de l'EgL'e ! j-[wjlise ne porte en aucune fa-! 
catholique et l'institution de lu|(,nn atteinte à la vie de l'Etat ni)

garçons-externes 
310 RACHEL EST, MONTREAL Tél BElair 2723

CONSTIPATION
CE SOIE

AU COUCHER 
Une à deux tablettes

R0B0L
Résultat 

DEMAIN MATIN
25c la boita

Ct» Chimique FRVNCW 
Américaine Lié*

1366 rue St-Denlr 
Montréal

Veuillez m'envoyer un 
échantillon de RCBOL.

Nota .....................................................

Adresae ................................................

(D)____ _____  ..
■ — i~~W. '

Papauté, et d'abuser de son pou­
voir officiel pour donner cours à 
une continuelle, provocante et vul­
gaire propagande antichrêtienne.
11 est intolérable que l'on promette 
dans le Concordat amitié et pro­
tection à l'Eglise catholique et 
qu'on laisse ensuite offenser cette 
même Eglise par de hauts fonc­
tionnaires de l’Ftat et par le dic­
tateur suprême de la culture et de 
l'éducation allemande lui-même.

Il est intolérable que l'on en ap­
pelle au Concordat et que dans le 
même temps on ail une attitude 
aussi contraire au Concordat dans 

3 une question aussi fondamentale. 
d 11 est intolérable que l’on rappelle 
1 à l’F.glise les obligations assumées 
« par elle, et d'ailleurs loyalement 
B observées, et que dans le même 
B temps, sans avoir essayé d'entente 

préalable, on prenne des disposi­
tions unilatérales qui, comme le 
décret sur la loi de stérilisation, 
les interdictions des activités des 
organisations catholiques, pour ne 
parler que de eelles-là, détruisent 
les droit* et les libertés m-onnus 
par le cordât, l'n pouvoir qui 
agit de celle façon doit s'en pren­
dre à lui-même si, conséquemment 
à ees ambiguïtés et à rcs contra­
dictions, un sens de méfiance et de 
froideur grandit de plus »u plus 
dans les milieux fidèlement dé ­
voués à l'Eglise. O serait en mé­
connaître les pauses et les effets, 
et s'exposer à de dangereuses Illu­
sions dite de chercher l'origine de 
celle crise de confiance danr des 
considérations et des activités po- 

| litiques des citoyens ralholiques, 
co-mme ce serait une erreur plu*

n'empiète sur son champ d action. 
Au contraire, elle en renforce 1 os­
sature et travaille à son dévelop­
pement, car elle maintient toujours 
en éveil ces normes éternelles de 
vie. qui sont le fondement de tout 
droit et la hase de la vraie civili­
sation. et sans ou contre lesquel­
les il est impossible d édifier ou de 
conserver un Etat sain et vigou­
reux.

Le Collège O’Sullivan
1259 RUE GUY, ANCLE STE-CATHERINE

Téléphona FItirov 9679 — MONTRE VI
PREPARE AUX EMPLOIS DE BUREAU

Cours d'entrainement aux postes d'exécutifs 
et aux profession.'

Anglais, administration financière, travail de secrétariat 
comptabilité, sténographie bilingue, tenue de Uvres, etc!

Classes de jour et de soir
Instruction individuelle

Le Collège O Sulllvsn s'est vu décerner les plus grands 
honneur» à l'Exposition de l'Empire britannique i 
Londres et le premier prix a l'Exposition Mondiale des 
E.U.A.
Vend, écrtvex ou téléphoner: Fltrrov 9679 pour avoir 
prospectus ou autres renseignements Les visiteurs 
sont les bienvenus. E J O'Sullivan. M A.

INTERNATIONAL 
BUSINESS COLLEGE

4510 de Ls ROCHE
Fondé 1895

commercial; Sténographie. 
Dactylographie; Anglais, etc. 

JOUR ET SOIR
Catalogue gratis. FRontenet 3957 
FRED. DONALD CAZA. B.A.. PRINMAISONS D'ENSEIGNEMENTS

Collège Commercial Collège Bilingue 
Excelsior

COLLEGE
ST-LOUIS

TERREBONNE

Rentrée II 4 septembre
Les Clercs de St-Viateur,

Coure Commercial anglais et français 
Conversation anglaise Ans»! 

leçons privées 
Violon — Solfège — Orgu»
ENTREE 3 SEPTEMBRÏ 

1074 St-Hubert Tél. HArbour 4*3*

Collège du Sacré-Coeur
LA PERADE

Pensionnat dirigé par I** ^ 
cré-Coeur. Cours commerça com­
plet. Prospectus sur demande

L* Diiacteui

Court Commercial Anglaii
dlrlaé par le* Clerc» de St-Viateur 
But: enseigner l'anglais pratique aux 
canadiens qui ont déjà une bonne con­
naissance de leur tangue maternelle. 

, Rentrée : le mercredi « sept.
| PROSPECTUS SUA DEMANDS

I St Anselm*» College
RAWDOh, QUE

Cour* classique et commercial bilingues 
Facilité exceptionnelle pour apprendre j 

l'anglais
Confère diplôme» universitaires 

Demandez prospectus bilingue 
Collège Sainte-Anne, Church Point. N.S

Mademoiselle Beaupré|
LEÇONf PARTICULIERES 

Français, anglais grammaires supérieures.
Matières classique» sténographie 

Inscription «ma les Jour» de 2 h * S h. 
Immeuble d* la Fédération Nationale 

St-Jean-Baptlste
8 adresser à Mlle Beaupn elle-même. 

*33 rua SHERBROOKE EST FR. 2663

Pensionna'. Sainto-Eméli*
4*37, rue Adam, Vlauvllle 

Cours frsnçau complet 
(Coure commereU! bilingue. Jardin 
l'Knfsnc» garçonr et filler.
.*t externe»

Entrée: 3 lepFemfc»*
Tél. TL <W4'

Collège Saint-Remi
ST-REMI, comte Napierville 

Les Clares de St-Viateui
Cours commercial complet,
Cou-s moyen d'agriculturt.

Octro accordé aux fils 
de cultivateurs,

^ntrée: le 4 septembre.

d«
Pensionnaire» J

COLLEGE DE
BEAUHAkNOIS

Sous L direction
d». Clarté dt Saint-Viaterr
Rentrée le r septembre
Couô. commercial bilin|u* 

Communications facile- —. 
enchanteur

DEMANDS’ PROSPECTUS

COURS DU JOUR
ENTREE. 3 SEPTEMBRE

COURS TECHNIQUE

Quatre années d’études. Enseigne­
ment théorique et manuel. Labora­
toires et ateliers des mieux outillés. 
Admission : diplôme de 8e année.

COURS D'APPRENTISSAGE

Deux années d'études pour les leunes 
gens désirant se spécialiser en typo­
graphie. Admission: diplôme de 8e 
année.

COURS DES METIERS

Deux ou trois années d’études S’a­
dresser aux ieunes gens qui désirent 
se préparer à l’exercice d’un méttar. 
Admission: certificat de 6e année.

COURS SPECIAUX

Cours complet de mécanique et d'é­
lectricité d’automobila. Court théo­
rique at pratique.

PROSPECTUS SUR DEMANDE

Pour tous renseignements s'adresser au Secrétariat, HArbour 2595

'MONT-SAINT-LOUIS'
FRERES DES ECOLES CHRETIENNES

COLLEGE SCIENTIFIQUE ET COMMERCIAL"

FRANÇAIS — ANGLAIS — LATIN 
MATHEMATIQUES — SCIENCES — COMMERCE

PREPARANT AUX FACULTES ET ECOLES DES UNIVERSITES AINSI QU'AUX 
CARRIERES COMMERCIALES ET FINANCIERES.

Entrée des pensionnaires le 3 sept. Les externes le 4, i 9 hres a.m.
244 EST, RUE SHERBROOKE 

MONTREAL
TELEPHONE 

MArquette *13*

Couvent de Saint-Lambert
Sous la direction des Soeurs des SS. NN. de Jésus et de Marie

Magnitiquement situé à quelques minutes de Montréal, en face du fleuve, 
jouissant de tous les avantages de la campagne.
PENSIONNAT POUR JEUNES FILLES

Cours de Lettres-Sciences affilié à l'Université de Montréal 
Préparation aux diplômes d’enseignement de la province de Québec, 

Cours commercial bilingue complet.
Musique: piano et violon; diction, gymnastique, art culinaire, dessin, 

peinture, couture, etc.
JARDIN DE L’ENFANCE

• Pour garçons de 5 à 12 ans — pensionnaires et externe*
Entrée mardi, le 3 septembre.

Pensionnat Mont-Royal
dirigé par les SS. des SS. NN. de Jésus et de Marie

Cours complet de langue française Préparation aux diplômes du Bureau de 
l'Instruction Publique. Affiliation à l’Université de Montréal. Cours Lettres- 
Sciences. Piano, Violon. Chant. Diction française. Préparation aux diplômes 
de musique accordés par l'Institut. Enseignement ménager Culture phy­
sique Cours commercial anglais et français. Dactylographie Sténographié

VASTES TERRAINS DE JEUX

Rentrée: MARDI, LE 3 SEPTEMBRE
Aéretse: 1*92, avenue Mont-Royal est, Montréal — Téléphone: AMherst «T7f

COLLEGE DE ST-LAURENT
Dirigé par les Religieux de Sainte-Croix

INTERNAT ET EXTERNAT
COURS CLASSIQUE ET PREPARATOIRE FRANÇAIS 

COURS COMMERCIAL
ATTENTION SPECIALE A L’ANGLAIS ET AUX MATHEMATIQUES

Tél. R. P. Supérieur: BYwater 0411 
Parloir: BYwater 0483

Ville Saint-Laurent — Tramway dt Cartiarville
RENTREE LE JEUDI 5 SEPTEMBRE

COLLEGE SACRE-COEUR
Dirigé par les Frères du Sacré-Coeur

SAINT-HYACINTHE, P. Q.
Cours complet’ d'enseignement primaire supérieur.

FRANÇAIS — ANGLAIS

Plus beau site de la ville. — Maison meublée à neuf pouvant recevoir
200 pensionnaires.

Entrée, mercredi le 4 septembre 1935.
Pour prospectus, au Frère Directeur.

JARDIN DE L’ENFANCE
pour garçonnet* au-dessous de 12 ans.

Toutes les branches prescrites dans la province de Québec 
sont enseignées.

“VALDOMBRE" — CHAMBLY-CANTON, P.Q.
Pour prospectus, s'adresser a la Révérende Mère Supérieure. Couvent de 

l'Adoration, "Valdombre", Chambly-Canton, P Q.

COLLEGE LAVAL
Saint-Vincent-de-Paul, Ile Jésu*
Dirigé par les Frère» MARISTES

Les 11 années du Cours Primaire — Sections commerciale et scientifique 
* Anglais et français

Servie* régulier d autobus "Ahuntslc 8l-yinc«nr- Bureau. dT^ormatlon 
et d'inecrtptlon, à Montréal les mardi, Jeudi et samedi soirs de 7 h * 10 h.
îm “.r*"18 Té. CH 1291 S0S« St-André Tél. BE Mil
On plut vüîter le college en tout temp* Tél. St-Vlncent-de-Psul, no 4 ou 16

COLLEGE DE MONTREAL
FONDE EN 1767

DIRIGE PAR LIS MM. DI SAINT-SULPICE 

PENSIONNAT et EXTERNAT
COURS CLASSIQUE

RENTREE LE 5 SEPTEMBRE
1931 SHERBROOKE OUEST T*L Fltafy 1356

PENSIONNAT DU SAINT-NOM DE MARIE
Dirigé par le. Religltu.e. de* Saint. Noms de Jésu, et de Msrle 

JM, R,,. NOTRE-DAME *”HoC„,lAai MONTEEAL *

LÎttres Srlen^Vm11é à “université de Montréal. Piano et Violon De**ln st 
Peinture Diction Chant Culture Physique Préparation aux diplôme» de Musique 
accordé» par nns'utvH Cours commercial bilingue Enseignement ménager. Jardin 
de l'Enfance pour petite garçon» Préparation au Cour» Classique. ________ _

COLLEGE DE L’ASSOMPTION
Coure elusion* — riaaaes préparatoires — Etude de l'anglais, de» Bcienc#» et de» 

mathématique' d apr*» le» meilleure» method»* pédagogique».

Education phyatque - HYGIENE — CONFORT

Rentrée: te jeudi 5 septembre — Demandes le proipeetua.
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Les quatre étages | 
de la charité

l ne institutrice qui enseignait la 
morale à ses élèves avait l'habitude 
de se servir de comparaisons origi­
nales pour leur faire comprendre 
ses leçons. Ainsi s'est-elle ingéniée 
de leur dire un bon jour qu’on peut 
trailer le prochain de quatre fa­
çons:

to Recevoir un sourire et n'y pas 
répondre;

2o Recevoir un sourire et le ren­
dre;

Ho Sourire le premier; mais ne 
phis recommencer si l'on n'a pas 
été payé de retour;

'*o Sourire le premier et recom­
mencer sans se préoccuper d'en 
être, ou non, payé.

Et notre institutrice appelait cela 
les quatj-e étages de la charité.

oi chacune de nous faisait son pe­
tit examen personnel, oserait-elle 
s avouer à auel étage elle en est 
rendue. . J'aime à croire que le 
premier n est pas beaucoup fréquen­
te; car ce serait un peu beaucoup 
monstrueux de ne pas rendre les 

au’on reçoit, de rester in- 
different aux avances d'autrui, d’ac­
cepter toutes les faveurs comme 
dues et, en enfant gâté et sans 
coeur, n’en jamais témoigner de re­
connaissance. ff parait que ça 
existe, cette anomalie. Mieux vaut 
! ignorer. Passons aux autres éta­ges.

Quoi de plus naturel que de ren­
dre te sourire reçu? Et c’est si fa­
cile, ça ne demande aucune dépen-, 
se d’amour-propre, aucune conces­
sion. On nous rend un service’> 
■^ous remercions et à la première 
occasion nous rendons la pareille. :

s<? fait presque automatiquement l 
si nous ne sommes pas les petits I 
monstres du premier étage.

H g a une certaine' catégorie 
a humains, cependant, qui ne peu­
vent arriver au troisième sens quel- 
oue essonflement. . . Pense: donc: 
sourire le premier! Cela signifie 
une avance à faire, un acte d'al­
truisme spontané! Quelle humilia- 
tion si on allait ne pas nous répon- 
are. On aura tout de même la gé­
nérosité de faire un geste sponta- 
ne vers autrui; mais s'il reste sans eeno f-i fi, nd Qn ne nous Tf
prendra plus. Cela, ce n’est pas du 
desintéressement! Et ce n’est pas
G - -, I£isJer ainsi triompher le I 
dépit. Enfin, r est humain et le 
contraire demanderait un certain 
héroïsme. ■ j

Et le quatrième? Combien y grim- 
pent sans suffoquer? Les saints,1 
peut-etre; car il faut être à peu près 
saint pour ne jamais se rebuter de 
sourire a ceux qui ne nous paient 
pas de retour. La vraie charité se 
reconnaît à ce signe, pourtant. 
v?ds êtes véritablement charitable 
Si vous vous donne: sans cesse et si 
vous ne vous laisse: pas découra- \ 
oer par l'ingratitude de ceux quel 
vous oblige:. Save:-vous qu'un bon 
entrainement à cette charité désin-: 
téressee, c'est de faire un peu de i 
tournaiisme? Après quelques an- 
nêes de pratique, il vous arrivera 
de dispenser éloges et encourage­
ments, publicité et compliments 
sans meme vous attendre à rece­
voir un petit merci par téléphone.
\ ous serez tout surpris de vous sen­
tir une telle abnégation dans 
lame; et combien heureux quand 
vous entendrez parler de ceux aux­
quels vous avez rendu service, s'ils 
sont reconnaissants.

Mais comme tout le monde ne 
peut pas faire de journalisme, il se­
rait peut-être opportun de s’entraî­
ner chacun chez soi ci cette gymnas­
tique du sourire désintéressé. Il 
pourrait se faire que rendu au qua­
trième étage, on soit si heureux, si 
heureux, au'on ne veuille plus ja­
mais descendre.

JEASSE

Mon église natale
Eglise de chez nous, ta modeste beauté 
N appelle pas de loin le regard des profanes 
Tes murs n'humilient point les maisons d’à côte.
Rien ne les pare, et c'est aux granges paysannes 
Que ton style incertain paraît être emprunté;

Eglise, je voudrais te ressembler un peu;
Je voudrais qu en restant voisine de la terre 
Et fraternelle avec les choses dont s’émeut 
Le village où s épanâ ton ombre salutaire.
Mon oeuvre, à son sommet, se rapprochât de Dieu.

Louis MERCIER

Précautions t prend-*
Dan* le Journal des Instituteurs, 

de Paris, le Dr Morhardt parle des 
empoisonnements alimentaires, de 
leurs causes ordinaires et des pré­
cautions qu’il convier* de prendre 
pour les éviter.

Certaines maladies qui nous as­
saillent par les vçies digestives sont 
dues à des microbes qui vivent 
dans l’eau ou dans des milieux plus 
ou moins aqueux La pullulation 

| de ces microbes est grandement fa- 
" vorisée par la température, de sorte 

! les robes des frères prêcheurs cor- due la plupart de ces maladies sont 
deliers et qu'on retrouve en plus saisonnières et, contrairement aux 
petit à ia fermeture des encolures coryzas et aux bronchites, sévis- 
drapées. nouées en arrière ou sur surtout en été ou en automne,
l’épaule gauche. ' * * ee

Faites de bandes de

L’enfant
Ce qui fait de I enfant le charme incomparable,
Ce n est pas son visage, où brille la candeur.
Ce n est pas son regard d innocence ineffable,
Plus pur que la vertu, plus beau que la pudeur,
Ce n est pas sa gaîté ni son bonheur de vivre,
Ni les rires bruyants qui terminent ses pleurs,
Ni son coeur ingénu qui croit tout et qui livre 
A qui veut les cueillir ses plus aimables fleurs;
Ce n est pas son élan qu'aucun souci n'accable 
Ni son ame étrangère aux choses d’ici-bas;
Ce qui fait de l’enfant le charme incomparable 
C'est qu’il a tous ces dons et qu’il ne le sait pas.

A. de SECUR

cuir dore
découpées en arabesques toujours 
dans le style des encadrements de 
vitraux, elles sont appliquées sur 
des fonds de couleurs vives. Elles 
peuvent être enrichies de quelques 
gros cabochons de pierreries ou 
d'émaux de couleui aux montures 
d’or ou de filigrane. Les manches 
très volumineuses, sont toujours 
longues, largements fendues, elles 
peuvent être doublées ou bordées 
d'une fourrure précieuse qui les 
alourdit, mais ne les empêche pas i 
à chaque mouvement de flotter en 
arrière ainsi que des ailes légères. 
Le moyen âge qui vit la magnifique 
floraison de l’art gothique fut 
l’époque où les grandes dames et 
châtelaines présidaient aux tour­
nois de poésie et aux cours

D'où viennent ces microbes? Ils 
ont plusieurs sources. Ceux de la 
fièvre typhoïde ou des fièvres para­
typhoïdes ont pour origine des eaux

EATON= ~
Nappes et quatre

serviettes à déjeuner
.19Gerv-t basque. Chaque tablé semblera plus attrayante 

garnie de cet couleurs vives et riantes, Textures mul­
ticolores, toile e* coton. Vert, bleu et iaune .prédorm- 

Toute? franjees. Environ 43” x 43Hint
Av deuxlém#

Le tout 
m# a» roaivenite

1

>T. EATON O?
mcshitbibai. -iwrtta

•••...... v».uct cauA Lassé de chasser l’anima] et frap-
ou des aliments pollués par des dé-I pé de sa constance, le prince d’O- 
iections humaines, provenant de su-j range le regarde, le chien remue Ja 
jets inaiades ou apparemment sains, ; Queue, manifeste sa joie par des 
mais en réalité porteurs de ger- frémissements. Ordre est donné 
mes. Dans les régions où les égouts 1 qu’on laisse désormais en paix eet- 
ne fonctionnent pas très bien, et où ,e pauvre bête qui accompagne 
de l'eau stagnante peut être polluée ; Parfont son nouveau maître, s’éta- 
Par ces déjections, ces microbes i N** à la porte de sa chambre, sort 

I trouvent une protection contre la Quand il sort, et suit en courant 
| dessiccation à laquelle ils son! fort ! son. rarrosse.
sensibles. Leur espèce arrive ain-1 Lette fidélité plut lellenient au 
si à se perpétuer, puis à se dissé-j P,r,.nce> (iu'il prit la bête en amitié, 
miner par divers movens ' admif dans son cabinet, et lui lé­

gua une somme au moyen de la- 
quelle elle fut entretenue jusqu’à

miner par divers moyens.
Ln premier mode de transport 

leur est offert par les mouches qui

LES FORMES 
ELEGANTES DE 
NOS SACS

d’amour, mais ce fut aussi une 
époque rude exigeant la culture 
des vertus martiales et la protec- 
lion vigilante d'hommes d’armes. 
Cest sans doute h raison pour la­
quelle apparaissent sur maintes ro­
bes de simples petites vestes ou 
boléros sans manches en tissu cotte 
de mailles or, argent ou acier, évi- 

| demment plus légers que ceux des 
j croisés.

Peu ou pas de traînes en arrière 
pour accompagner ces robes moyen- 
âge. Mais tout un jeu d’écharpes 
flottantes qui vont obliger les co­
quettes aux allures sportives à étu­
dier d’harmonieuses et nonchalan­
tes attitudes nouvelles.

La Ligue du Service,/
Cette nouvelle société de bien­

faisance s'occupe du place­
ment des domestiques et de 
leur relèvement professionnel

Fondée il y a deux’ mois, la Li­
gue du Service, qui a ses bureaux 
au no 357 ouest, Sherbrooke, a ob­
tenu sa charte le 28 mai et son per­
mis de l'assistance municipale au 
commencement d'août.

Lette Ligue a l'intention de voir 
sérieusement au relèvement moral 
et professionnel d’une classe trop 
oubliée jusqu’ici dans la société: 
les servantes, jeunes filles ou fem­
mes mariées. Elle a actuellement 
un bureau de placement qui fonc­
tionne au numéro si haut mention­
né et depuis deux mois elle a déjà

voyagent assez volontiers au gré des ce qu'elle mourût de vieillesse, 
variations de la température, pour 
aller des latrines à la cuisine et in­
versement. Dans ces conditions, 
des mets qui ne sont pas suffisam­
ment cuits et surtout qui sont res­
tes après cuisson exposés, dans une 
cuisine chaude, à une températu­
re qui favorise le développement de 
germes, som facilement pollués et !

Faits et glanes
Les pensions ef la gloire

constituent de véritables "bouillons ! su»?*1**1!?,, «f* in]«ressante à con- 
de culture dont l’ingestion peut 1,st.e des Pensions Q“e
avoir les conséquences graves décri-, ?!V faisa" aux écrivains en
tes plus haut " |1ù63? Les titres de chaque titillai-

AxzzL «s ! ^ “ :C6U d"1.5 palourdes ri mi„ pX ,1 r'amaH^r"/j ra„P„d;
If s autres coquillages du même gen­
re, qm;Se mangent crus, peuvent ........................ 2000 fr.

Au sieur Desmarets, le plus fer-Xuf e, TJ"? ^ l’eau j Jile conteur et doüé'de hT p^us'beHe
un m i,.M aéir?...ten,,S. " ,c"r'0l!r ...................... 1200 fr.
un milieu de culture. Les oeufs de 
< ane consommés crus causent sou- 

f*ux aussi, des empoisonne-
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vent.
Au sieur Ménage, excellent pour 

Ja critique des pièces , , .2000 fr.
'Vj ?icur abbé de Pure, qui écrit 

J histoire en latin pur et élégant
’ . • : ■ • ............ -.......... 1000 fr.

Au sieur Corneille jeune, bon 
poete français dramatique. 1000 fr.

Au sieur Molière, excellent poè­
te comique r........................ 1000 fr.

Au sieur licnsenule, poète fran­
çais fort agréable ............ 1500 fr.

cause du I. A11, Lecointre. de l’Oratoire, 
n*> ..oeii i habile pour l’histoire .. 1500 fr

Au sieur abbé Cottin, orateur
français .......................... !‘>00 fr

, , - . .................. ..I«-Sifnilum'ene.ur, v,al,ier' professant pa-'
dans la terre. Il est des contrées où ' ! ,a ,anRuc arabe, 
il est très répandu et d’autres, au Au Slf,llr Ferner, poète latin
contraire, ou il est fort rare. De AlI ,ipil „ .............. ........ 800 fr.
plus, a cuisson, si elle détruit ies Hacino. poete français
fe!('sm,0iSa toxinï. <’°nfre ^ ! D siem' ^?Pel«ïn.'le plus gram j

* * * !SPolMeTJ,l^maiS ^ Pit'*

men!S’ Purr-e qu ils sont spontané­
ment pollues par des bacilles voi­
sins de celui de la fièvre typhoïde.

n dernier moyen de dissémina­
tion des germes nuisibles est cons­
titue par la saleté générale et no­
tamment par lu crasse qui reste 
sous les ongles.

Quant à l'intoxication, 
bo ulisme, elle présente une parti- 
c i anté très remarquable. Le ba-

,qui fabrique la toxine vit d’or-1 »
dinaire non pas chez l’homme, mais fnj, “ . . ,.........
dans la tnrrp n «d ----x-z----- *_ | laiiemeni la langue arabe. (iO() fr

Au sieur Racine, poète

Au:: Femmes de Sport
Après quelque exercice vio* 
lent la mousse rafraîchissante 
et d’un parfum si subtil, du 
Savon “Baby’s Own” procu­
re une sensation délicieuse de 
bien-être et de fraîcheur.

SAVON 
BABY’S OWN

Le Meilleur 
pwiBiki

L* MelBtm 
peur Vtetè

*l»e*T »n*#* UMITiB • IIOMTMAl

Quoi qu il en soit, ces contami ! solide jugement .............
Au sieur abbé Lassagne. 3000 fr.

L'Ecole d'hygiène 
sociale

L’Ecole d’hygiène sociale appli­
quer de ITniversité de Montréal 
poursuit actuellement en faveur de 
ses oeuvres sociales une campagne 
de souscription qui se terminera 
par une quête publique (tag day) 
qui aura lieu le samedi, 21 septem­
bre prochain.

Tl convient de faire une brève re­
vue de la raison d’être de l’Ecole, 
des moyens mis à sa disposition 
pour réaliser le but qu’elle pour­
suit, (les résultats qu’elle n pu obte- 
n:r jusqu’à aujourd’hui.

Fondée en 1925, l’Ecole d’hvgiè- 
ne sociale appliquée a pour objet 
de collaborer le plus intimement 
Ru ,„!e a'’*c toutes les oeuvrs 
l hygiène en leur procurant le per­
sonnel compétent dont elles ont un 
impérieux besoin. En effet, l’hygiè­
ne, dans ses multiples applications, 
est devenue une science hautement 
spécialisée. Toutes les autorités 
sont d accord pour proclamer cette 
vérité.

Le but de l’Ecole est donc la 
formation technique des infirmiè­
res hygiénistes. Le cours com­
prend des leçons théoriques et des 
démonstrations pratiques. La lutte 
contre la maladie exige le concours 
ue gardes-malades non seulement 
dévouées mais aussi instruites que 
possible en hygiène.

Les démonstrations pratiques 
consistent en des visites à domicile, 
consultations prénatales, soins aux 
nouvelles mères ainsi qu’aux bébés, 
consultations de nourrissons, vac­
cination contre la tuberculose, visi­
te à domicile des tuberculeux, etc. 
Lette énumération indique les 
services inappréciables que rend 
I Ecole a la population qu'elle des- 

: ’ert: aussi, y a-t-on constaté des 
ameliorations considérables: di- 

i minution de la mortalité infanti­
le, protection contre la tuberculo­
se, contre la diphtérie. Voilà une 
institution qu’il faut évidemment 
maintenir et développer. Que tous 
répondent généreusement à son 
appel

Partie de cartes
Mardi après-midi, 20 courant 

une partie de carte* en plein air 
aura lieu au no 2830 Blvd (iouin 
est. au profit des oeuvres de l’Oeu­
vre de la Réparation à la Très Ste-' 

| Face. Nombreux prix de présen­
ce et un prix par table. Pour ren­
seignements s’adresser à AM. 4959 
ou à AM. 3079 ou encore à HT’ 

i 6.377.

meE.r! «JH orateur et savant en "ihéoloÜie I •.iraH*7‘'u,w1r ue’ Pri.s«
en t néologie j aura lieu samedi prochain le 24 au

La mode parisienne
(par Rachel CAYMAN)

Copyright par l’Agepce Havas. 1935 
Paris, 17 août (L. P.-Havas). — 

(.est dans la collection que vient 
de présenter une des plus ancien­
nes et des plus réputées couturiè­
res de Paris que l'on rencontre 
sans doute les recherches les plus 
originales en matière d'inspiration 
historique, estimant d’une part que 
l’exposition d’art italien ancien 
avait fourni trop de modèles faci­
les à reproduire et d'autre 
part que IVxotisme, qu’il soit asin- 
tique ou africain, tint une plac» 
disproportionnée dans le costume 
féminin au cours des dernières 
saisons, c'est à une autre époque 
non moins riche qu’elle a emprun­
té ses modèles. C'est pourquoi, en 
réaction contre les tendances dont 
nous venons de parler, nous assis­
tâmes à un défilé de mannequins 
qui semblaient des saintes descen­
dues de leur vitrail gothique. Les 
souples draperies bibliques et les 
longues robes monacales dont elles 
étaient vêtues s'apparentent d’ail­
leurs à celles des prêtresses de 
Grèce telles que les évoque la cé­
lèbre guirlande des Panathénées, 

j Longues robes montantes, froncées 
, et chastes même pour le soir, tissus 
très souples de nuances unies et 
chaudes parfois utilisés en deux 
tons contrastants dont l’alliance la 
Plus remarquable est peut-être la 
reproduction du bleu violacé el 
du rouge vif qui sont caractéristi­
ques des vitraux de Chartres. Peu 
d’ornements en dehors de la coupe 
savante qui groupe au col, à la 
taille et aux emmanchures tant de 
fronces de toutes sortes. Les rein-' 
turcs sont le plus souvent consti­
tuées par de lourdes tresses ou des 
cordelières en or ou en argent à 
la manière de celles qui ceignaien!

PRISE D’HABIT
Une cérémonie de prise d’habit 

iedi prochain le 24 au 
sous la présidence de

..t t.. .,i huit ucuji uiui» «-ne i« nia mentaires figurent parmi les mala-! °ra,riir ^ savant en théologie
placé 180 bonnes dans les familles dies éminemment évitables. La pro- "Âu sieur PerroMi. 1500fr-! monastère, sous la présidence dt

oua«x£ ™.i?r *c.r..*ss ■££ üss, te^ ^Son ^ **.»*'***»c-rflle-c, «I soinimisement ex«mi.|le» son, cnv.cbl” ' üriîe »h, '* a*"'
neo par le médecin de l’institution bon nombre de contaminations nar

e germe de la fièvre typhoïde ou 
pat atyphoide. L’usage du savon 
qui est un excellent antiseptique, et 
de brosses pour les ongles, a des 
effets prophylactiques certains.

A la campagne, il est naturelle­
ment indispensable de nrotéaer 
avec soin les aliments contre les’

Shawinigan; Yvonne Boudreau,’des
- ............ «x-iiicius cornre tes T lOis-Riyières; Emelia Massicotte,

?™U.ChîS’ aus•s, I)l>n avflr" (l"p Ppn- , Le motocycliste _ CommenM r. ; f;lrr#o!!lt<Vx<iCneV^Ve' rt RacMl«

i^'Ars-œ’zniït.1 «zsrru zHH

«•Mr. «sk.
‘‘te. Les légumes offrent moins de |S pP°"ser sa soeur ’ JP ri ",ne eommission pour Mme X

Profession religieuse

et la Ligue enquête sur ses posi- 
; fions précédentes. La Ligue a son 
i système de fiches et conserve un 
dossier avec photographie —

; pour chaque bonne qu’elle place, 
i Elle continue de s'intéresser à ses 
protégées même après que celles-ci 
ont obtenu un emploi et reçoit des 
lettres dans 'esquelles les petites 
servantes rendent compte de leur 
travail el de la vie qu’on leur fait.

L’oeuvre de la f.igue du Service 
| n’en est qu’à ses débuts et est à 
i peine installée; mais elle s’organise 
I en ce moment et, si elle réussit à 
.mettre tous ses projets à exécution, 
pourra devenir l'une des oeuvres 
les plus importantes à Montréal.

| On aménage actuellement une gran­
de salle où des professeurs donne­
ront des cours aux jeunes filles 
qui se vouent au service domesti­
que; on leur enseignera ia cuisine, 
la tenue de maison, le service des 
labiés, enfin tout ce qu’une bonne 

I doit savoir pour donner pleine sa­
tisfaction à ses patrons. H v aurf 
Plus tard aussi un foyer pour les 
jeunes filles et femmes sans pro­
tection.

Enfin, si l’oeuvre est fidèle à son 
idéal le sort des domestiques sera 
amélioré, croit-on. de façon impor­
tante. et les maîtres eux-mêmes 
n auront qu'à s'en féliciter.

A venir jusqu’iri, la Uqi,e du 
Service u vécu de quelques dons de 
bienfaiteurs généreux et des de­
niers personnels de ceux qui l’ont 
fondée. Evidemment, ce sont les 
fonds qui manquent le plus- mais 
on espère que dans un avenir •nn CI(lunie ru, preSlde« par Mproche le publie et les gouverne-1 in,!»” *r?S mà.,in' cha.ssé de par- j/bbé Georges Panneton, aumônier 
ments s'intéresseront à cette neii- 2/"- j.n -0l,r sp .r.t.ru&*pr sous înps-. Y assistèrent un
vre el lui permettront de se déve­
lopper normalement.

lav Ki . | uns, éveque des frois-itivières. La
iav, histormgrn-. cérémonie aura lieu à 3h de l’a-

_ ............... 4000 fr. ^ près-midi (heure avancée). Le ser-
Rarme et Molière moins bien mon rirc<’nslance sera alors

ren és que Cottin. Thomas for Pron,°lnct Çar ,e Pèrp Andr^ Guil- ncilJe et Chanelnin' y';TA Yop‘ Icmette, O.P.certes, pas en faveii'dfs rontér? ’ ^)u'lfre nouvelles religieuses
«■ons officielles! * COnsécra- Prendront alors l’habit. Ce sont

. , eu ÎOPurs Mar'he Guillemette, de
Justice ------- ----------- -------------------

Bons mots
. , ’ .v *» j cl 111 LIUIl >,

vie. i.es légumes offrent moins de 
dangers, mais les protections ne
sonl pas moins également très né­
cessaires pour eux. surtout s’ils se 
mangent après le refroidissement,
comme la salade de pommes de ter­
re, qui est souvent cause d’épidé­
mies familiales.

Lne troisième précaution consis

poïdann h^rr <Df no,,> Torres-...... »
Linq religieuses ur- de chambre.Mibnés ont prononcé leurs voeux

de 0%^'" '0rs cérémonie
Haen?r,°„fe:lson..^i s«» déroulée

Il arrive vers dix heures et trou­
ve Madame en costume du matin 

Ah! Madame! lui dit-il galam­
ment, vous êtes comme les pom­
mes de terre, délicieuse en robe

consommation satis j ^àpënTdu’Monailfre'rtes
ÏÏJ«S révorendpscuisson préaJabJe des cooui..

mnnHll,is SU' la plafie où toûr le j ««Purs Sa i n te-cô r d ùl pf S ri * i,monde a acres, et où les eaux ne «ré. de la Poinle-dü-l «cf Ste Æ' 
pas freouemmeni ronnim.ou.- ffneriii..sfo..;,. /•,. u Lac), ote-Mar-

* ¥ ¥
Entre compagnons de voyage 

l> rappelles-tu l’histoire delà 
douzaine d’hultres?

Parbleu! j'en étais,

sont pas fréquemment renouvelées. «ue'rite-Mnrie (Nlarguerite'Vadrhôn’
r«PPHIe. a ce sujet, que la pré- coeur, des Tiois-Rivi/.iîi'ce büi"‘i A« c*f* 

naralion habituelle dev mA,ii»t sabeth-ThA^i.„ • ‘<'*c-Eli- —Qu>s

¥ * ¥

-Qu>st-ce que Monsieur prend?

Avez-vous bMOln a# eons TlvreaT
Adrefsez-vou» »u Service it# librairie du •Devol'-’, 430 Notre-lnme e#t, MontrAal.

n',,h0“,n" ’T , *"r*ev

Valeur de la " ?S.!>’S!,,",!,&,â. ÿZ&T£ ' "««TK, , gerville) n'PJaa trempe, de Ber-! cour» de lessive dominicale, sont
perseverance u oértmoni, pré.tdor Mr m

U chasse de par- ’/bbéGeorges Panneton, aumônier Est-ce une noule*» INt reT.i.
’Jn J0l?r se réfugier sous drs 1 rsulines. Y assistèrent un I pon? fait le plus vieux en" «h*

la chaise du pnnee d’Orange oui «rand nombre de prêtres de na- m.ani io kIï.u. x ux’ en *üa'
était à table. Il le chassa lui-même r.Pnts d’amis. Parmi le* membres tu quelle différence iT\Pfl°enireS|*'S"
et le fit chasser deux ou trois fois i*'1 rlpCfp Présent on remarquai! le poule ef un e^anon’»* ' " ontrP unp
par ses gardes; mais le chien re- Pèrp Gérard Tremblav des Pères V rnapon . 
vint chaque jour à l’heure du dl- Rodemptoristes. le frère de Soeur Foüchetra' rhnsi Ki.„ u-
ner. et prit toujours si bien son 1 ;Vp*Jpanne de Chantal. Il doit par- pie ehependant mie «r,? i cb"?’‘ 
temps, que le prince, à tous les re- ,lr a" mois de septembre pour les pond et un rh'anon eh» «I « Chj 
pas. le trouvait à ses pieds. missions de ITndo-Chine. pas! un rbapon c ha ne pond

Feuilleton du “Devoir'

I Aimé des Fées
I par MARIE THIERY J

afôoo.fiÇQQ affiBa&saaBaaaaaaaaî
-3. {Suite)

Edith, ma pauvre petite Edith! 
je voudrais.. Ah! je voudrais tant 
sous voir heureuse. Embrassez-moi. 
ma chérie, et puis maintenant. lais- 
sez-moi un peu, voulez-vous? .l’ai 
besoin de réfléchir.

Henry, avec- 1 auto, va porter 
des télégrammes à la poste. .Lai en­
vie de l’accompagner. Je lui dé­
fendrai de me parler de quoi que 
ce soit, et le moiivemwrnt, peut- 
être, me distraira.

-Oui. certainement. Aile*, al­
lez".

Maud, lorsqu'elle fut seule, se re­
tourna vers la glace. Elle vit son 
visage blême, s’irrita de l’air de de-

i tresse que gardaient ses yeux. Elle 
se jugea comme Edith s’était jugée: 
lâche de tant souffrir.

Mais Edith, quoi qu’elle en dit, 
ne perdait qu’une fortune, et Maud 
allait, volontairement, précipiter 
l’événement dont l’attente seule lui 
était un supplice.

Elle sassit à son bureau, et ra­
pidement écrivi; quelques lignes, 
cacheta l’enveloppe et sonna 

A la femme de chambre accou­
rue, elle donna l’ordre de faire im­
médiatement porter cette lettre à 
son adresse. Puis, avec une hâte qui 
s'enfiévrait à chaque minute écou­
lée, elle tcheva de se coiffer, s’ha­
billa.

Mathieu de Cordièrex avait rap­
porté de l'excursion dans la monta­
gne une de ces impressions heureu­
ses qui parfois.—bien rarement, 
suivent les parties de plaisir. La 
soirée s’était écoulée à rappeler les 
moindres détails du voyage Mlle 
Aurore elle-même semblait se dé­
partir un peu de sa réserve mé­
fiante et s’intéresser aux faits et 
gestes des Américains. Le rêve de 
Mathieu, indécis encore, se préci­
sait. Il envisageait la possibilité 
d'une fusion plus complète entre le 
château et le Pavillon, cl il connais­
sait assez Mlle Aurore pour être 
persuadé qu’elle le verrait, avec 
moins de déplaisir, se marier se­
lon son coeur n une jeune fille peu 
fortunée que contracter une union 
disproportionnée comme fortune, 
union qu., malgré la beauté de la 
fiancée, garderait à ses yeux la vi­
laine allure d'un mariage d'argent. 
Seule, cousine Jeanne serait déçue, 
~ Mathieu s est bien vite aperçu de 
I» fascination exercée par Edith 
Mir la vieille dame. Ce serait si 
conforme à une fin de conte de 
fées, cette pluie d'or tombrrt sur 

aon neveu 1

Mathieu ne pourrait, sans folie, 
songer à épouser une femme nbsn- 

' Iument sans fortune; mais il est 
| peu probable que Maud soit com­

plètement dépourvue et difficile 
d’admettre qu'elle vive, à Cordiè- 
res, tout à fait aux dépens de sa très 
riche cousine. Son aisance habi- 
tuellf* dénote bien qu'elle se sent 
là un peu chez elle aussi, et son au­
torité douce paraît même primer 
toute autre aulorilé.

Mais que répondra-t-elle le jour 
où Mathieu osera lui dire ce qu’il 

j espère? Comment accueillera-t-elle 
I ert amoureux trop grave, assombri 
| par tant d’années de lutte et de 

soucis ? Maud, qui d'abord se mon­
trai! franchement joyeuse de le 
voir, se tient maintenant dans une 
sorte de réserve un peu hautain» 
Ce changement, Mathieu l'a re­
marqué, date de l’arrivée d'Hen­
ry Bloock.

Est-ce un fiancé s-enu pour dé­
fendre ses droits? Mais il en a si 
peu l'attitude!

M. de Cordiére», ce matin, s’ab­
sorbe en res pensées, s'interroge.., 
et s’encourage a vouloir ce qu’il dé­

sire. H va et vient à petits pas dans 
I allée du bois qui sert d'avenue au 
T avillon. H est seul. Babeth, pri­
sonnière. écrit un devoir sous la 
surveillance de Mlle Aurore. Lou-
sinp ■Jeanne, lasse de son voyage en 
auto, se repose.

Ea matinée est déjà chaude, 
alourdie par une mènace d’orage.

Mathieu, revenant vers le Pavil­
lon. sc retourne à un bruit de pas. 
C'est un groom de Cordières qui 
apporte à ’’monsieur” une lettre 
très pressée. Il n'y a pas de répon­
se.

Mathieu l'ouvre, à peine curieux, 
aucunement inquiet. Souvent ainsi 
Edith envoie le programme de la 
journée; mais ce n’est pas l’écriture 
d'Edith.

Mathieu va à la signature “Maud” 
el. surpris, ému. il lit:

“Venez de suite me trouver dans 
le petit kiosque du parc. Personne 
ne nous dérangera. J'ai besoin ab­
solument de vous parler”.

Que signifie re rendez-vous? 
Maud a écrit sous l'empire d’une 
émotion vive; les lettres sont ner­
veusement tracées, inégales, sa plu­

me a tremble.
Sans s'attarder à réfléchir, lais­

sant seulement au domestique le 
temps de s'éloigner, Mathieu prend 
le cVemin du pavillon de briques, 
du pavillon des fées. De même que 
Babeth à sa première visite, il évi­
te de pénétrer dans le pare du châ­
teau par l'avenue; il suit la grand’ 
route jusqu'à l'etroit sentier glis­
sant sou« la futaie.

Ea porte du kiosque est large­
ment ouverte.

Assise sur le petit canapé de 
paille Maud guettait.

Entendant approcher M. de Cor­
dières, elle s'efforce de se compo­
ser un visage tranquille. Mais ellp 
ne parvient point à sourire, et ses 
yeux, malgré elle, semblent deman­
der grâce.

“Ah! mademoiselle Maud, que se 
passe-t-il? un malheur?

— Non.... pas un malheur . . 
pour vous,.., du moins, je l'espè­
re. Venez, monsieur, asseyez-vous 
là et. ., ne m’interrompez pas.”

Elle s'était levée et lui abandon­
nait le canapé, se plaçant, elle, sur 
une chaLse à contre-jour. *

R faisait assez sombre dans le 
pavillon, dont les fenêtres étaient 
obstruées de lierre. Mathieu cessa 
de bien distinguer les traits de la 
jeune fille. F| comprit qu’elle le 
voulail ainsi, qu’elle cherchait à ca­
cher sa tro<ii visible émotion. Il at­
tendit. le coeur baltanl,

Maud crispait scs doigts joints. 
Elle parla d’une voix un peu blan­
che, comme voilée, mais ferine.

“Monsieur de Cordières: ce que 
j ai à vous dire est assez étrange 
s ous m excuserez si quelque chose 
pouvait vous blesser, vous rho- 

| quer, je voudrais, pour tout au 
l monde. I éviter, mais je crains d'è- 
i tre maladroite. Avant tout, promet- 
Icz-moi, quoi que je dise, de ne pas 
m interrompre, de me laisser aller 
jusqu au bout, sans protester d'un 
mol. même d'un geste. J'ai besoin 
de lout mon. , nui, tout mon cou­
lage. narre que la démarche que je 
fais est en dehors des conventions 
Lepcndnnt il fj.pt nue je I* fasse 
Nous engagez-vous à m’écouter 
ainsi?

(A Suivre)

C* Journal ut imprim# au no iM rue 
Notr*-Dam# ut. à Montreal, par l~taprl. 
maria Populalrt” <k ruponaablUM Umi. 
téa), m I trie*- propriété!r*. Oaorgea 
ttar, liractaur-féranv
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Les livres et leurs 
auteurs

Ls cinquantenaire d Hello — Marie Barbier, par 
Robert RurViilly — Nos chefs#à Ottawa, 

par Léopold Richer
v

Le cinquantenaire d’Hello
* l'occasion du cinquantenaire de la mort de Victor Hugo la chi 

cane des écoles n repris autour de ce nom. exécrable aux uns glorieux 
pour les autres. Dans le même temps que la Discorde s'agüa.t dans les 
raves du Panthéon, la Renommée célébrait dans le Morbihan le cinquan­
tenaire de la mort d’Ernest Hello. A Paris, les fleurs se melen aux rires 
et aux moqueries, tandis qu’à Lorient, en Bretagne, rest unanimité 
parfaite dans le concert d’appréciations et de louanges, (.est que dans 
1 oeuvre d’Hello il n’y a pas de mélange de bon et de mauvais.

Le visionnaire de génie que fut Ernest Hello n a pas connu de son 
vivant la gloiie bruyante que jette follement la foule a la tête de ses 
idoles, mais !., Renommée s’est attachée à son nom et a son oeuvre poul­
ies placer tous deux dans “le rayonnement que la vente depose sur la 
tète de l’homme qu’elle a choisi”. M. Gaston Picard, dans les \ouvciles 
Littéraires du 27 juillet, caractérise ainsi l’homme et ses ouvrages: 
“Trente ans que ponctuèrent les travaux dont le Style, l Homme, les ,o/i- 
tes extraordinaires, les Plateaux de la Balance, etc., les traductions d An­
gèle de Foligno, de Rusbrock. d’Admirable. sont les fruits, on peut dire 
divins, tellement Hello a mis dans sa pensée cet esprit d’obeissanee que 
dès son enfance il affirmait. Nous entendons l’obeissance agissante; 
Hello ne faisait pas que d’adorer; il servait. Et le Curé d Ars voyait 
juste, qui dans un chapitre d’Ernest Hello, touchait des yeux le geme. 
Auteur du Style, Ernest Hello a trouvé dans son style la forme la plus 
propre à garantir force, puissance et durée à son oeuvre. Celui que le 
vulgaire appelait le fou et Léon Bloy “le fou sublime”, ce Hello dont un 
honnête paysan de Kéroman disait: “Ce tn’sieur qui a i’air si bete et 
qu’on dit qu’il a tant d’esprit!” atteignit au sublime, oui, en dépit de 
certaines apparences. (Edouard Drumont a montré ‘ce passant bizanc. 
avec ses cheveux en broussaille, son crâne énorme, ses yeux brûlant d’un 
feu intérieur, cet ensemble singulier qui lui donnait 1 air d un person­
nage d’Hoffman”), et ses livres sont d’un grand écrivain, — comme ses 
idées sont d’un grand mystique, d’un grand visionnaire. “Plus près de 
loi, mon Dieu", aurait pu murmurer Hello agonisant. Mais pouvait-il 
être plus près du Seigneur, à qui il avait tout naturellement dédié obéis­
sance, le chrétien dont Mme Hello disait: “Il a passé toute sa vie à ge­
noux; toute parole de lui a l’accent de la prière”. Quand la prière n’est 
ni le Pater, ni l'Ave, ni aucune du chaînon qui relie le Verbe aux enfants 
du Verbe, il arrive que la prière soit faible. A l’inspiration et sous la 
plume d’Ernest Hello, toute prière a l’accent d’une belle page. On peut 
hésiter à se jeter dans les bras du saint. On serait sot de ne pas se dé­
couvrir devant l’écrivain”.

On ignore peut-être la profonde influence que peut avoir Hello sur 
la formation de l’esprit et du coeur du jeune homme chrétien. Hello, 
mais c'est le plus fort éducateur de la jeunesse par le livre. Il manquerait 
un élément d’idéal, de courage viril, de lumineuse clarté à la culture d’un 
jeune Français qui n'aurait pas lu. relu et médité VHomme et les Plateaux 
de la Balance.

Ces deux ouvrages du Maître méritent d’étre mis au rang des meil­
leurs classiques français pour la formation intellectuelle et morale de la 
jeunesse d'élite.

I éducation nationale avait formulé 
la même conclusion. A force de re­
garder dans la marmite pour voir 
ce qu il y manque, on finira peut- 
èlre par y jeter ce qu’il faut pour 
en faire mijoter une, une éducation 
nationale? Indiscrétion. Nous 
croyons savoir que le nationalisme 
est en train de ressusciter sous une 
forme imprévue.et d'une façon im­
prévue. Les chefs d'autrefois sont 
tombés, mais la doctrine renouvelée 
serait reprise par d’autres. — Sim­
ples courants d’atmosphère.

Pour revenir au livre de M. Ri­
cher, on peut se demander s’il y a 
quelque avantage à étaler ainsi les 
faiblesres des nôtres sans remonter 
aux causes réelles qui en sont res­
ponsables. On dira peut-être qu’il 
faut établir un bon et sûr diagnos­
tique du mal avant que d’y porter 
remède. C'est,fort bien; mais le 
mal tout le monde le voit, et depuis

I I ./ I ^ I ! H’auire* excursions de Mont-Lau-
Le. Ju,ff du Cane* ^

e_U Allemagne j«ST.
Une délégation du “Canadian PeOh, SmUh8Falls’,

Jewish Congress” demande kLéonj»rd, Yankleek Hill, Hud-
une protestation de la part du son| elc.. partiront 
gouvernement canadien

Tous voudront li

MIETTES DE BONHEUR
par HENRI JOLIET

A son retour d’Ottawa, hier, M. 
H. M. Caiserman, sm 
ral du Canadian Jewish Congress, 
a déclaré qu’une délégation uu cou

août, et le retour se fera avant mi­
nuit. lundi, le 19 août.

Des trains d’excursions parti­
ront de Montréal pour les Lauren- j 
tides couvrant toutes les stations j 
entre St-Jérôme et Mont-Laurier.

agréable, 
utile à tous; 
dans la joie, 
dans ta peine:

Le CADEAU 
que chacun 

cherche

Extrait de la table des matières

•mis, mert, 
femme, fille, 
fds. filleul, 
bienfaiteur.

grès s’est présentée devant le pre-; Les régates de Sainte-Agathe atti- 
mier ministre Bennett, jeudi, et a I reront certainement des centaines 
demandé au gouvernement cana- j (|(. spectateurs. Les billets a prix 
dien de protester contre les perse- réduits seront «acceptés à partir ! Sports 
entions raciales et religieuses que d'aujourd’hui jusqu’à dimanche Cartes,
l’on rapporte en Allemagne. matin pour l’aller. Le retour s ef-j

F.a délégation a été présentée par fectuera avant minuit lundi soir, le 
M. S. W. Jacobs, député libéral fé- 19 août.

Notre voyage de la via. ,. 
Travail ou délassement...

déral de la division Cartier. Lu dé­
légation a laissé un mémoire sur

longtemps, l ne bonne partie de j ja(jjte persécution, à M. Bennett, 
notre littérature le deplore en des j m. Caiserman a déclaré hier que 
ouvrages divers : histoire, éducation, ; le premier ministre avait répondu 
roman. Voire fille est muette nous à la délégation: Le gouvernement

Ordination du R. P.
Guy £.aramce, S. j.

Demain, à 8 heures, dans 1 égli
crient mille voix. Diantre, nous le j étudiera la question après que j’au-1 du (iesû S Ex. Mgr Deschamp: 
savons bien qu elle est muette. Si rai eu l’opportunité d'étudier le ! n,.,innn„r„ 1 ia nrêtre le R. I’. Guynn n «ti 1 c , n H1 „ 11.. 1 * mnî t ...... 1__ :___:__ _« .___ i . _______ « u* ► _ . , ., ,

A quoi bon limer. .,
L’amour ne serait-il qu’une

exploitation.
Ce qu’est l'amour. . .
Comment l'amour éclaire, réchauffe. 
Entre épouses, mères et poupées. . . 
Du fiancé chic au mari rustaud . .

on nous indiquait maintenant quel­
que bon moyen de la faire parler. 
Sganarelle avait bien trouvé, lui. 
Serions-nous donc moins habiles?
(I y a là une vingtaine de portraits 
joliment brossés. Tous portraits 
politiques croqués sur le vif de la 
tribune des journalistes à la Cham-1 
lue. alors que les personnages igno­
rent qu’ils posent tout crûment. On 
dit qu un jour le vieux marérhal 
Hindenburg fit une colère bleue, 
parce que l’artiste avait fait de lui 
un portrait trop ressemblant. Plu­
sieurs. sans doute, trouveront ici 
prétexte à sa fâcher. Le mieux se­
rait encore de le prendre à la bla­
gue. C’est la manière la plus sage 
de subir le coup, en bon Français, 
qui peut ne pas avoir toutes les 
qualités, mais qui a toujours l’es­
prit de rire.

Au demeurant, cette collection de 
figures canadiennes est amusante, 
parfois gaie, toujours instructive.

Camille BERTRAND

mémoire el les autres documents | aram(;,r s j fjjs de M. Arthur La 
qui m'ont été soumis". ramée, C.R.. homme d’oeuvres bien

connu et petit-fils de Thon. Alphon­
se Desjardins, ancien ministre léde- 
ral et ancien maire de «Montréal.

Le P. Guy Laramée célébrera sa 
première messe lundi matin, à 8 
h. 30 dans la chapelle du collège 
Jean-de-Brébeuf. chemin Sainte- 
Catherine. Il sera assisté par son 
oncle le P. Paul Desjardins, S.J.,

L'Oeuvre de la
Sainte-Enfance

l.es visiteurs de l’Exposition mis­
sionnaire des Trois-Rivières du 31 
août au 8 septembre pourront se 
rendre compte de la mission que préfet de discipline au collège Jean 
remplit dans le monde l'Oeuvre ad- rle-Rrébeuf et entouré de ses qua- 
mirable de la Sainte-Enfance, fon- (re frèrej religieux, Jean, Pierre et
dée en 1843 par un illustre évêque1" ' *' " • — T*------:-
français, Mgr Forbin-Janson. Au

SANTE
Pourquoi noyer I» moteur..*
Le médecir de famille. .. 
Programme J’alimentation. ..
Le coup d’appétit. . .

AMOUR
L'amour se perd. . .
L’amour se reprend. ,,
Une bonne servante. ,.
L'amour de l'enfant. . .
Les sacrifices du véritable imorjr. 
Une recette pour guérir... 4

Gagner sa vie. . . 
Réduire ses besoins. ., 
Lecture — journaux...

La santé avec l'argent. . .
Les affaires avant le plaisir.. 
Conserver de l’argent. . ,
Les réserves nécessaires. . .

ART

TRAVAIL
Les tevues. ..
Tous les siècles à le rechercha 
L’homme complet. . . [du bonheur.,.

ARGENT
Des risques raisonnable*. . ,
Sans argent la vie demeure bonne 
Peu d argent vaut parfois mieux

que beaucoup,.,
— RELIGION

Coco, groom
et détective

Roman cal par Jean DRAULT

MARIE BARRIER, par Robert Ru- 
milly. — Editions Albert Léves­
que, vol. in-16, 150 pages. (1). 
Les fêtes qui viennent de se ter­

miner à Elle d'Orléans ont rap­
pelé l’oeuvre d’une humble religieu­
se de la Congrégation de Notre- 
Dame. L'n cardinal, un premier mi­
nistre. des prêtres, des religieuses, 
une foule pieusement reconnaissan­
te se sont unis dans une même pen­
sée de gratitude et d’admiration

Voici un* nouvelle histoire désopilante . , ,
de Jean Drault. propre é dérider les fronts | v!ven t sont eleves

Canada, l’oeuvre de la Sainte-En­
fance reçut les meilleurs encourage- ' 
ments de NN. SS. Bourget et Fa- 1 
bre: mais c’est sous l’heureuse im 
pulsion de Mgr Bruchési, qu’elle a 
pris l’extension que nous consta­
tons aujourd'hui.

Le but spécial de l’Oeuvre est de 
recueillir les enfants abandonnés 
dans les pays païens. Depuis l’ori­
gine. les sous de la «Sainte-Enfance 
ont permis de recueillir et de bap- | 
tiser plus de vingt millions d’en- j 
fants. La plupart sont morts. Rien 
d’étonnant quand on a vu dans 
quel lamentable étal ils sont ap­
portés aux crèches. Ceux qui sur- 

dans la reli- !
plus 

D'au-

Paul, Jésuites, et Philippe, Francis­
cain.

Ncuvaine solennelle 
à saint Gérard

... On trouve dans ce livre cette fraîcheur optimiste d'un beau ma 
tm de printemps. . .

Ces miettes de bonheur, Henri Joliet les recueille toutes comme d«‘ 
parcelles d’or qui tomberaient du ciel pour en former un objet précieux 

qu il nous offre à tous en présent, pourvu que nous tendions la main nn.x 
le recevoir. m P'fH'

(Extrait de la Préface
Père Thomas-M. Lamarche, Dominicain).

En vente au Service de librairie du “Devoir” — Un dollar franco.

Mardi, le 20 août, à 7h. et 30 du ; 
soir, commencera dans l’église de 
Saint-Alphonse la grande neuvai- j 
ne préparatoire à la fête de saint j 
Gérard.

Les mardis matins, à 7h. 15, une ! 
grand'rnesse sera chantée aux in­
tentions de ceux qui prennent part 
à cette neuvaine.

Bibliothèque du Gesù
soucieux, par ce temps de crise monétaire gion catholique et fonrlen
auteur gT >eS Uvre8 précédeaU de cet tard des foyers chrétiens.

Coco, ni» d'un menuisier, répugne à la très se vouent à la virginité et de- 
menuiserie. n veut faire du cinéma, fuit i viennent d’excellents auxiliaires ca- 1 _____

. | . . ,
fait queup sans succès aux studios, crévs ! 'y* .Sainte Enfance subventionne *nibJiotnêque ne uesu, rouver*
de faim, cire des chaussures et tombe sur aujourd’hui plus de 360 missions. ! te depuis Je 15 août dernier, a le

Cri*qUp!aaceécomm^bgroom au 1 „ Sa. Sainteté Pie XI. le Pape des j Plaisir d’annoncer au public aue le
Washington Palace, a Philadelphie, ce : Missions, disait au directeur géné-, Catalogue des Homans vient de pa- 
céiéb** Mt ®éré par une ftnc,enn* «car ral de l’Oeuvre, Mgr Méris: “La | raître. On peut se le procurer à la i

Coco.'groom, tombe là dan* un milieu Sainte‘Enfance esl une oeuvre très Bibliothèque, 1200 nie Bleury, la-j
de gangsters dont le chef est le portier-1 belle, non seulement parce qu’elle quelle est ouverte tous les jours, de 
chrLdd.^1?,ce;yimpleraent! „ , I fournit aux missions des sommes 12 à 7 h.
d é^ect i v(? 'sYcre t ° ^ven ge* 1^11^^- j considérables, mais surtout parce' _______ _____________

sasslné et sauve la star dont les gangsters ! QU elle forme les enfants à l’apos-
convoltent les dollars, cest toute une ! tolat. Nous désirons très arnem- i ■*. « . » ■
épopée dont la seconde partie se déroule „ i.n ° j • ■ ■’* al(*em I pi_ lâ UrCIlf IfiflIIG St
en France au milieu des coups d* théâtre i men f. due 1 Oeuvre déjà si prospéré Idurviiiicnne ci

ments et de la vje extérieure de la les plus inattendus ’ se développe encore et de plus en prn|Cc d'âS’ricult’LireUn fort volume de 320 pages 12 francs nlus Nnus fmmnnc e» «rmhai» à 165 CtOICi iM aglIVUirUrCbonne religieuse. Il a fait de tout i editions baudiniere 27 bis, rue du pU loimons ce souhait a
cela un joli récit, alerte, vivant, très 1 MouHn-Vert. Parta gée)_____
fidèle. répétons-!e, abandonnanl 
au lecteur de juger le tout selon sa 
mentalité propre, d’apprécier oom- 
il l’entendra le caractère intime de 
la personne, je dirai même la va­
leur de toute cette vie d’humilité 
el «le renoncement.

On nous avertit que tout cela 
fait partie d’une oeuvre d’ensem

Une petite
qui voit grand

Comédie en y notre actes tirée du 
roman de Germaine Acremant,

par ALBERT ACREMANT
Une petite qui volt grand est un des ro­

mans de Germaine Acremant dont le suc-
du charpentier Gilbert Barbier, l’utt J geoys. Ainsi détachée du tableau, j Amm Àcremant'ait m ten?éPd>n tuer
pour célébrer la mémoire de la fille j hle sur la vie de Marguerite Bour-

cause des missions qu’elle soutient, 
des pauvres enfants païens à qui 
elle donne la vie de l’âme et aussi 
pour tous les petits associés dont 
elle stimule le zèle, éveille la cha­
rité et suscite l’esprit d’apostolat.

Les HR. SS. Missionnaires de

,---  V-,. . 'I '' ' ............«a .V ^ 1 g V« I I V v I ■ | ■ s | « I « V .1 1 a^i ,1 I I 1 I . Il » g .-s l V V (.1 MV. I CI V WVSU Y emit, i U l M U1JC JC l
phe de Marie Barbier, nous ait don- quand même une oeuvre utile et édi- rlCftlne <iul venant en France,
né lui un tableau nui force Tad- fiante : vélatton de ce qu eat un de nosic, jui, un lauitHU qui iom i i .tu iiaîiit*. Par gon pittoresque, l’imprévu d<

ques-mies des merveilles fournies 
par les Associés et par les petits 
rachetés.

Arrêtés au lac Sergent
Québec, Hi (P.C.) Les détecti­

ves de la police municipale ont

des premiers colons de Ville-Marie.. Marie Barbier, on le voit bien, gar-1 un* comédie, comme n l’avait fait pré- 
11 faudrait la plume exaltée de de ici figure de personnage seeon- cédeœm®nt P°ur •(«me* »'•* chapeau, 

mysticisme et de foi vibrante d'un | daire. L’auteur a sans doute voulu ̂ "tl. Gal ni*rlo,***no’1‘i' et le carnaval
Ernest Hello pour “prendre les faire oeuvre de vulgarisation. Ra- Dan* t ne petite qui voit grand, ti y a
saints par leur auréole pour nous (mené dans ce cadre restreint el mt milieu ueui au théâtre puisqu’une par­
tes montrer mieux”. Et je ne suis voulu, l’ouvrage échappe aux lois f ‘‘'‘uvmt^dref.rméf.^' nun

pas sur que M. Humills, le biogra-j d une critique exigeante. Il reste , caractère nouveau, celui d une jeune Amé-
a la ré­
couvent*

miration et nous oblige à un acte ^ H- I la gaieté de eon dialogue, cette comédie ‘H’ux arrestations peu banales
de foi irrésistible en la grandeur mk rm.i.’v \ ori aua „ itlune haut* tenue morale, parfois émou- ou lac Sergent, à environ 25 millesde son héroïne. M Rumillv ne Wi^ns Alb^ ’ pUw de Quebec. Hs ont en effet apj.ré­
prétend pas etre de l ecole de ' Lévesque, vol. in-16, 184 pp. (2) Eue vient d’ètre créée à Lvon. au Th«â- : deux .teunes gens sous 1 ac-
W?.'10’ ^ n a bns comme h‘ Maître | Silhouettes, de M. Georges Pe 

I eloquence ci un enthousiasme dé­
chaîné, d’une imagination tou­
jours pathétique". Certes, l'auteur
ne fait pas mentir J’histoire. Qiioi/ | auss, nmpress.on esl-e
absit. Il n invente rien non plus. Il |()nt (-,,N
rapporte fidèlement et dans l’es-i Us portent surtout à ré-! r.nacrivent à leur répertoire.

Un volume ln-16 Prix: 7 fr 50 — En 
., il,,., vente & la Librairie Plon, 8, ni* Qaranclé\ a des longes, il y a des bleus Partn-s*.

librairie,.

Les Ecoles d’Agriculture sont les 
toutes premières bénéficiaires de 
la publication d’un ouvrage com­
me la Flore Laurenlienne. Aussi à 
peine TL'niversité de Montréal en; 
avait-elle annoncé la parution que 

.. _ , l’Ecole d’Agriculture de Sainte-1
I Immaculee-Conception, à qui NN. Anne-de-la-Pocatière plaçait entre ; 
SS. les évêques dp la province dejjps mains de ses élèves plus de cent 
Quebec ont confié l’Oeuvre de la ; exemplaires de la Flore Lauren- 
Sainte-Enfance, tiendront le kios- tienne. A Tt’niversité McGill, les 
que de l’Exposition missionnaire des : professeurs en botanique systéma- 
irois-Rivières et feront voir quel- tique de ta Faculté des Arts, et

ceux du Collège Macdonald ont 
aussi adopté l’ouvrage. Ces adhé­
sions importantes et d’autres en­
core. font craindre que la Flore 
Laurenlienne ne soit épuisée beau­
coup trop vite. En vente au Service 
de Librairie du Devoir. (Voir ail­
leurs le bulletin de souscription).

EU* vleiil d'étre créée à Lyon, au Théâ­
tre des Céleatlns, sous la direction de cusation d'avoir. mois

Graphologie 
au “Devoir”

portraits son
, i ressautsprit un peu naïf du temps, sinon

dans les mois, les faits el gestes de

f..- 1 en Politique, m en littérature
ourquo faut-il que je me rap d n’y a plus de place pour les ému 

pelle trop les pages émouvantes des m,, isles el les hésitants. Notre Age 
hyswnonnes de Saints, où j admi- veut qu'on prenne 

re ce sens profond du divin, cette aille jusqu'au bout 
connaissance intime de l'âme reli- ( '.’est assez i aille
?IenU»S<î:.cCeS''Cg?rds. ‘V'1'?,1.6 ‘B'i per tion, assez ealégorique comme pro- 
eit jusqu au fond de lame el du uramme. l’arlanl de nos dépulés à 

( eur et en font jaillir des earaelè- la Chambre, Tailleur ajoute- "la 
"f e,\?eUrS n aU.réole’ '•‘’i Pl'ipart d'entre eux n’ont nas eu 

„ «'P- te ^Jarlc Barbier s’en I (Téduealion nationale ni de forma- 
est tenu A une phis .stricte peinture tion politique." On 
de la réalité, aux détails des événe- tout dernièrement

■sl-elh ! 011 lft verra à Paris Des tournées, qui la | |/lin jps voleurs s’était enfui à Un' V. ■ i promèneront en France se préparent dès! y1 V stmu enilll alla-, un dis(
l uiu maintenant, Et ie» sociétés damateurs apiOs avoir lait son coup, sorcier

et dans toutes les bonnes

mais il était revenu récemment en 
ville et la police locale en fut avi­
sée.

ige
parti et qu’on 
de sa pensée", 

comme affirma-

Prièrc pour demander 
le Saint-Esprit

L’auteur d* cette prière est 1* R P 
Alexandre Faure, OMI. éminent, théo­
logien bien connu au Canada Cett* priè­
re animée d* Ponction de la vrai* piété 
est un admirable résumé d* la théologie 
des Dons du Salnt-Eeprlt Avec 1» per­
mission de l’auteur, et [ Imprimatur d*
Son Eminence le Cardinal Villeneuve, grâ­
ce a la générosité d’une bonne famille de nal,|e pour le retour

A ,« . « I «« a ... . . . .. #..«« A. —I t + A •- /-> A f t * *

Oiseau volage Je ne suis pas 
iseur de lionne aventure ni un 

mais un graphologue qui 
analyse l’écriture pou* y lire le ca­
ractère.

Elle est sensible, un peu ner­
veuse et d’humeur très variable: 
elle en change sans motifs, et 
quand elle est de mauvaise humeur 
tout son entourage s’en aperçoit.

Le coeur est bon et affectueux et

D'autres excursions pour 
la fin de semaine

M. G. K. Carier, agent généra] du 
département des voyageurs, au Pa-, elle deviendra sûrement capable de 
cifique Canadien, annonce qu’en 
plus d’une excursion à mix réduits 

i vers les Lanrentides, plusieurs au­
tres se dirigeront vers Montréal 
avec une limite de temps raison-

centuée, elle se confie peu et jamais 
entièrement. Généralement assez 
sincère^ elle est capable de dissi­
mulation, cependant, et s’il le faut, 
de mensonge. Portée à exagérer les 
choses, elle n’a pas un jugement 
sûr et se laisse beaucoup'influen­
cer par les apparences. Positire et 
assez pratique.

S'anon — Le prix d’une analyse 
dans le journal n’est pas de cinq 
mais de 25 sous.

Margot Do-Re-Mi — Elle est in­
telligente et cultivée, elle connait 
sa valeur et elle aime bien que les 
autres s’en rendent compte. Ayant 
confiance en elle-même, elle a de 
l’assurance, de l’obstination, et elle 
n'accepte pas facilement les criti­
ques et même les conseils. Sensible, 
délicate et bonne; un petit égoïs­
me assez marqué nuit au dévoue­
ment sans le détruire. Elle est très 
susceptible. «Ses affections sont j 
exclusives: gens et choses qui lui j 
appartiennent à son point de vue I 
ne doivent être qu’à elle.

Gaie, enjouée, gracieuse et ai­
mable, elle a de la distinction et el­
le n'aime pas les associations vul­
gaires même en passant: elle les 
tient à distance avec un peu de 
hauteur.

L’activité est égale et persévéran­
te et plus intellectuelle que manuel­
le.

La volonté est décidément une 
volonté de résistance qui se mani­
feste par une obstination habituel­
le: exprimée ou muette, raide ou 
douce; elle est toute en résistance 
et c'est sa force volontaire, car elle 
a peu d'initiative et de résolution. 
Ordre, soin, elle a même de la mi­
nutie: elle attache de l’importance 
aux détails; beaucoup de bon sens 
et d’esprit pratique. Personnalité 
marquée, intéressante et sympathi­
que.

Jenny — Ce n’est ni une Cana­
dienne, ni une Française, je crois... 
c'est l’écriture d’une étrangère, 
quoiqu’elle écrive bien le français 
avec des tournures de phrases un 
peu différentes des nôtres.

Toute simple, sincère, tendre, el­
le a du jugement, de la réflexion et 
une belle conscience droite et clai­
re.

T’ne grande modestie, elle n’a pas 
un atome de vanité et elle ne cher 
chc qu’à s’effacer.

Bonne, généreuse et d’un dévoue­
ment actif et inlassable. Le sens 
pratique, l’activité et l’adresse doi 
vent faire d’elle une excellente mé­
nagère.

Pour détruire 
Sûrement et vite
lê.s mouches et les punaises 
—employez le

MYSTERIEUX
• Vendu partout

ANTIKOR-LAUREHCE

PHARMACIE UUKNCflMOHTHfol
AT«4. 730 T COtft S*OCNG CT O*TAJHO

Soulage
MAUX de TETE
Douleurs périodiques

La volonté est forte: elle a de la 
résolution, de l’initiative, de l’in­
vention, elle est indépendante et 
autoritaire. Partout où elle est, elle 
conduit et à cause de ses belles qua­
lités. elle conduit bien avec peut- 

: être pas assez de souci du goût des 
I autres.

Tenant a ses idées, à sa manière 
de faire et les croyant les meilleu­
res, elle endure mal l’opposition et 
la contradiction: avec ses égales, 
elle discute et s’impatiente, avec 
les inférieurs, elle peut devenir du 
re à l’occasion.

Elle au grand coeur et une sen­
sibilité combattue mais réelle.

«Sa bonne volonté, et son ambition 
de bien faire l.a dirigent toujours, 
mais, je le répète, son despotisme 
est un peu absolu, et plus d’intui­
tion et de souplesse habile la ren­
draient parfaite. Ordre, esprit d'or­
ganisation, prévoyance, sens pra­
tique. elle a (outes les qualités d'un 
chef.

I Jean DESHAYES

se rappelle que 
l’enquête sur

(1) Service de Librairie du De. 
voir. 75 sous franco. (2) Service dp librairie 

voir, 75 sous franco.
du De

notre purolsse. noua avons fait éditer rette 
prière en une élégante brochure de douze 
pages Les piètre», les âmes religieuse», 
les personnes pieuse», goûteront cette priè­
re Notre but étant uniquement de répan­
dre la dévotion à 1 Esprit-Saint, nous ven­
dons cette brochure à un prix très mo­
dique 3c l'exemplaire, 12 00 le cent, frsn- 
oo. S adresser à 1 éditeur l'abbé Anselme 
Longpré, vicaire à Saint-Aimé, comté de 

Richelieu, P Q.

t'iic excursion, 
Sault-Sainlc-Marie,

de Nchrciber, 
Ville-Marie,

dévouement parce que l égoisme 
est faible et qu’elle est active: pour 
le moment, elle profite du dévoue­
ment des autres un peu égoiste- 
ment. Alternatives de gaieté un peu 
bruyante et de tristesse silencieu­
se.

La volonté est impulsive et ne

Coupon graphologique
ESQUISSE CRAPUCI-CCIQUE

de JEAN DESHAYES

Chalk River et certains autres 1 manque pas de résolution et de fer- 
points du nord ontarien se dirige- ! meté. Elle contredit et discute avec 
ra vers Ottawa, Montréal et Que- , entêtement, souvent impatiente et 
bec. Le retour s’effectuera de ! parfois emportée, Elle a ccprn- 
Mo ni real avant minuit le lundi, |',| dant assez de souplesse quand elle 
août, \enaiit dans |a métropole,' h* trouve utile. D'une réserve ac-

** DEVOIR9*

Samedi, 17 août 1935 Bon pour 2 semaine*
Un coupon valable et 25 »ovi» en timbres-poste doivent accompagner chaque 
envol Tout manuscrit doit être à l'encre, sur papier non rayé. Ne pas 
envoyer de copie.

Adressez: Jean Deshayes. le "Revoir", Montréal.

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

En zigzags à travers la brousse africaine - 
Meurtres et vengeances - La vendetta - 

Raffinement de cruaufc

fils 
à

Lorsqu'un homme, objet de la. 
vendetla. vient à tomber vivant en­
tre les mains de ses ennemis, ils 
commencent par le lier avec des at­
taches faites de nerfs de boeuf qui 
pénètrent dans les chairs et le font 
horriblement souffrir.

Raffinement de cruauté

Au jour convenu on se rend dans 
un endroit retiré d'où sont bannis 
les femmes. 1rs enfants, les vieil­
lards, Imites les personnes en un 
mot dont la sensibilité ne pour­
rait supporter un spectacle aussi 
affreüx. Ceux des assistants qui. nu 
milieu du supplice, se sentent pris 
de compassion pour la victime, et 
demandent grâce pour elle sont 
aussi chassés impitoyablement. Les 
préparatifs du supplice achevés, les 
hommes et les jeunes gens s’ap­
prochent du condamné aver de 
gros coutelas et taillent au vif dans 
fa chair^Jhua pu dérision et com«

me pour l’obliger à en manger, ces 
monstres lui mettent sur les lèvres 
chaque lambeau de chair ainsi ar­
raché. ht les speetnleurs de lui era-1 
cher au visage pendant qu’on frap­
pe le tambour à coups redoublés. 
Quand il ne reste plus de lanières 
à découper sur ce corps pantelant, 
on en détache le bras droit el la 
jambe droite don* on se sert en­
suite comme de baguettes pour bat­
tre le tambour... Et les indigè- 

jnés ont des procédés à eux pour 
empêcher un écoulement trop ra­
pide du sang qui hâterait la mort. 
Mais si les bourreaux s'aperçoivent 
que la victime va succomber. le pa­
rent le plus rapproché de l’homme 
qu il( s agit de venger s'approche 
el d'un coup de lance transperee 
ki poitrine du moribond; pour Ta- 

1 chever il lui assène un coup de ser­
pe sur la nuque. On termine par 

i une danse des plus sauvages, de- 
»vant ce cadavre informe. Les hom­

mes pirouettent avec leurs lances, 
poussant ou plutôt hurlant des cris 
de joie annonçant à tous les échos 
que justice est faite.

Je connais une famille dont le 
aîné, qui pouvait avoir de huit 
x ans. subi» ce traitement épou­

vantable.
Quand la chose est possible on 

s'en prend évidemment au meur­
trier lui-même; mais le meurtrier 
se tien) sur ses gardes. Et puis, 
dans une même tribu, dans une 
même famille tous se regardent 
comme solidaires. Loin de livrer 
le coupable, on prend fait et cause 
pour lui, quelque évidente que sod 
sa culpabilité. Aussi arrive-t-d 
souvent que c'est un innocent, sm- 
pris en route ou chez lui. el inca­
pable de se défendre, qui tombe 
sous les coups des vengeurs. l’ai- 
fois même on laissera le meurtrier 
pour s'attacher de preference à la 
poursuite de l’un des membres is 
plus influents de la tribu ou a un 
eunr homme riche, I espoir ou ido­
le de ses parents. <.ar. dans I es­
prit des Noirs, plus une personne 
est estimée et aimée des siens, plus 
sa perte sera sensible et plus les 
regrets seront amers.

L'épreuve du poussin
Il arrive quelquefois que le crime 

reste secret. Si l'affaire ne peut 
être tirée au clair, on se rend à la 
capitale pour l’épreuve dit “du
poussin". . ... . ,Sur Tordre du rot, l'accuse (un

membre de la tribut ennemie) doit 
prendre dans sa main un poussin 
fraîchement sorti de Toenf. et doit 
le conserver pendant deux jours. 
L’épreuve se fait devant plusieurs 
témoins qui ne quittent pas un ms 
tant l’accusé. Le soir venu, celui- 
ci peut déposer le poussin dans un 
petit panier, pour prendre un peu 
de repos. Son innonce sera recon­
nue si le poussin résiste à ce long 
jeûne. Veye (il est devenu blanc), 
dit-on. Mais si le poussin vient à 
périr avant le deuxième jour, c'est 
la preuve infaillible de la culpabi­
lité. Yirabuyé (il est devenu noir), 
dit-on alors. On égorge l'accusé sé­
ance tenante. Sa famille subit en­
suite le même sort. Les cases de ces 
malheureux sont détruites et I on 
sème sur leur emplacement des ha- 

’ rieots ou du millet.

Un autre trait
Quatre vaches avaient été enle­

vées au troupeau d’un chef. Gran­
de colère du chef qui promit une 
forte récompense à qui lui amène­
rait le volrur. Go dernier, reve­
nant un jour du marché, fut tout à 
coup saisi par trois hommes qui 
lui lièrent les mains et les pieds 
et se 'mirent en devoir de le con­
duire au propriétaire des vaches. 

; Gardiens el prisonnier cheminaient 
côte à côte quand ils s’engagèrent 
sur le pont de la mission à un en­
droit où la rivière est excessive­
ment profonde et le courant .très

fort. En moins de temps qu’il ne 
faut pour le dire, le voleur fait un 
bond et se précipite dans la riviè­
re. Le courant le rejelle sur un 
cher, où il se retrouve presque 
genoux. “Les vaches resteront 
miens!", s’écrie-t-il d’une voix 
[tante. Et avec une énergie fi 
il se rejette dans les flots, d'où il 
est impossible de le retirer, malgré 
les efforts tentés pour aller à son 
secours. Croyez-vous, après cela, 
que les gardiens du suicidé _cn se- 
'ont quittes pour leur ahur 
flélas, non. Les parents du 
juré de se venger sur Tun 
et il est bien à craindre 
tiennent parole.

Et maintenant, quand

ro- 
à 

aux 
ton- 

érocc

issement? 
noyé ont 
des 
qu'ils

rois
ne

ecs
( oeurs vindicatifs le missufnnaire 
vient enseigner la douceur de la 
morale évangélique, on conçoitqu’il rencontre 
récalcitrants.

Même lorsqu'ils sont déjà gagnés 
a la [-«use de Jésus, ils bouillonnent 
d indignation an récit des injures 
et des mauvais traitements infli­
ges à leur nouveau Maître. Ils ont 
Besoin d une grace bien forte pour 
croire a la sagesse d'un “homme" 
qui, ayant la puissance d’un Dieu 
n’a pas songe un instant à se 
grr, niais s’est laissé conduire 
mort comme un agneau sans 
fense et sans force.

L’empoisonnement par le* 
herbes

Un grand nombre de mortalité*

d’abord bien des

ven- 
à la 

dé-

inexplicables s’étaient produites en 
peu de temps dans un “compound" 
(agrégat de plusieurs huttes re­
liées entre elles par un mur d’en­
ceinte) que je connaissais bien, et 
la liste des morts menaçait de s’al­
longer encore. Je devinai vite là- 
dessous le travail d’une main crimi­
nelle; je me gardai bien d’en par­
ler; car dans ce village païen où 
je n’étais installé que depuis desx 
ans, découvrir un meurtrier c’est 
amorcer, grâce au système de la 
vendetta, Imite une série de meur­
tres subséquents. Je fis donc venir 
un notable du pays cl, sans lui rien 
révéler du but de mon enquête, je 
lui demandai de m’énumérer les 
différentes manières dont ses com­
patriotes avaient l’habitude de 
“bare” (empoisonner) un ennemi.

H me fit des révélations qui m’in­
téressèrent grandement en me don­
nant une haute idée de la puissan­
ce destructive de nos primitifs.

I ne méthode, entre autres, atti­
ra mon attention. Elle consiste à 
répandre sur les hautes herbes 
(cinq à dix pieds de haul), qui 
bordent et obstruent souvent le 
sentier menant à une case. un 
poison d’une extrême violence. Ce 
poison se compose de venin de vi­
père mélangé à une décoction de 
strophantus.

En suivant re sentier, la victime 
désignée doit nécessairement se 
souiller les mains aux herbes em­
poisonnées. On sait que l’indigène, 
pour manger, n’a pas d’autre» ac­

cessoires que ses doigts et, com­
me la moindre trace du poison en 
question suffit à causer la mort, 
il est aisé de comprendre les suites 
fatales d’un repas pris dans ces 
conditions. Apparemment imma- 
mulée, la main qui a seulement tou­
ché aux herbes humides de “stro- 

! phantus”. empoisonnera au fur et à 
mesure la nourriture qu’elle porje 
à la bouche.

Ce qui arrive souvent en pareil 
cas, c’est que la pauvre cuisinière, 
innocente d’avoir tué ses maîtres, 
esl condamnée à Texil ou à i aban- 
don dans la forêt où, découragée et 
sans nourriture, elle devient vite !• 
proie des fauves.

Je compris donc que mes ami* 
mourraient les uns après les itù; 
très, empoisonnés par ce procède 
sournois. Je fis couper les herbes 
du sentier non sans avoir prémuni 
mes travailleurs contre les dangers 
du poison, et dans le "compound 
ami la morlalilé cessa.

Emery CHAMPAGNE.
des Pères Blancs

X.B. La maison des Pères
Blancs à Montréal est à 1621) rue SI- 
Hubert. Tel.: HA. 6.120.

Avex-vous besoin de bons li­
vres?

Adresse*-vou* au Service de 
librairie du "Devoir”, 430 Notre-
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L’Inititu* Botanique de I Université de Montréal

■r> J’ annonce la publication de laLAÇACir *4 ‘FLORE LAURENTIENNE
L’Institut Botanique de l’Université de Montréal

annonce la publication de la

L'exposition missionnaire
Trois-Rivières

11 ' " 1 1 #

Texte d’une première causerie prononcée 
août au poste CKAC, Montréal

des

le 11

encore assez avancée pour être re­
mis aux Congrégations ordinaires. 
En pratique, on peut dire qve tous 
les vicariats et les préfectures apos­
toliques du rite latin appar 
tiennent à la
comme les vicariats apos­
toliques canadiens du Golfe Saint- 
Laurent, du Keevvatin, du Macken­
zie, etc.; et de plus les diocèses du 
Japon, des Indes, des Antilles et de

m un..-, | „ f, . ,„,1C „ . (l’Australie, et quelques diocèses dePar M. l’abbe Joseph Geoffroy, ( Je suis certain que ‘«^apporte- rite latin établis dans les pays
schismatiques de la Grèce, de la 
Perse et des Etats balkaniques.

A la tête de cette Congrégation, 
comme on le sait, se trouve le car-

RADIO-GAZE7TE
Sameo , 17 août 
Radio-Etats-Unir 

Audition! recommihA*-**

durée de es* émlaelon* ser* d'une heure 
Transportée au micro, l'opérétte ne subi­
ra psr Its retards qu'apportent fc !a scene 
les changement» de décors, les entr actes 

| prolongée etc. Avec les nouveaux studio* 
que l'on est actuellement à terminer au 
poste CRCM de Alontréal et grâce aux qua­
lité* technique* de l'émission qui doivent 
résulter de ce changement, l’opérette de­
viendra une véritable Xéte pour ceux qui 
aiment ce genre. Elle consolera tou* ceux 
qui, à Montréal, par exemple, déplorent

ront à cette fête du IV centenaire 
| de la toi chez nous leur concours 
empressé. Il contribuera à votre

Il se prépare actuellement aux V,iflcatio"- - K -- des missions étant la premiere de

prêtre des Missions-Etrangères
Mesdames, messieurs

un puissant encouragement 
aux missionnaires qui nous visite­
ront”. . ..

De son côté, Son Eminence le
Hoc vacanf,*» ot H* rniilo i cardinal Villeneuve, archevêque de des vacances et de mille Qu^jjec président de ITnion mis- 

estions, i! est un peu a s^nnai’eP (lu ciergé au Canada, 
me ‘ es fetes ner Perden^ n.approuve pas moins que Mgr l’é-

o nnc rf 'êqtie des Trois-Rivieres la tenue
le nos t ompatno- ^ ces fêtes. Voici la lettre que l’E-

minentissime Cardinal écrivait aux

Trois-Rivières une Exposition mis-i . „i„(a d;o v, .sionnalre oui sera nour l'année ,outes- selon Sa samtete Pie XI. et
««O. ,, *'U1 s* rf> puni 1 année , ,,n nniscant onrnnracJomor,,
193a, 1 un des événements les plus 1 v 
importants de notre vie nationale 
et religieuse; mais, à cause du tu­
multe de la vie politique, de la 
tourmente 
autres question 
craindre que ces teles ne pe 
de leur importance auprès d’un 
certain nombre de 
tes. C’est pourquoi
n airesl'des TToi Ri v ii r es m’aide- organisateurs’ 'f 20 fl" mois der- 

ai.es oes trois Kivieies in a de njer. j’apprends avec une très vi-
mande de vous parler ce soir a la ve satisfaPtion le projet du conseil
radio. diocésain des Trois-Rivières de

Le poste CKAC de la / resse nous i’j/njon missionnaire du Clergé de 
fournit l'heureuse occasion de tenir une exposition missionnaire 
nous entretenir avec vous ce soir, dans cetle vi]je au début de sep- 
de meme que les dimanches pro- tembre A titre de président géné- 
chains à la même heure. Nous re-; ral (1e j-^nion missionnaire du Ca- 
mercions MM. les directeurs de ce na(1f) je ]uj aecorde volontiers le 
poste de leur bienveillance. patronage de ITnion Missionnaire.

En 1925, pour célébrer l’année ; Ce sera ma meilleure manière d'ex­
jubilaire, Sa Sainteté Pie XI avait primer mes félicitations au Con- 
fait organiser dans les jardins du seit diocésain pour son heureuse 
Vatican une Exposition universelle initiative, en même temps que mes 
des missions catholiques. On s’en voeux, mes ferventes prières et bé- 
souvient. ce fut un triomphe. Des nédiclions pour le succès de cette 
fruits abondants en résultèrent apostolique entreprise”, 
pour les missions. Avec de tels encouragements, 1;

Deux ans plus tard, Mgr Forbes Comité d’organisation a donc droit 
(alors évêque de Joliette), dont le d’espérer pour l’Exposition mis 
zèle apostolique est connu de tous, sionnaire des Trois-Rivières tout le 
voulut que sa ville épiscopale et succès auquel elle a droit, 
son diocèse fussent témoins d’une | * ÿ
Exposition missionnaire un peu Avant de terminer cette simple

WABC — 348.6 m , *60 kll.
1100 a.m — Eddie House, organiste

Propagande, Chanaon de l'écharpe; La Roalta. Desert . la disparition de cette scène lyrique. Le* 
Song; Humoresque, de Dvorak, Water Boy; directeurs de la nouvelle troupe en for- 
Valse lente (Coppellai de Delibes, Rose ; matlon sont, comme nour l'avoua déjà an-
of My Heart; Every Day ... ---------------—....

12 00. midi — Orientale
1.00 p.m. — Jack Shannon, ténor 
1.15 p m — Cordes poétiques. Direction

Emery Deutsch.
2 00 p.m — Musique du samedi —

Choeur (Opéra ' Khovanschlna") de Mous- 
sorgsky; Une nuit (Le démon) de Rubin­
stein; La prière du Seigneur i chant tra­
ditionnel i; Choeur (Russalkai de Dargo- 
mljsky; Scène du couronnement! Boris 
GodounoXf) de Mouasorgsky.

2 30 nm. Tennis 
5 45 p m — Tito Qulzar. ténor
7.00 p.m — Mary Eastman, soprano, or­

chestre de concert
7 30 p.m La Sympnome de San-Fran- 

clsco. -- Ouverture (Rêve dune nuit d'é­
té) de Mendelssohn; Symphonie No 1 en 
do mineur, de Brahams 

8.45 p.m
18,028 prêtres, dont plus de 5,000 ! m|r(^apem

rlne Toomey, contralto, direction Howard 
Barlow, - Ouvre ton coeur ((Carmen) de 
Bizet; Ouverture (Die Fledermauei de 
Strauss; Zuelghung. de Strauss; l'oiseau
des ténèbres, de Horsman; Nuit sur une; „ j _
montagne de Bald, de Moussorgsky; Dan- i «écembie. Reve de Valse Oscar Strauss, 
za ïanctulla, de Durante 

9.30 p m — Mélodies de Californie
10.00 p m "Fiesta". — (De la Commis- i 

slon canadienne de la radio i. Capulllto ;
De Alell, The Magic of You. Mama Inez; ;
Esta Noche Ml Emborracho; Amargua; ;
Lamento Qltano; La dame de Madrid, )
Parlez-moi d'amour. Fiesta

WEAK — 454.3 m , 660 kll.

dinal Fumasoni-Biondi, préfet de 
ta Propagande. Pour coopérer à la 
grande oeuvre de l’évangélisation 
des pays infidèles qui lui sont con­
fiés, il dispose de l’armée mission­
naire suivante: *

6.35 p.m — Alma Kltchell, contralto. 
7 00 pm ■— The Art of Living ".
7 45 p.m. — Revue du sport.
9.00 p.m. — Q 'Men"
9.30 pm — Concert Shell Chateau.
10.30 p.m. — Summer Follies.

WJZ — 394.5 m , 760 kU.

semblable à celle de Rome, si causerie, permettez que je vous
les petites ehoses peuvent se coin- fjjse brièvement comment l’Eglise

catholique va au secours de la con-parer aux grandes —. Les Instituts
missionnaires de la province de versjon des infidèles 
Québec furent invités à coopérer a (rest en pffet „n devoir des plus 
l’organisation de Journées mission- . sacré.s pour le Souverain Pontife, 
naires, plutôt connues sous le nom (.hef (ie i-£giiSe de Jésus-Christ, de 
d’Exposition missionnaire. Pendant ,ravaijler au saillt de ties millions 
les vacances de 1927 se tinrent dp pajens pour lesquels, hélas! il 
donc à Joliette ces journées mou-| semble que l'heure de la rédemp- 
bliables pour les foules (jui eurent n’ait pas encore sonné. Les
l’occasion d'y prendre part. *‘e C(?'I Papes ont compris ce devoir qui 
mité d’organisation sous la condui- rèSulte des paroles mêmes de N.S. 
te,du R. P, Paul-Eugène Trudel. O. a ses apôtres: "Allez, enseignez 
FM., avait réussi à merveille une tolltcs lcs nations”, 
oeuvre délicate et jusque là incon- \iajs a couse des multiples orou-
nue chez nous

Trois ans plus tard, le Gormte 
diocésain de ITnion missionnaire 
du clergé de Montréal, avec l’ap­
probation de Mgr l’Archevèque-co- 
adjuteur et le concours de diverses

pations qui lui incombent, le chef 
de l’Eglise a divisé le gouverne­
ment du inonde catholique entre 
divers dicaslères que l'on appelle 
les Congrégations romaines.

Le soin de la conversion des in­

indigènes ;
8,755 frères et coadjuteurs, dont 

plus de 1,000 indigènes;
50,555 religieuses, dont plus de 

20,000 indigènes, qui sont aidées 
de 74,000 auxiliaires, catéchistes, 
etc., et 02,000 maîtres d’écoles.

(Annuaire Pontifical, 1934)
I,’ouvrage ne manque t»as, com­

me vous le voyez, aux ouvriers 
évangéliques. A 18,000 prêtres est 
confié le soin de convertir un mil­
liard de païens ..

Le Souverain Pontife a donc rai­
son de demander à tous les fidè­
les de s’intéresser aux missions, 
soit par les vocations, soit par les 
aumônes, soit par les prières. Pie 
XI est véritablement le Pape des 
Missions. C’est l'oeuvre de son 
coeur. Sous son pontificat ont dé- | 
là été érigés 38 missions indépen­
dantes, 90 préfectures apostoliques 

t 82 victariats. Jamais autant d’ac- 
ivité ne s’est vue dans l’Eglise en 
aveur des missions que dans les 

temps actuels.
Ce sont ces oeuvres, ces mission­

naires de la Congrégation de la 
Propagande que l’Exposition mis­
sionnaire des Trois-Rivières a pour 
but de nous faire connaître.

(.es organisateurs n’ont rien 
épargné pour rendre intéressante 
et instructive cette Exposition
Missionnaire. N’oubliez pas la da-, annarr. T ^ u w „
te. I, ouverture aura lieu le 31 août te Suzanne 
prochain et dès maintenant pro- 
posez-vous d’y assister. Le pro­
gramme vous sera donné au pos­
te CKAC, dimanche prochain, a la 
même heure

noncè, Mme Jeanne Maubourg-Roberval 
et M. André Durleux. Le* répétitions com­
menceront sous peu. Elles exigeront une 
mise au point très délicate. Ce que l'on 
n'obtiendra qu'aprés de nombreux essai* 
ou collaboreront le* opérateurs, lex direc­
teurs et les chanteurs en vue d'obtenir un 
parfait équilibre dew voix et dés instru­
ment*. M Rooney Pelletier, directeur ré­
gional de la CCR à Montréal, annonce que 
cette saison d opérette «'ouvrira le diman­
che. 29 septembre

Les oeuvres choisies Jusqu'à date «'éla­
borent dans l'ordre suivant 

21 septembre: Chanson d'amour. Schu­
bert; 6 octobre Le Soldat de Chocolat, 
Oscar Strauss; 13 octobre: Les Nièces du 
Colonel. Eugène Gavel. 20 octobre Mon- 

I sieur Beaucalre. André Messager: 27 octo- 
— Les Troupiers. Musique, bre; Les Cloches de Corneville, Planquet- i 
_ . „ , „ te; 3 novembre Rose, ma voisine, Marcel- I
Concert Columbia — Cathe- Chadal; 3 novembre: 81 lamour passe.

Marcelle Chadal; 10 novembre: Un bon 
garçon Maurice Yvaln, 17 noiembre Le i 
Pays du Sourire. Franz Lehar. 24 novem­
bre: Toi. c'est mol, Moïses Simon*

p»r

FRERE MARIE-VICTORIN, D. Sc.
Un grand ouvrage in-quarto (29 x 22 cm.» dettiné à donner eux Canadien» 

français unr connaissance précise de la flore de leur pays, et aux botaniste* étran» 
gers la physionomie botanique de la vallée du Saint-Laurent:

• Plus de 900 pages de texte, où sont décrites et commentées les 1917
espèces actuellement connues de la flore vasculaire du Québec;

• Environ 2800 dessins originaux, qui rendent facile (’identification des
plantes décrites;

• Une "Esquisse générale de la flore laurentienne”, — illustrée d’une Carte
phytogeographique du Québec len couleurs) et de 22 cartes en noir, 
— qui dessine la physionomie, et raconte l’histoire, de l'une des 
plus remarquables flores du glope;

• Des clefs complètes conduisant aux familles, aux gfnres et aux espèces*
• D'abondantes notes encyclopédiques qui relient la science des plantes

aux autres domaines de l’esprit, et qui lui donnent son immense 
valeur humaine;

• Un copieux glossaire où sont définis les termes techniques employés danj
l'ouvrage ;

• Un index alphabétique très élaboré des noms de toutes catégories (latins.
français, anglais, vulgaires).
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Lundi, 19 août 

Auditions recommandées

Service de Librairie du "Devoir”,
Case postale 4020 

1er ! Montréal.
Veuillez m'expcdier exemplaire de la FLORE LAURENTIENNE,

par le Frère Mane-Victorin, D. Sc., directeur de l’Institut Botanique de l’Université 
de Montréal.

WABC

4.15 p.m.
5.15 p.m, 
5.30 p.m. 
6.00 p.m. 
6.35 p m

Ensemble de corde»
- Jackie Heller, ténor.
Le temple de la chanson. 
Orchestre bavarois.
Les soeurs Morin.

7 30 pm — Gemmes d'opéra Orchestre
Spiltany.

8.30 p.m Concert de la musique Gold­
man Marche (Tannhauser) de Wagner, 
Ouverture iRienzi) de Wagner. Poeme 
symphonique. "Le Jugement universel", 
de De Nardls; Finale (La symphonie du 
Nouveau-Monde) de Dvorak, Valse Luüe 
de Rogers

1106 p.m, — Revue espagnole.

Dimanche, 18 août 
Auditions recommandées

WABC 34S.O m.. B66 kll.

348.6 m., 860 kll.
| 1.15 p.m, Alexander Semmler, planiste
i -- Gavotte de Gluck-Brahms. Sonate op 
I 57. de Beethoven; Etude-Papillon, de Cho- 
! pin.

3 00 p.m , Salon Musical — Napoll (ta- 
| rentelie), de Mezzacapo; Lamento. de Ga- 
■ briel-Marle. Mazurka, de Strauss; Inter­

mezzo (Goyeeca*!. de Granados; Valse 
■Empereur, de Strauss: Encore, de Tostl. 
Pas*epled (Le roi s'amuse), de Delibes

4 45 p.m , Nina Tarasova, soprano
5.15 p.m , Moments médollques.
6 30 p.m . La boite k musique — Orches­

tre de concert sous la direction d'Anthony 
Oandelorl — Dan Kelly, soliste — Extraits 
d'opérettes, de Herbert.

6.45 p.m.. Concert miniature.
10.30 p m., Au temps des lilas.

WEAF — 454.3 m., 660 kU.
8 30 pm. Concert Firestone.
9 00 p m., A and P. Gypsies.
10.30 p m.. Concert de Grand Park — 

Chicago.

WJZ —394.5 m . 760 kll.

6 00 p.m.. Musique de la Marine.
7 oo p m.. Concert du dîner.
9.00 p.m. Le* Ménestrels Sinclair.

(Signature)

Prix de l'ouvrage 
(en dollars canadiens! 

Relié toile *î.00
Relié deml-culr 6 50

Relié deml-chagrln 
avec coins et nerfs 7.50
Port en sus.

Rayon de 20 milles 12

Prov d* Ouébao 
Prov. d'Ontario 
Prov, Maritime» 
P-rtout ailleurs

JS
.45
.45

En dînant

Tsiang-Kai-Shek
et le christianisme

Erolca", de Beethoven; Prélude du 3e ac­
te .(Les Maîtres-Chanteurs), de Wagner; 
Prélude au 3e acte i Lohengrin), de Wag­
ner

4 OO p m.. Parade de 8t-I«ul*
7 oo p.m Vivian Della Chlesa, soprano;

------------ | orchestre de concert.
Chungking (Chine) - Le gêné-' P"1 • R>'thm ®ght — orchestre

ralissime Fsitnit-koi-shek nui est Goodman — Extrait (Never Agalni. Sé- i aussi me i siang-Kai-snen, qui est renad(. de Schubert: sérénade, de Drtgo

Musique classique
1 00 p.m . Le Trio Complnsky — Quln-

tuor h cordes pour violons et piano en la Voici le programme de cette émission 
mineur, opus 34. d» F”’" Donald de Radio-Canada, le lundi 19 A fi h p
cole et Martin Black, violoniste T m.; Hansel et Gretel. Humperdinck, l’oi-

2 45 p.m, La F'ete ue w„-—,—n, k Bu- ; chestre; Chant par Mme Franklyne West.
rlaPe81- I From the Canebrake», Garduer,' l'orches-

3 00 p m , L Heure symphonique — Dl- tre; Les filles de Cadix. Delibes Mme 
rectlon Howard Barlow — Symphonie no 3

10.30 Orchestre.
1100 L'heure — Fin de l'émission. 

DIMANCHE. 18 AOUT 

CRCM — 32i\7 m., 91(1 kll.

5 00 Irf- trio de concert de r bétel Rltz-
Carlton sous la direction de M Ru­
bin Krasner. ainsi que Mlle Fablola 
Poirier, soprano 

5.30 Chansonnette* françaises.
6 00 Musique militaire des Canadian Gre­

nadier Guards, sous la direction du 
lieutenant J. J. Gagnler. 

fi.30 Sérénade lyrique: le Trio lyrique et 
le Trio Mozart

7.00 Orch. symphonique de Vancouver, 
sous la direction de M. Allard de 
Rldder

7.25 Résultats das Joutes de balle au 
camp.

7 ,70 Summer Serenade
8 00 Lcs Silhouettes campagnardes
8.30 Band Box Revue concert vocal 11.53 Heure

CFCF — 500 m., 600 kll.

1.00 Bourse
1.15 Trio de concert Mont-Royal.
1.30 Ensemble Rex Battle 

. 2 00 Théfttre.
3.45 Musique Layton 

i 4.00 Revue pour les dames 
4 45 South Sea Islanders
6.00 Musique de la Marine,

■ 7.4,5 Gould et Shfiter. pianistes
8.30 Concert Firestone.

I 10.00 L’horloge Cou-cou.
11.00 Nouvelles.

CHLP — 266 m., 1,120 ldi.

8.55 Sommaire, heure, chansons françai­
ses,

9.15 Variété*
9 30 Extraits d'opéra»

1 10.00 Poèmes symphoniques 
11.00 Fantaisies 
11.45 Comédies musicales.

pratiquement le véritable chef du autres pièces semi-populaire*
9 00 p m,. L'Heure America 
11.00 p.m., Salon Moderne.

Franklyne West; In Fair Toklo, Clarke,

et Instrumental, de Détroit.
9 00 Radio Theatre Guild 
9 30 Concert sous la direction de M. Ho 

race Heldt. relais du MBS

Balkan
l’orchestre, Lovely to look at, extrait de • '9 I10 I,a Petite Symphonie .Je Radto-Cana-

cla, sous la direction de M Chas 
O'Neill, ainsi que MM. Dori* et Bald­
win, violonistes

10 30 The Road to Yesterday, sous la di­
rection de M Roland Todd

11 00 Radio-Journal bilingue 
11 15 Quatuor de violoncelles, sous la di­

rection de M Rubin Krasner.
11.30 Atlantic Nocturne.

gouvernement de Nankin, se ren­
dit au mois de mars 1935 au Szech­
wan pour y prendre la direction 
de la lutte anticommuniste et pro­
céder en personne à la réorganisa­
tion de la province. Quelques jours 
après son arrivée à Chungking, le 

, ... 18 mars, il invitait les missionnai­
res travaillant dans les pats dits ^ res catholiques et protestants de la 
de missions, et cela sous la ville à une réception dans sa rési-
tion immediate du Souverain t on- <jeiu.e privée. Le vicaire apostoli-
t'T; , . . ; que de Chungking, ‘ S. Exe. Mgr

Tout ce qui se rapporte aux nus- jan(/cn> Missions Etrangères
sions relevé de j^. de Paris, répondit à l’invitation

congrégations missionnaires, orga- fjjèles et des pays peu avancés 
nisait dans le Manège militaire de ]e développement de la vie
la rue Craig, en cette ville. chrétienne a été confié à une 
grande Exposition qui fut visiter Congrégation spéciale dite Congré- 
par environ 100,000 personnes. galion de la Propagande. Elle com-

Mgr Comtois, évêque des I rois- pren(j un certain nombre de cardi- 
Rivières, n’a jamais manqué une IlauXi qui dirigent les missionnai- 
occasion d’aider le mouvement mis­
sionnaire. L'an dernier, Son Ex­
cellence s'est demandé s'il ne se­
rait pas possible d’avoir dans sa 
ville épiscopale, témoin de tant de
mouvements religieux et civils qui ___ ........ _ ... _______
lui font honneur une Exposition Congrégation de la Propagande,! .(l ■ de ses m.ss.on- 
missionnaire, semblable a celles de n seulement es missionnaires, nairos et ,rp Franciscaines Mis- 
Joliette et de Montteal. ]pS chrétiens déjà convertis, les ca- sjonnaires de Marie la réunionL'idée à ^'^ hl'mènes* lcs établissements de ; de6 deux heuJes.
dee par le Comité diocésain etc rmssi0n comme les ecoles, les cha-j \! tHamp Tsiane-mei-lin nrit la 
l'Union m^smnnaire du I peiks, Es dispensaires les orphe- première la parole et salua en nn-
Apres quelques teui ions p elimi- ]inafs lcs asiles p0ur enfants, vieil- *, j , missionnaires soulianant
naires, un Comité executif fi. cons- |ards malades e! infirmes, mais de à meill^

l omrâL I""™' *•“.'*« P*»'* C9"I2 i?1"' ;f«5 ïf- " P«u,eSf appoT n.
Excellence Mgi Comtois, comme ,ps congregations ou sociétés en grande oeuvre de rééducation m-président d'honneur; de NN. SS. tant f;„e missionnaires, les sémi- eTrenrise nar if mouve-
Chartier et Prudel. comme vice-( naires fondés pour les missions et , d la ‘Tie Nouvelle’’ I e gé 
présidents honoraires; du R. P i i—     —ioii*c m.em ae ia vie rsouveue , i-e ge
Paul-Eugène Trudel, O.F.M.. prési­
dent; du R. P. Rosario Leclerc, <>
M.I., vice-président; de M. tabbé 
Pellerin. secrétaire, et de MM. les 
abbés Geoffroy et Carignan, con­
seillers.

Le programme comprend trois 
parties;

lo Une Exposition proprement 
dite, qui se tiendra dans le manè­
ge militaire tics Trois-Rivières que 
le ministère de la défense natio-

WEAF — 454.3 vh., 660 kU.

les oeuvres pontificales néralhsime ensuite émit le voeu
lOeuvTc de la propagation te la ]a (;hi„ s‘inspirant de l'ex-
ho. de la Sainte-Enfance | emple des nations européennes.
Saint-P.erre-Apotre Rour la ^a; ; réalise vite la franchise, l'activité, 
ion du cierge intligene, ou encore pro e(é rpconomie et l’hvgiè-

ne que lui propose la Vie Non,e séminaire de la Propagande à 
Rome.

Celle Congrégation de la Propa­
gande n'a pas toujours existé dans 
l’Eglise, pas plus que les autres 
d’ailleurs. toutes ont elé créées 
selon les besoins et les ejrconstan- 

. .... ces. Après les grandes découvertes
nale a mis a la disposition du co- dp |a fjn du XVe siècle, s’imposait 
mité; à Rome l’existence d'un organisme

2o des cérémonies religieuses. no,IVeaii dans l'Eglise pour pour- 
messes solennelles, prières publi- vojr Î|US besoins pressants et nom- 
ques et sermons appropriés; breux des Missions, tant dans les

3o nombreuses conférences don- jndeS Occidentales que dans les 
nées par des représentants des Ins- jndes Orientales. C'est pourquoi 
tituts missionnaires, la plupart mis- (;rég0jrr X\', le 22 juin 1622, par 
sionnaires eux-mêmes de ■carrière. |a j)(|||{. Insenilabili divinae. érigea 

L'ouverture officielle se fera le canoniquement ladite Congrégation 
31 août, et la clôture en est fixée d'(, ]a propagande. Ses attributions 
au 8 septembre. La date est, je purent changer quelque peu dans 
crois, des plus favorables. Les tou-i je cours des temps, mais elle eut
ristes très nombreux à la fin ties toujours pour but de s’occuper ex- ;ian|i!e'n en chinois )P salll;i alI 
vacance?, allant de Quebec a Mont- clusivement du salut des infidèlejs. j noni dl, niission catholique, l’as-

velle”, et demanda aux missionnai 
res d’aider jiar leur parole et par 
leur action le gouvernement dans 
son oeuvre de restauration du pays, 
si gravement menacé par le com­
munisme et par l’usage de l’opium. 
Pour mener mon oeuvre à bien, 
dit-il, j’ai besoin du concours des 
missions et des missionnaires; 
seule en effet la doctrine chrétien­
ne peut apporter une aide effica­
ce'à la réalisation de mon plan de 
restauration, parce que seule elle 
contient en elle et peut communi­
quer la force morale pour opérer 
dans les esprits le redressement dé­
sirable et revivifier nos pauvres 
concitoyens.

Un ministre protestant répondit 
en anglais au général, puis Mgr

6 00 p.m , L'Heure catholique — Chorale 
des Médlévallsles

6.30 p.m., Variétés continentales.
7.00 p.m . ' K-7”.
7.30 p m . Concert Fireside.
7 45 p m , Rêve* au coucher du soleil. !
9 30 p.m , Album de musique familière
10.00 p m , Conrad Thibault et Lois Ben- La colonisation 

nett.
11.15 p m , Jesse Crawford organiste.
5 45 p.m . Oswaldo Marzuechl, violoncel­

liste.
7 30 pm , La Voix du Peuple.
8 00 pm. Symphonie NBC — Direction 

Frank Black.
9 00 p m . I,e* Corde* de sole.
9 45 p.m , Kurt Brownell, ténor.
11.00 p.m . Le* Chanteurs Fireside.

Roberta, Kern. Madame West,
Princess, Ruben*, l'orchestre

“Babillage-Caprice”
Radio-Canada ne fera entendre, lundi 

soir prochain. 19 que la première partie 
de ce programme, à cause de* discours po­
litiques qui commenceront k 10 h, 30 Au 
pwrogramme, Jeanne Desjardin*, soprano, 
le quintette de. voix mixtes et. l'orchestre 
dirigé par Giuseppe Agostini.

Radio-causeries de l’U.C.C

30: R M. Pueet
CKAC, 1 h 1,5 pm - 
Lundi, 19 août, l h. 

l'UC.C.
Jeudi, 22 août. 1 h 15; Gérard Fillon; 

Organisons notre épargne
Samedi. 24 août. 1 h. 15. J. E. Laforce.

CRCM, 6 h 45 —
Mardi. 20 août: L P Côté: La section 

des bûcherons de l'U C.C 
Jeudi. 22 août M René Chaloult Cultl- 

vateurs, attention aux contrai» que vous 
signez.

Radio-théâtre

CKAC «I «n.. 730 kll.

12.15 Heure féminine.
1 30 Heure.
5 25 Sommaire, heure.
5.31 Méli-mélo
8.15 Mine*
6 45 L'intormation commerctsle.
7.30 Heure
7.45 Baseball.
8 00 Programme du collège O'SuUivan 
8 15 Banjo.
8 30 Orchestre.
9 00 Orchestre.
9 30 Old Time Frolic CCR

10 00 Orch. du parc Dominion,
10.30 Musique d'orgue.
11 00 Heure

L'exposition missionnaire 
à CKAC

9 00 Le dimanche chez tante Suzanne.
10.00 L'oncle Ned et le cousin Don.
10.30 Nouvelles 
10.35 Pattern» In Harmony,
12 30 The Romany Trail.
12 45 Allocution de S K Radcllffe.

1 00 Le trio Complnsky 
t 30 Iridic Dunstedter Present*
1.45 Programme musical de J Donat Lan- CFCF

Bélier, CHLP
2 00 Le programme musical d

Augustine.
2.30 AC'JC.
2 45 St. Stephen's Celebration, Budapest.
3.00 Concert symphonique.
4 00 St Loul* Parade
5 00 Le Credo du paysan.
5.30 Valses de Strauss
3.45 Mélodie* semi-classiques.
6 00 Demi-heure d'opéra 
6 30 Les Galeries Batllargèon 
6 45 Programme Granger Frères
7.00 Vivian Delta Chlesa et un orehMtre.

Johnny CHRC 
OKCV

11,00 L’heure, fin de l'émiaslon,

LONGUEURS D'ONDE# 
Longueurs d'ondes des postes, en mètres

et en kilocycles;
Postes Mètres
CRCM ,729 7
CKAC 4U

500 
266

Kilocycle*
910

465
222

CRCS 200.
WABC 348 „
CHNC (N.-Carlisle) 247.8
WEAF
WJZ
WGY
WTIC
WLWL

454 3 
394 5 
370.3 
282 8 
272 6

730 
600 

1,120 
«45 

1.310 
1 300 

860 
1,210 

650 
760 
790 

1,080 
1,100

Les artistes dramatiques de Radlo-Ca- 
| nada Joueront, le lundi. 19. ê 9 h. 30.
j une comédie en un acte d André Blrabeau, ! 8 0() L Hèure d'Amérique 

Tempête sur le* côtes" L'Interprétation i 10 00 Radio-théâtre 
de cette oeuvre a été confiée â Mesdames î038 Chant par Benay Venut.a

POSTES DE LA c.c.R. 

Provinces Maritimes:

Dimanche, le 18 août, et le dimanche. Marthe Thiery, Verteull. MM. Albert Du- 
25. au poste CKAC Montréal. A 5 h. 45, quesns et A, Parent, 
heure avancée. M. l’abbé Geoffroy, des

de San Francisco.

Lettre npostpüque du 29 sura de renticr dévoi.emont deréal ou de Montréal à Québec, pou)'- par su 
ront ainsi visiter l’Exposition. Los
ouvriers pourront profiter de la constitution actuelle.
Fête du Travail, le 2 septembre, ^atP 29 juin 1908 que l’Angle- raj 

visite. Enfin les ferre l’Irlande, l’Ecosse, les Etats- ‘ »'

ses
juin 1908, Pie X lui a sa I missionnaires a la nation chinoise

(yPst a cette j et lui promit tout son appui mo-
»» n * C*v pvv • fliflt* - AiT JUllI 1 .'V»u ---- V^VSV. A j j,gJ

pour faire leur visite. Enfin Ips ,erre, l’Irlande. l’Ecosse, les Etats-! ûes paroles de Tsiang-kai-shck 
classes ouvrant au milieu de la pre- fnis et le Canada passèrent de pays j sont si«nificalivrs ail plus haut 
mière semaine de septembre, les fjp mission, cest-a-tlire de la Pro- p0jnt m^ent le chemin parcou-

ru par l’idée chrétienne en Chine, 
au cours des dernières années, 
pleines de bouleversements et de

groupes de collégiens, d’élèves des pagan de, an rang de nations où la
couvents et des écoles pourront, religion catholique est normale-
eux aussi, bénéficier des leçons de IT,pnt organisée. Depuis le 29 juin
ces journées missionnaires. Nous 1908. le Canada appartient donc : {Evolutions Qu’on se rappelle
croyons donc que nulle autre date aux congrégations régulières. | 1p27 . lu„e (fe Ja (;hjne du sud
ne pouvait mieux convenir. 11 se trouve cependant des mU-1 con,fe Chinp du nord, l’armée

Et 1 occasion de cette grandiose sions qui snnt soustraites h la Con- nationaHst ou suriis(P. partant de
démonstration de foi et de patrio- grégation de la Propagande, ce ; ,;an|0n avec Tsiang-kai-shek à sa
tisme? (.est pour commémorer le sont celles des Rites Orientaux. Le tptp ^renaît ses conseils au-Ve Centenaire de la plantation dcjjer mai 1917. en effet, Benoît XV ̂  du fameux russe Borodine et
la croix du Salut aux Irois-Riviè- prigcD la Congrégation pour les Ri- poursuivait un programme nette-
res par Jacques Cartier, lors de tes Orientaux, et lui donna juridic- mpnt antiétranger et antic
son deuxième voyage au Canada, | jjon sur tous les fidèles et" toutes | j, {alIait supprimer l’impérialisme

lél..............................la

ntichrétien; 
irialisme 
religion,

Mission* Etrangères, président du Comité 
des Conférences de l'Exposition des Trois- 
Rivières. donnera une causerie sur les Fe­
tes missionnaire» des Trois-Rivières qui 
auront lieu du 31 août au 8 septembre II 
profitera de la clreonstanee pour donner 
en résumé un ensemble du problème mis­
sionnaire.

Les Grenadier Guards
La musique militaire ries Grenadier 

Guard* Jouera dimanche soir, à 6 h. p.m . 
â Radio-Canada. le* pièces suivante* 
Marche On the Go. LaB&dle, Ouverture; 
SI j'étais Roi, Adam; La chanson des Nids, 
Buot (duo de clarinette!; Sonnerie de 
clairons, et marches régimentaires, a) 
Sherwood Foresters; b) Loyal North Lan­
caster; Danse paysanne russe Kukuska", 
Lehar; Marche Old Comrades Teike

Concert diffusé de Vancouver
L'orchestre de Radio-Canada. A Vancou­

ver. donnera son concert le dimanche. 18. 
à 7 h , sou* la direction de M Allard de 
Rldder Cet orchestre est l'un des plus 
importants de l’ouest, canadien De Rld­
der consacre ses programmes au semi- 
classique et au moderne, sans toutefois 
négliger le* oeuvre» dse grand* maîtres

La Symphonie de Rddio-Canada
Le prochain concert de la Petite Sym­

phonie de Radio-Canada k Québec, celui 
du dimanche, 18. à 10 h sera dirigé par 
lé capitaine Charles O Nelll.

Programme. Marche de l'opéra Aida. 
Verdi. Le Matin «Peer Oynt", Grieg, Air 
du Ballet, Calllrhoe, Chamlnade: Concerto 
en ré mineur. Bach, MM O Darlase et. P 
Baldwin, violonistes. Mazurka. Ballet Rus­
se, Lulglnl; Sélections Tl Trovatore ' Ver­
di.

Quatuor de violoncelles
Le Quatuor de violoncelles de Radlo- 

Caoaüa Jouera dimanche soir, 18. de 11 h 
13 A 11 h 30, les oeuvre* suivantes: Pale 
Moon. Logan, Chanson* écossaises (folk­
lore); Solo, Sévêrln Molsse. planiste; Ro­
mance, Oaltermann

“Speaker’
On remarque dans l'Annuaire de la Ra­

diodiffusion nationale, Paris, édition de 
1933 et celle de 1934 que 1 on emploie le 
mot "speaker" et même celui de "speake­
rine" pour désigner l'annonceur au micro. 
Le terme est d'usage courant dans les sta­
tions de T S F. en France

La taiion d’opérette
à Radio-Canada

au* voeux de tout un 
Radio-Canada conaacre-

etl 1535. , j Ips missions tir nés divers Rites | ^ranapri détruire
1 xq/rinnOre nrviaatit.0rT,<‘c Orientaux. opium du peuple, chasser les mis

4 <lf\Sa‘n - Comme on le voit, Il se trouve j sionnair„ ngPnts de l’impérialis-
Maio planta la croix à Gaspé, éve- donr dans 1 Eglise deux Congré- me de l'étranger. Ce fut le pillage

n oon^«*avec ?0mpel«ations,.<îui s,0C^/J” jmi,s- j dr nombreuses résident es de mis-J an dernier, il conuent que le, pes- sionflt lune* la Congrégation de la ' sionnaires par les sudistes, et ie
te de 1030 ne passe pas inaperçu. (Propagande pour les missions du massacre des Jésuites de Nankin!

Dans une ettre iiirulnirc adrrs- }jitP i|atin; l’autre, la Congrégation • qui"marqua le point culminant de 1 public rudiophii* 
sée à son cierge, Non Excellent e : du Rite Oriental pour les missions ! ]„ poussée antirhretienne r* un plu* grsnd nombre d heure. d'émis-
Mgr (.omtois écrivait à cette occa-! (jPS autres rites. Une fols nu pouvo*- L»i- *lon nux °«vvrM d’an lynqu». cnnim»
sion; “Il m'a semblé que cette ma-i X |a Congrégation de la Propa- ' 
nifestation de la pénétration de j gande appartiennent les territoires 
nos forces catholiques et du travail : olj |a hiérarchie ecclésiastique 
des nôtres dans tous les pays de;n>st pas encore érigée; elle com- 
la terre serait la plus belle réponse | mence par former des-missions au- 
que nos populations puissent don-j tonomes, puis des préfectures 
ner au geste initial de foi accompli | apostoliques, et enfin des vicariatsnpli j
par Jacques Cartier sur le sol triflu- apostoliques; appartiennent e
xicn’ 11 ïuîïl™ mr% lp» cette Congrégation certains pays superstitions, la vieille morale au«- i ----------------------
bre prochain . . Aussi ai-je fait où les divisions ecclésiastiques sont si, disparaissaient sans que rien i san ' religion et 
mien le projet soumn de renouve- établies en diociies et en provinces j vint jPS rPmplacer Aujourd’hui, faire du christi __
1er ici les grandes assises rmisiqn-1 ecclésiastiques, comme au Japon, chef de la “Vie Nouvelle", corn laquelle édifier la Chine nouvelle, 
xuires de Joliette et de Montreal, mais dont l’organisation n’est pas prenant le danger des générations ~

lennc
, . °'r Isiang-kai-, p,, el!empi(., l'opérette. Pour rAaoudre 1

sbek comprit vite que le commu- ■ problems* re*»orti»*an» as*

Radio-Montréal
SAMEDI, 17 AOUT

CRCM — 329.7 m.. 910 kll.
5.00 Chansonnsttes françaises.
5 30 Musique de concert
5 45 Cotes des Bourses de Montréal et de 

Toronto.
8 00 En dînant.
6.30 Musique hawaïenne
6.45 Tou» les deux Lucienne Gravel, pla­

niste et M Létourneau, baryton 1
7.00 Programme de variétés
7.26 Résultat* des Joutes de balle au 

camp
7 30 "Breezin' Along".
8 00 Bert Ansttce et ses Montagnards
8.30 L'orchestre symphonique ds New- 

York. sous la direction de M. José : 
Iturbt — relais du MBS

9 30 Evangèllne lecture du cêiébre poè­
me par M. Jacques Auger

10.00 Fiesta.
10 30 L'orchestre de Ben Bernie — erlal*

du N.BC
11.00 Radio-Journal ( bilingue 1,
11 15 I. orchestre de Chas Dornberger. de

l'hôtel Mont-Royal
11.30 L'orchestre de Hav Noble -- relais 

du N B.C.
CKAC — 411 m., 730 kll.

1.00 Jack Shannon, ténor.
1.15 Causerie agricole de l'U.C O.
2 00 La boite A musique—C B S
3.00 "On the Village Green -CBS.
3.30 "Buffalo Present»"—CBS
4 00 "Three Little Words".—O.B.S
4.15 Programme de Chicago —C B S
4.45 Les "Travers" do Chicago—C BS,
5.00 Les événements sociaux
5.15 Musique de danse.
2 J® Le programme du foyer 
« sa r?». sPclét# du bon parier français, 
n jo l Ecole de musique de Bellevue 
655 Nouvelles.
? 22 Î^U*,9U® de danse
7 so L orchestre symphonique de Ssn

Francisco—C .B 8
*nd Tb*y"—CBS8 30 f^B S ^'’dle Ruth. -

222 (,u Columbia.
9 30 Mélodies,

10 00 Variétés 
10 30 Orchestre

1100 Salon Moderne,
11.30 Nouvelle*

CFCF — 500 m 600 kl/
12.30 Concert de Radio Cltv 
2 00 Drames de la bible.
2 30 Symphonie Chnteauqu»
5 15 Conseil national d'èducatlnt!.
6 00 Musique des Grenadiers canadiens,
6 30 Variété* continentales.
7 45 Le* gars du Ranch et les soeur* Mo­

rin
9 30 Album de musique familière

CHLP 266 m , 1 120 kll.

Pas d émission au poste CHLP, di­
manche

LUNDI, 19 AOUT 

CRCM — 329.7 m.. 910 kll.

5 00 Chansonnettes françaises 
5.30 Musique de concert k ,
5 4- Cotes ^des Bourses de Montréal et de Manuel de
6 00 En dînant orchestre sous la direc­

tion de M. Jerry Shea alnal que Ma­
dame Franklyne West, soprano.

6 .70 The Three Treys
6 45 î,es Cavalier* de la Salie.
7 00 Programme de variétés 
7.25 Résultat des Joutes de balle au

camp.
7 ,70 Orch du château Laurier
7 45 Service de nouvelles, en français et i

en anglais, pour le* radlophiles de* 
centres ruraux.

8 00 The Melody Bovs 
8 15 Orch Bex Battle, du Royal York.
8 30 Show Shop Songs
9 00 Concert, sous la direction de M Ed

Werner
0.30 Radio-théâtre Une tempête au bord 

de la mer. de Duvernois

CHNS 
CFBN 
CJCB 
CHSJ : 
CHGS

Halifax ........
Fredericton

Sydney
Saint-Jean 
Summersld* ...

Kliacycie* 
1050 â 930 
1030 â 550 
880 â 1240 

1210 à 1120

Québec:
CRCQ
CRC8
CKLW
CKNC
CRCT

Québec ............
Chicoutimi ......
Windsor . .
Toronto
Toron té

930 â 
. 1500 à

840 â

1059
950

1030
1420

Province* de l'Ouest:
CJOC 
CFQC 
CKY :

Laflhbrldge
Saskatoon

Winnipeg *____
840 â 

1230 à 
. 780 A

1230
840
960

Colombie britannique;
CKOV 
CF JO. 
CJAT.

Kelowna
Kamloops
Trail

1210 â 
1310 â
1200 â

«30
880

prononciation
française

PAR LE P. THEOPHILE HUDON.
SJ.

Un ouvrage de tongue haleine, 
fruit de plusieurs années de tra­
vail. H se compose de trois par- 
ties: un traité de prononciations
des exercices et un lexiaue. Dans
la première partie, l’auteur s’est 
efforcé de fixer au moins approxl- 

looo Babillage, «ou* la direction de m mativemenl la prononciation Iran 
,e ££ostlnl' , J ,, çaise actuelle, t'ntreprtse très dtf-I'u0 SSSjr “ >!*" •Ipmt les différence,
ii oo Radio-journai (bilingue) d accents eu trance et les opinions
n is Ernie Magnon et son orchestre diverses des auteurs et aes diclion-
11 30 snrino*^ n ®on orKhMtr* d* BsnfT naires. Il a noté au passage Us ca»

particuliers au Canaaa en mimeSprings.

CKAC 411 m.. 73» Ml.

1100 Mo,"nP°rUr >■ Brasserie

500 m , *oo kIL
Molson

CFCF
1 00 Bourse
2.00 Orchestre Rex Battla.
2 30 Revue de fin de semaine
5 15 Platt, et Nlerman. planiste*
6 45 Musique
7 30 Gemmes d'opéra
8 30 Musique Goldman,

10 00 "Fiesta
10.30 Carnaval Carefre»

CHLP — ZM m„ 1,12» kll.
8 55 Sommaire.
9 00 L'heure
9.00 Chansons françaises,
9 15 Variétés
9 30 Diction
9 45 Association Canadtenne-francalse da* 

Aveugles_ 10 00 Poèmas aymphonlquer 
nisnic ne convenait pas à la Chine: lit des mise* au micro d'oeuvres nécesat - 10 45 Muaique mintsir*

rement fragmentée*. — puisque la saison ! 11 î0 Musique classique 
dernière leur transmis*!on n* durait )i 42 Musique d’orgue 
qu'une demi-heure r d

Borodine dut regagner la Russie et 
la lutte contre les bolcheviks com­
mença, qui se poursuit encore, De Radio-Canada ont décidé que pour la eye* 
plus, les moeurs nouvelles g’intro- ' iM5-M, chacune d(.< up .t 
duisaient rapidement dans le pav*. j We k P*u Pr*e intégralement Au fait, la

iques; appartiennent encore les vieilles croyances, les vieilles

et sans morale, veut 
christianisme la base sur

11 59 L'heure
12 00 L'heure féminins.

1 30 Orchestra.
2 00 L'heure 
201 Variétés
3 00 Radio-Baseball "Newark t Montréal". 
5 30 Mell-Melo. 
fl 15 Mine*.
« 30 L'Information Commercial*.
7.30 Orchestr*.
9 00 Orchestre, 

v 9 30 Soliloque (C.CR i
(rides) 10 00 Ensemble de corde*-

8 15 Le révéU.
8.15 A la bonne heure
8 30 Chansons franç*!*1'*.
9 00 Metropolitan Parade.
9.45 Quatuor à corde»

10.15 Entre vous et. mol
10 45 Ouverture de la bourse.
11 00 Le» bébé* célébré*
11.15 Mélodies

| 11.45 Programme de* services rapide».
' 12 00 L'heure de la gaieté.

12.45 Bourse.
j 12.55 Mercuriale des produits laltlêr».
; 1.00 Carlton and Bhaw 
1 1.15 Causerie agricole de l'U.C.C. 
i 1 30 Les Merry Makers

2 30 the book^nd*.
2.45 Happy Hollow

! 3 00 Musique de salon.
3 30 Manhattan.
4 00 Mélodie» classique»

I 4 13 Variété* de Chicago
4 45 Nina Tarasova
5 00 Ler événement* «oclaux
5 15 Causerie par Odette OUgny.
5 30 Le programme du foyer 
7 00 La Ligue de «fleurite 

-7 15 Chant par Paul Chappln 
I ?? b'orgue par Phil Savage.
7 45 Chant par Thérèse Gagnon.
8.00 Variété»
8 30 L'ensemble de cordes d argent.
9 OO Lux Theatre on the Air

10 00 Récital d'orgue de la salle Tudor.
10 45 Chant par Tito Gulzar
11 00 Le reporter aportlf Molson.
U 30 Pick and Pat.

; temps que les fautes te» plus ordi­
naires des Canadiens. Il a tenu 
compte de auelques anomalies par 
suite du milieu anglais où nous vi­
vons. A ce point de vue, le traité 
sera fort utile aux Anglais désireux 
On trouvera en outre un ensemble 
de mail ri str la langue française, 
assez complet des règles oui régis­
sent les liaisons en conversation et 
dans le discours public.

Les exercices de ta seconde par­
tie sont destines à compléter les 

! exemples ('onnés dans la première 
et à enrichir le vocabulaire si pau­
vre aes Canadiens.

Un lexique, forme ta troisième 
partie. On g donne, par ordre al­
phabétique. tous ’es mots cités dans 
les deux premières, avec la pronon­
ciation figurée. Un chiffre renvoie 
aux règles du Manuel.

I Ce traité (Toiture pédagogique 
est appelé à rendre, croyons-nous, 
de grands services à tous ceux oui 
s’intéressent à la réforme de la pro­
nonciation du françaes au Canada, 
et aux instituteurs.

En vente au SERVICE DE LI­
BRAIRIE DU “DEVOIR", au prl»

* d* .76» franc®.
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COMMERCE ET FINANCE
Sur une lettre

Un correspondant qui a à h fois raison... et un peu 
tort - Qui fera l'éducation de ceux de nos 

marchands qui causent notre ruine?

Un lecteur nous écrit une lettre très intéressante. Il nous cite de 
nombreux exemple» où il a été mal servi chez des nôtres, soit qu’on lui 
vendît un article beaucoup plus cher que chez le voisin — lequel est 
d’ailleurs un des nôtres aussi malgré sa raison sociale anglaise —, soit 
qu’on ne lui donnât pas la qualité ou la quantité requises. Et il conclut:

"Conclusions... mais au fait, pourquoi une campagne d’achat chez 
nous au lieu d'une campagne pour enseigner à nos marchands comment 
tenir commerce, pour leur dire et leur faire comprendre ce qu’ils ne veu­
lent pas voir et constater de leurs propres veux, pour leur apprendre que 
la clientèle ne doit pas être toisée a son arrivée en sue de fixer des prix 
en conséquence? Pourquoi pas une campagne en vue de leur dire que 
s'il est beaucoup plus facile d’avoir de nouveaux clients que de conserver 
leur clientèle ensuite, le commerce ne peut être stable ni prospérer, encore 
moins grandir, s'il ne repose sur une clientèle régulière, donc satisfaite? 
Pourquoi pas une campagne en vue de leur rappeler qu il ne.suffit pas 
d’être bon vendeur, mais qu'il faut aussi savoir acheter, soit connaître les 
qualités et les prix, et savoir aussi se contenter d un bénéfice raisonnable 
afin de pouvoir faire face à la concurrence?

Notre correspondant a raison, au moins pour ce qui est d un Ijon 
nombre de nos marchands. Car ils sont nombreux ceux qui. quoique étant 
dans le commerce, ne savent pas faire du commerce véritable, soit en faire 
pour en vivre, soit pour pouvoir laisser à leurs héritiers des établissements : 
solidement établis.

Mais il ne faudrait pas vouloir poser des règles trop fixes. En ; 
d autres termes, il ne faut pas voir que les défauts des nôtres. Et s il V a j 
ires souvent lieu de nous plaindre de la manière dont nous som­
mes traités chez les nôtres, il serait juste, avant de les condamner défini­
tivement, de se poser sérieusement la question: Est-ce bien mieux chez 
les autres? Sont-ils, eux, exempts de tous ces reproches?

Car on ne doit pas oublier que plusieurs des méthodes malhonnêtes 
qui se rencontrent chez certains de nos marchands leur ont été ensei­
gnées par de '‘grandes " entreprises qui ne sont pas de chez nous, ou par 
les magasins en série, ou par les marchands étrangers qui ont su s enrichir 
à nos dépens en vingt ans et moins tout en paraissant nous donner leur 
marchandise. 11 ne faudrait même pas oublier — 1 enquête Stevens 1 a 
parfaitement démontré — que ces méthodes, nombre de petits marchands 
sanadiens-français ou anglo-canadiens ne les ont adoptées que parce qu'ils 
V étaient poussés, forcés même en quelque sorte par des concurrents mal 
hrnnetes. A ceci on dira que le vol de l'un ne justifie pas celui de l’autre, 
st on aura raison. Mais il peut l'expliquer souvent. El cette explication 
peut nous aider à être moins sévères pour nombre de gens qui sont plutôt 
des victimes, et à unir nos efforts aux leurs pour obtenir une législation 
^ui corrigera les abus, au moins les plus criants.

Tous les reproches de notre correspondant'ne sont pas seulement au 
sujet des méthodes commerciales malhonnêtes; il traite aussi implicite­
ment de l'insuffisance des méthodes d’affaires de nos gens. Et une fois 
de plus il a raison; si bien, qu'il se fait depuis déjà de? mois un travail 
important pour amener nos marchands à corriger erreurs et lacunes.

On admettra toutefois que ce n’est pas là travail qui peut être accom­
pli du jour au lendemain. Personne ne fera do miracle, pas plus ici 
qu’ailleurs. Moins même, parce que nous nous trouvons souvent en pré 
sence de gens qui croient bien faire, s'imaginent sincèrement faire aussi 
nen que leurs concurrents ou pensent qu'il n'est pas nécessaire de faire 
:omme eux. On admettra que dans de telles circonstances le travail de 
îonveition qu'il faut entreprendre exigera de longs et persévérants efforts, 
lurtout si on n'utilise que la propagande, qu elle soit faite sou? forme de 
•ours ou de conférences, ou au moyen d'imprimés.

C'est parce qu’il faut faire l'éducation d’un grand nombre de mat- 
hands, ou plutôt de vendeurs, car ces idées s'appliquent aussi bien au 
iltivateur et à l'industriel qu'au détaillant ou au voyageur, qu'au nombre 

h principes posés dans la campagne d'achat chez nous il en est un de- 
nundant aux acheteurs quels qu'ils soient de ne pas délaisser une entre­
vise de chez nos sans au moins en faire connaître la raison au proprie- 
aire.

la» client, plus que tous les propagandistes réunis, a le moyen de 
aire comprendre à celui avec lequel il transige en quoi son service est 
icfectueux, en quoi son établissement ne satisfait pas. C'est qu'il possédé 
oujours l'argument qui coupera court a toutes les raisons plus ou moins 
raies que le vendeur pourra invoquer, à tous les faux-fuyants: sa clien- 
èle, son argent. One cinquante clients s unissent poui dénoncer une mé 
hode défectueuse dans un établissement et à moins que le patron ne soit 
in parfait imbécile, dans quel cas il vaut aussi bien pour lui que pour 
:ous qu’il ne reste pas en affaires ils obtiendront facilement que cette 
néthode soit corrigée. Nous avons vu des améliorations faites à la suite 
le pressions beaucoup moins considérables.

Mais, dira-t-on, depuis quand est-ce au client, à celui qui paie, de 
dire lui-même tout loffort? Nappai tient-il pas au marchand de savoir 
-induire ses propres affaires, de pouvoir discerner sur quoi repose la 
.rospérité qu’il espère poiy son établissement et pour liii-mènie en parti- 
ailier? N est-cespas lui qui réalise les bénéfices?

Théoriquement, tout cela est vrai. Dans la réalisation de tous le-! 
ours, ce n'est plus qu’une vérité.... relative.

Dans un [>a\^ de race plutôt homogène, comme en trance, en \lle- 
ragne. en Grande-Bretagne, on peut - quoique pas toujours laisser 
(s gens se tirer seuls d'affaire, car si ce n'est pas tel compatriote qui 
éussit. c’est un autre. \u point de vue de I intérêt général, il n v a 
lénéralement pas beaucoup de différen e clans le résultat final.

Tel n est pas le cas chez nous.

Nous sommes une minorité dans un pays où nous n’avons même plus 
la part des richesses à laquelle nous avons droit de prétendre. Sans accu­
se r personne, même si nous avons de sérieuses raisons de nous plaindre 
pai lois, nous devons admettre que nos sommes nous-mêmes responsables 
dans une large mesure de. notre situation actuelle. Car nous aurions au 
moins pu conserver ce que nous avions, alors que nous avons reculé. Que 

| les vendeurs soient de beaucoup les plus responsables de cette situation, 
c est incontestable. Et cela peut sembler donner raison à ceux qui veu- 

! laisser les vendeurs se tirer d'affaire comme ils le voudront. Seule-
I ruent, ils oublient que, chaque fois que nous délaissons une maison de chez ^ .............
; nous pour aller porter notre argent à des étranger*, nous diminuons notre “pommes de Terre Tr«a an» 
force et nous augmentons proportionnellement celle de nos concurrenU. vt,lumieinen''' aî“n 

I Nous oublions que ceux-ci n’emploient les nôtres que s’ils en retirent un 
bénéfice qu’un des leurs ne pourrait pas leur assurer. Nous oublions que 
nous avons, tous tant que nous sommes, intérêt lié avec nos hommes d af 
faires parce que c’est en autant que nous aurons nos entreprises à nous 
que nous serons assurés de pouvoir gagner honnêtement notre vie, que 
nous pourrons trouver des ouvertures pour nos fils.

Dans de telles conditions, ne nous devons-nous pas à nous-mêmes 
personnellement de faire en sorte qu'il v ait chez nous le plus grand 
nombre possible d'entreprises bien assises et prospères?

Ne délaissons pas un marchand de chez nous sans donner notre rai 
son au propriétaire. Ne craignons pas, même, de lui dire en quoi nous 
sommes mécontents, chaque fois que n^us le sommes.

Clarence HOCUE

couler lentement U® 35e à 40c f panier
d,CHOüXt0Sar<* epprovlelonnemente de

‘ToNCOMBR^^e^ 
faisant $1 Ie Uarll.

nrrsNONS; Otghona locaux du P^n* 
.«S™ de 18c à 20c la douzaine de bot- 
îff^aune» de l'Ontario »e vendant ten­
dent de *1 40 a *150 le sac de 1C« livres 
«“ e 70C à 75c lo aac de 50 livres. Presque 
nas d'offre pour les oignons importée, lea 
ouenons de 1 Australie et de l'Egypte aont 
cinés $1.50 é *2 le sac de 100 livre* et les 
oignons d’Espagne de $2 à S2.50 la caisse 
de 60 livres

POMMES DE TERRE- Très gros appro- 
vlalunuements faleant 30c à 35c le sac ou 
3 sacs pour $1

RAISINS: Quantité généreuse des diver­
ses variétés de la Californie, qualité ex­
cellente Malagas verts de $2.50 A $2 75 le 
lug Malagas Rouges de $3 à *3 25; Rlvlers 
de $3.25 A $3 50 et Seedless de $2.25 à $2.- 
50.

POIRES II existe une demande passa­
ble pour les nombreux wagons de Bart­
lett» de la Californie d'apparence excel­
lente, de $300 è $3.25 la caisse.______

DIVISION DES FRUITS. 
Mlnltsére de l'Agriculture.

E -B Van de Water.

La semaine au Curb

Marché de
Montréal

SAMEDI. 17 AOUT

Fesse ............................................ .. .21
Filet .................................................. àa

Tableau des fluctuations compilé par la 
maison G ARN EAU * ?STIGLy,'

ble Aldred Pfkce d’Armes. Montréal

Valeur Ouv Haut Bas Ferm. Chg.
Lard salé '• '. . - -. - - -2J j 9t '» il '* il si * - .0$
Jambon, L.B.F...................................27 ! corîT • ** *
Jambon épaule ........................................20 can. Malting 33ot 3?-A T jl
r>„___ tor- n ‘ Cons Paper 95 1.25 90 1.10 .13Bacon I, R.F.........................................37 ; Dls) Seagram 24 % 25 '-3 23 25 t* -f H
Jambon cuit ....................................... oJ, Dom stores s t4 9 a t, 9 + %

; Hlr Walker 29 29 tt 28 29 % 4- t*
SAUCIhSE i H. Walk prtv 18 18 17 \ 17 «i + v.

r ... I Int. Utll. nFours fournis poui les farine.* j ia Belle Fennière ... -28 Int mn. ppar la maison Elzébert Turgeon , p„r “ .................. 20 Meichers • ^
■“* j - • h&i ;fsaKBns.

SZfau ■ : : : : : : : : : ; : : : :. .'”1 ! «*-—
Bologne L. B. F.

VEAU DE LAIT

Ltée. 206. édifice du Board of 
Trade; pour les produits de la 
ferme: le beurre et le fromage, par 
Gunn, Langlois et Cie: pour le 
poisson, par D Hatton Cie; pour 
les viandes, par Noé Bt»urassa, Li­
mitée. 45 marché Bonsécnurs. j _ ...

N.B. — Les prix que nous pu- T en IerP ............................. oo
blions sont les prix au détail excep-i pi"*! .................................................7Ô
tion faite du sucre et de la farine -paule ...............................................--
et des oeufs dont nous donnons les 
prix de gros.

31, 3 y3 3 3
45 65 45 65
8 Ti 9 8 tj 9
4 '« 5 H 4 5 +

2 95 2,959 2 70 2 75 — .20

FARINE ET ENGRAIS

Lev iuii ..........................  07
Piv ......................................................................45
Foie tranché ................................... 38
Langues ..............................................20

I AGNEAU DU PRINTEMPS
Au baril de deux sacs;

1ère patente. Manitoba .... 4.80 Devant ........................................... .11 j
‘Je patente, Manitoba ........... 4.40 Derrière ......................................  .22
3e patente, Manitoba ........... 4.30 Longe ..................... 23
Gru blanc, la tonne .............  28.00 Longe ...................................................23 j
Son ............................................ 20.50 Côtelettes ....................................  -33
Forte a boulanger .................. 4.00

Home OU 
Imperial OU 
Int. Pet. .

MINES—

Big Missouri 
Dome Mines 
Lake Shore 
Lebel Oro 
Noranda 
Slscoe 
Stadacona 
Sullivan 

i T. Hughes . 
I W. Harg. .

16 I-, 16 % 16 t. 16 H, — %
53 57 50 57 4* .04
19 t, 30 V2 19 20 V, -4» 1
34 h 37 % 34 37 >4 4- 3

56 \ 83 56 \ 63 et*
37 Va 37 Vs 37 U 37 H
50 50 50 50

3 t. 3 % 3 Ts 3 %
37 % 38 N 37 38 4, 4. 1
2 65 2.70 2 62 2.70 4- 05

24 4 24 H 22 22 — 21*
78 > 2 84 78 82 + 3 V,
4.00 4.01 3.93 3.93 — 07

six semaines. .Dans certains dis­
tricts du sud de la province on 
rapporte que la récolte de blé de 
panification est complètement per­
due et que la qualité et le rende­
ment des grains fourragers ont su­
bi de sérieuses diminutions. Le» 
récoltes de blé déjà moissonnées et 
battues à Carman ont donné un 
rendement de 5 à 10 boisseaux et 
une qualité variant entre No 4 
Northern et "blé fourrager”. La 
province aura un abondant appro­
visionnement de grain fourrager 
pour l'hiver. La rouille s’est égale­
ment répandue rapidement dans 
une grande partie de la Saskatche­
wan. On rapporte aujourd’hui 
qu’une bonne partie des cultures 
de blé de panification du sud-est 
de la province ne donneront pas 
de récolte commerciale. Dans la 
partie occidentale de la Saskatche­
wan, la sécheresse a causé des ren­
dements très faibles. Dans le sud 
centra], le centre et quelques par­
ties du nord de la Saskatchewan, 
on prévoit que bon nombre de se­
mis produiront des rendements 
élevés. Les prévisions accusent gé­
néralement des variations accen- j 
tuées. Le temps sec et chaud a été 
des plus favorables aux cultures de 
l’Alberta, notamment aux semis 
bons mais tardifs du nord et de 
l’ouest. Les moissons ont commen­
cé dans le sud et les moissonneu­
ses-lieuses fonctionneront à plein 
rendement sous peu. Avec deux ou 
trois semaines de temps beau et 
fixe, la récolte sera abondante 
dans la province entière. Il y a 
toutefois le danger de gelées, du­
rant ia même période, qu’il ne faut 
pas perdre de vue.

En Colombie canadienne, le 
temps irais et pluvieux a retardé la

fenaison et les moissons, mai» U y 
a eu amélioration depuis quelques 
jours. On prévoit des rendements
assez élevés.
Importation! de papier

Les Importation* canadienne* de papier 
ont atteint $477,307 en tuln contre $<$$.- 
833 en mai et $438.132 en fuin 19J4. Prin­
cipaux fournisseurs- Etat- -Unit. $324 742 
Royaume-Uni, *75,260

Le* fabriques de produit* laitier* 
en 1934

d* production dea établisse- 
ïïî?*** s* Cj^sant sous cette rubrique a 

$92,629,905 en 1934, accusant alnai 
Une plus-value de $5,411,o94 par rapport 
'il l Précédente. Le beurre v eat
P'jUf , 234.860,413 livres valant *48,167,SOS. 
f^iCfiQ1RSemeilîf«tle '■3,627,867 livres et $4 - 
621,696 sur 1JJ3 Le prix movon n* rllve

>de 20 51 cetUs à 19 86 L'Ontario
Québec se classent au premier

vemenr1’6^231i et 69-325’°44 livres respecti­
vement. Provinces des Prairies. 67,147 19g 
Provinces Maritimes. 10,795,057; Colombie 
Britannique. 5,962,883. «-uiumoie
atteint* B11,obal des fromageries a
de sa 797Jia4R6'G3Ji vre8 ayant une valeur 
ae *9,797,398, minimum-record du siècle
>1Q„4h„jP°ids CiU en valeur- L'Ontario et 

4 e.,U)t Cteux y b°rit pour 116 p c 
t^1' cest,deux Provinces se nn-fagéant

aîfffnPurtl0n à ralsoa de 73,301,029 et 
21,676,138 livres respectivement.

La production de lait concentré de lait 
évaporé, de lait en poudre, de beurra en 
poudre, de caséine, etc., s'est munt.A* a $0,207.141 contre $5.536,888 en 1933^1^1 
ventes des divers (crème glacée, lait rré- Pr°dUlt $2^57'561 au

Si vous voyagez. . .
âdrcssex-vous au SERVICE DES VOYA­
GES, LE “DEVOfR". Bitten dmi. pou» 
tou* les pays au tarif des compagnie* 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyage*, paiseporte, 
etc. Téléphonez HArbour 1241*.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS Gr INGENIEURS

7,25 7,35 7 25 7.35 + .10

I Maïs africain .................................... 64
BEURRE ET FROMAGE

Langlois:
Beurre;

De ferme ............................................1?
De crémerie, en bloc de 56 Ibs .21%
De crémerie, en bloc................. 22%

Prix fournis par la maison Gunn, 
Fromage:

Québec, doux, meule 20 Ibs .10% 
Québec, doux, en morceau .. .11
Gan. fort, meule de 80 Ibs ... .15
Canadien, fort, morceau .16
Kraft, boite de 5 Ibs......................23
Oka ...................................................... 26
Roquefort, meule de 5 Ibs ... 55
Camenberl, douz.......................... 7.00
Gruyère, suisse, la 1b ................46
Gruyère en bte de 4 1-2 Ibs

LE SUCRE
Prix fournis par la maison La- 

porle-Hudon-Hébert, Limitée:
Granulé, 100 Ibs, jute .............  5.25
Granulé, 100 Ibs, coton........... 5.00
Cassonade no 1, 100 Ibs......... 5.00

FRUITS ET LEGUMES

Statistiques

La situation agricole

La fenaison est presque terminée 
dans tout le Dominion et la coupe 
des céréales de printemps est pas­
sablement avancée. Dans les Pro­
vinces Maritimes, la température 
des deux dernières semaines a été 
trop sèche pour lès grains, les lé-

FRU1TS

OEUFS

Vendu en cartons

Catégorie A, gros extra ..
Catégorie A, moyens .........
Catégorie R

Prix fourni* par la maison parent, gumes-racines. les pâturages et les 
goyer et cie, 74, marché Bonsecours; ; fruits, mais elle a permis aux cul-

j tivateurs de "terminer la fenaison 
! sans perte sérieuse de la qualité. 

* 2?* Dans le Québec on a pu engranger 
1 0< 7oo u*10 l°r,e récolte de foin, bien que

. .50 j dans plusieurs comtés, les dégâts

.......  S3® causés par les agents atmosphéri-
oo - ques nient entraîné une dinrinu- 

., .os tion de la qualité, La coupe des
..............'° grains de printemps est commen-

.75 cée. et l’on rapporte des rende- 
30 3 .75 ments presque équivalents à la

Catégorie C, ........................................21 ,

SAINDOUX

En bloc d’une livre .................  .14
! En seau...................................................14 j

Saindoux composé:
En1 tinette........................................ 10%
En seau ........................................... 11%

MIEL

Blanc, seau de 5 IPs, la 1b........... 10
Brun, seau ’b .... *.08
t VOLAILLES

Prix fournis par P. Poulin et 
Cie.
Dindes, 7 et 9 Ibs.............................2*
Poulets, 3 à 3 1-2 Ibs................. 27
Poulets,, 4 à 4 1-2 Ibs..................30!
Poulets, 5 à 5 1-2 lb3 .........
Poulets, 6 à 7 Ibs ................
Poules, 3 à 3 1-2 Ibs....................... .20
Poules, 4 à 4 1-2 Ibs........................22
Poules, 5 à 5 1-2 Ibs....................... 21
Poulets à griller .................  -75
Canards domestiques .................... 30
Cochon de lait ......................... « <30
Pigeonneaux, pr......................... - -63
Cailles S A. (pr.) ..................... 12^
Scotch Grouse, pr........................... 125

Orange* Sunklut. Valencia . 
Bananes, un régime 
Citrons, Cal.
Cerise», fl Ibs. Ont. Rouge 
Cantaloupe 45" Jumbo 
Bleuets, casseau pinte 
Framboise, casseau chop. . 
Framboise Ont. . .
Murs. Ont. casseau 1 chop. 
Cerise» blanches 

,39 Cerises noires
Cor Les Tartarlcnnts Ont. 
Prunes Formosa 

I Prunes, Duard 
Pamplemousses Cal. crête 
Oignons Egyptien* 112 Ibs

--. Pêches, Cal "50 & 90”...............
.311 cantaloup Standard
,28 Poires ...............

; Nectarine .....................

POMMES EN PANIER

H Labrecque, I.C., M. Cailloux. IC. 
O.-J. Papineau, I.C. et Arpenteur

INGENIEURS CONSEILS
Béton Armé — Chauffage — Ventila­
tion — Electricité — Arpentage — 
Bornage — Estimation — Expropriation 

— Expertise —

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE 

Edifice Thémis
10 St-Jacques Ouest - HA. 0482

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

E. -J. Leduc, I.C. W.-E. Laurtault, I.C.
— Arpenteur-Géomètre

F. *J. Leduc et Associés
Ingénieurs-Conseils

Arpentage — Bornage — Travaux mu­
nicipaux — Chimie Industrielle — Ex­
pertises légales — Brevets — Marque de 
commerce.
Ch. 98, Edifice St-Dent,* HA. 5341 

354 Est rue Ste-Catherine

LaRue & Trudel
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS
3 Arthur Laftur. C.A. Maurice Chartré, C.A.
A. Emile Beauvais, C.A Jean-Paul Gauthier, CjL 
Maurice Boulanger. C.A. Jaoquee LaRue, C.A 
Lionel Roussin. C.A. J Paul Beaulieu, C.A 

Lucien P Bélair, C.A. 
Roland Chagnon, C.A. 

Montréal — Québec r— St-Jean. P, Q.

ASSURANCES

CLAVICRAPHES

Pomme* transparentes 
Pommes Duchesse

LEGUMES
A • * IV, ................20 ,
Aubergines, douz............................

_ . . - , v». . . .10 1
Choux-fleurs canadiens ................50 :
Fèves vertés, 20 Ibs. locales . . . . .50 j
Fèves Jaunes locales . .50]
Pois verts 50
Concombres canadiens, douz. 25
Céleri .50
Pêches, 1-2 mlnot 2 00 A 2 25 i
Pommes de terre nouvelles 45 â 50
Oignons Esp, 50 Ibs . 2.50
Oignons. Ont., Jaunes, 100 ibs .......... 1.50

? tvi t ? I moyenne. Les pâturages et les prés 
4 oo a 4 so sonf en bon état. Dans l’Ontario la 

3 50 i moisson des grains de printemps 
2M> est en généial assez avancée et il 

3 00 4 3 50 s est fail du battage .dans certains 
2.75 comtés de l’ouest de la province. 

La croissance des cultures tardi­
ves est favorisée par la tempera- 

125 ture chaude et pluvieuse. Dans la 
1,25 presqu’île de Niagara, les fruits ont 

besoin de pluie pour parvenir à 
leur grosseur normale.

Au Manitoba la moisson est par­
tout en voie d’exécution. Les rtom-

ne le prévoyait il y a un mois ou

Fruits et légumes
«n i Les wagons suivants de f: ulta et. de lé-
•’f I punus sont arrives a Montréal pendant

Fret Exp Bat. Total
7

Auirt's fruits 62 26 1 89
Bananes .............. — —* 196 196
Aut. fr. tropicaux 29 29
Oignons ............
Pommes de terre

2 2

Autres légumes 7 2 9

107 28 197 332
Le total de* arrivages de la semaine dei -

Henri Ravary, Limitée
Ayis you* est par les présentes donné, 

conformément aux dispositions de l'arti­
cle 25 de la Loi des Compagnies de Qué­
bec que Henri Ravary. Limitée, demande- 
ra la permission au Lieutenant Gouver- 
neur de l& province de Québec, d’abandon* 
ner sa charte, le tout conformément à la 
loi
lO^até à Montréal ce 15ême Jour d'août

P -Q. RAVARY. 
secrétaire-trésorier.

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous Invitons les Communautés Reli­
gieuses à se prévaloir de nos services 

particuliers
441 St-François-Xavier - Montréal

Tél. MArquette 23*3-2384

. Voye* TWITE pour

Tü^gWüTEsl
Vendons et louons dactylographes d© 
tous genres, Papier carbone, rubans êt 
papeterie.

TYPEWRITER & APPLIANCE CO. LTD
750, rue Sf-Prerre - Tél. LA. 9237

Agents exclusifs du "Woodstock'1 
pour l'Est du Canada.

E. 0. TWITE, Gérant général.

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN.

GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm, Ins. Exch., 276 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand. C R 

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E Guérin, C.R. M. Goudrault. C.R 
Antonio Garneau. C R H-N. Garneau. 

Marcel Pigeon.

Maur. DUPRE, L.L.L., C.R. M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré, Gagnon, de Billy & Melghen 

Immeuble Morin
111 Côte de la Montagne

Téléphone: 2-4778 et 2-4779 - QUEBEC

ENCADREURS

Morency Frères Ltée
ENCADREURS

438 STE-CATHERINE EST 
Tableaux, gravures, eaux-fortes k dea prix 
très raisonnables, pour cadeaux de noeea 
Spécialité: Restauration de cadras et ta­
bleaux. — Matériel d'artiste.

Tél. HArbour 6894

POISSON

.\igl(’fin frais .07

nlére était de 352 wagons 
POMMES: Il commence à y avoir une 

quant.té assez abondante de Duchesses et 
de Jaunes Tranapnrentes de la localité *ur 
les marchés de Montréal, qui se vendent

i- Sim Trust Limite

Fende en 1912

y V
CONSEIL 

D’ADMINISTRATION

Arthur Vallée, C.R..
préudent

Joseph Simard.
vice-président

Albert Hudon,
vice-président

).-A, Brillant,
vice-président

Chs Detagrave, N.P, 
Oscar Dufresne 
l -A.-E. Gauvin 
Hon Raoul Grothé 
).-C. Hébert, N.P.
I. -E. Labelle, C.R.
Hon. L. Moraud, C R.

Aimé Parent,
Gérant-général

J. -Alph. .Fugère,
Gérant h Québ#r

r

EXECUTEUR 

TESTAMENTAIRE 

FIDUCIAIRE 

ADMINISTRATEUR 

AGENT DE TRANSFERT 

RECiSTRAIRE 

SERVICE DE DEPOTS 

A INTERET

COFFRETS DE SURETE

10, St-jacques O. Télcphoh* » 
MONTREAL HArbour 0131

TniilC tlt’S Incs..................................   .16 , à prix variant de $100 à SI.25 la manne
M„i hi. f, ni, tie  07 pour lea Domestiques. Lea Ducheases no 1

, i. • , r : " i ‘ * ia de l'Ontario, de bonne qualité, font *1 50
rllel u aigKMn ........................................... ^ ^ 75 ia manne. Les approvisionnements
Plie ....................................... .. importés se composent de Gravenstelns et
Brochet frais ............................................. I** de Wcalthtes en mannes du New-Jersey et
M miiorrni celé  06 du Delaware respectivement, qui s’êcou-
,-î\ V t . T„:„|.Vin ' ' 14 'ent lentement de *1.75 è *2 pour les no 1
l'I.et trais n atgienn ................. • • (Je Gravenstelns en caisses de la Call-
Filct de morue............................................ Jl fomle, de $3.25 à *3.50 pour les Belles.
Flétan gelé ..................................................BLUETS Arrivages modérés par bateau.
NciUr.,* uelé ... .25 camions et fret, des districts du Sague-

, 1 " , / ' ' ‘ .............. in nay et du Lac-Saint-Jean la qualité et
F.perlan ge.e mO>en.............................. iViat des fruits soi* en général bons et
Esturgeon gelé...............................................*" la grosseur de petite à moyenne; les pln-
Anuuille salée ...........................................te* sont soutenues è 10c Les faibles ar-

* 1 rivages par express du Nouveau-Bruna-
Poissons salés, barils de 200 U- wtek sont è 12c.

Sardines de Québec, le baril *8.00 crises Faible* arrivages par express 
2>ai nines u v • ^ Montmorencys do 1 Ontario, variant de
«res: aœ a 35c Iss 6 pintes et de 55c a 60c les
.. ia fUU. n pintes. Les Noires s'enlèvent lentement
Morue $alfe moyenne .... . ’i de 65c è 75c le panier de 6 pinte* Le*
Hareng Labrador, 1 baril ... 7.hU Lambert* de u c-b. sont cotées *225 a
Harang Ecosse, % baril .. 11.00 | $2.50 le lug
MnrenD I ibradof 1-2 baril 4.00 BECHES: Il arrive maintenant des quan- , Hareng I.anraoor. ! - uarn tlté* beaucoup plu* fortes do pèches de :

VIA vm-’s l'Ontario de bonne qualité. La demande
V irt.'SDC.o jest modérément bonne et le* prix plus

». ,! accommodants, lefl Sélects de la variété j 
Prix fournis par la maison Noe ; à Chair blanch* obtiennent flOc a esc le j 

Bourassa. Limitée, fabricants des P»ntei de 6 pjntos. ira no i de 5^ a ao,- 
produits: La Belle Fermlire. et les Domestique, 40c $ 50c. La larlêté a

ROSBIES 
•’Porterhouse" .3*

chair Jaune diminue et le panier de cette 
variété se vend 5c de plus Lee approvi­
sionnements importés se composent de

"l'onernouse ...................... ,.... mannes et d* demi-mannes de ITUlnols
Rosbif tenderloin ............................ 27 d* „ * *425 et de 12 a «2.2s respective-
Epaule, haut côté  ......................... OJ "’framboises Presque tous les appro-
Surlonge (sans OS) ........................... .. vislonements venant de l'Ontario et de la
(iAte .................................................................... - localité ont. été enlevés de 10c è I2c la

choplne pour celle* de bonne qualité et de 
5c é 61 pour celles de pauvre qualité 

•JJ PRUNES Le* Shlro* gle l'Ontario sont 
.22 modérément abondantes et sont ssser. re- 
30 cherchées de 25c è 30c la calsaette ^fl*t'

BIFTECKS 
Aloyau (sirloin) .
Hambourgeois ...
Pointe de surlonge..........................
Flanc ..................................................... 18
Côtelettes .............................
"Frankfurters" ...................

BOEUF (DIVERS)
20Langues .................. .............................«

Poitrine ................................................

de 6 pintes et d* 30c à 33c le noouaa$L. de 
h pintes lea lug* Importés de la Callfor- 

•Jd nie sont de *1.75 à *2 pour le* diverses
.18 variété».

CANTALOUPS: Petite quantité de pa­
nier* de P U et 12. venant de l'Ontario, 
qui font *1.50 à *1.75. Le prix de* mêlons 
Perfection* de l'Ontario est moins élevé, 
de *1 k $1.25 le cageot de fl. 7 et 8 Lee 

.20 Krc* cageot* Importés de la Californie ob-
Rognon ............................................ .. . êr. tiennent *4 25 à $4 75 La* cageot* plat* du
Filet frais........................................ ,Jv Delaware sont de $1.75 é $2.75 Les cageot»

W

Jarret ................... .. ..................plant* de honeydew* de la Californie font
Ronde /...................................... 17 é •JH * TOMATE? tl y a maintenant de trê*

gros approvisionnement» de *nm*t'*! l'e*
champ* *ur te* marche» de Montréal: le* 

.. uo 1 varient de 25c * 30c le p*mer de a
I --a» ..................... .. .......................................Pinte* et els no 2 de 20r * 25c Une petite
Jl ' | _ ‘2D quantité de tuteurée# de l'Ontario • k-

Honcie ......................................... 174 •>«Boeuf  .................................. à .Mi

PORC

A CHACUN 
SON MÉTIER

Qu’est-ce qui noui * valu cette 
présence historique sur le Mont- 
Royal, le 3 octobre 1535? Cest 
U haute capacité d'un grand 
marin. Rien, en effet, ne saurait 
remplacer l'habileté profession­
nelle. Pourquoi, par exemple, se 
passer du notaire pour faire son 
testament? Pourquo. soustraire 
son exécution I l’indispensable 
expérience d» la Fiducie? Si 
vous saviez comme le, dernières 
volonté: qu'o, abandonne 1 
14-peu-près ,onf litigieuse!, du- 
pend 1 eûtes et ruineuse*

SOCIETE
NATIONALE 
DE FIDUCIE
SA O. S Janauaw M*mra*i. ha rwi

Tél. HArbour 1196-1197-1198

LAM0THE& CH ARB0NNE AU
AVOCATS

J.-C. Lamothe. L L D., C.R.. J.-P. Char- 
bonneau. B.C.L.. N. Charbonneau, B - 
C L.. J.-L. Charlebois. L.L.L.

Edifice Aldred, coin Notre-Dame et 
Place d’Armes - Montréal

WISINTAINER & FUS
908. BOUL. ST-LALRENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroir* 
Réparation de cadres et miroirs 

LAn. 2264#

Anatole Vanler, C.R Guy Vanler, Cü.

Vanier Cr Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Sain t-.farques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D’INVENTION

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION Cr MARION
Fondée en 1892

I26(> rue Université, Montréal.

PROFESSEURS

Prof. LEBLOND
de BRUMATH

Bachelier des Universités dé Franc# 
et. Laval

307 ONTARIO EST
Cours classique ou commercial. Français, 
latin, grec, mathématiques, etc. Prépara­
tion A rentrée a l’Université, aux Ecoles 
Polytechniques ou Hautes Etudes, etc.

1-9-59

Tél. PLateau 6717
Cours classique commercial

René Savoie, I.C, LE.
Bachelier ês arts et science* 

appliquées
Cour* classique, commercial, 

leçons privées — Brevet*
1448 RUE SHERBROOKE. OUEST

m ■ ciuuce
Protégées en tous pays 

Demandez Id manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

12*0 rue Université, Montréal.

Rembourreurs

Rembourrcurs-matelassieri

BOYER Limitée
Spécialités', meubles et matela* sur 
commande ainsi que réparation*. 

Estimés gratuits sur demands. 
3886, HENRI-JULIEN 

Tél. BEIalr 1700

f

ignle
rance sur la Wà

SaubpprîlÉ
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, préaillent
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I« LA VIC SPCLTIVC
Fresco Thompson 

fa t triompher 
es Royals, hier

A la suite de sa victoire d’hier 
soir et de l’échec des Chefs de Sy­
racuse aux mains des Bisons de 
Buffalo le club Montréal a porté son 
avance à deux parties entières et 
tout porte à croire que les Hoyals se­
ront en tête de la ligue Internatio­
nale lorsque se terminera la saison 

■le 8 du prochain mois pour décro­
cher le premier championnat de la 
ligue depuis 1898.

Le Montréal a eu raison des Oues 
de Newark hier soir par un résultat 
de 5 à 4 dans la première partie 
de la série et c’est grâce au coup 
de Fresco Thompson, à la cinquiè­
me manche, si le club local a pu 
vaincre ses adversaires car le ca­
pitaine des Royals frappa un coup 
de circuit alors que les buts étaient 
ïemplis, ce qui ajouta quatre autres 
points à celui qu’avait fait compter 
Ray Fritz dans la mêqie manche 
par un coup simple.

Les deux clubs obtinrent le mê­
me nombre de coups réussis hier 
soir, soit un total de neuf pour cha­
que côté, mais Fritz sembla avoir 
le dessus sur ses rivaux et particu­
lièrement à la cinquième manche 
lorsqu’il sut se sortir d’une mau­
vaise impasse alors que les buts 
étaient remplis et qu'un seul hom­
me avait été retiré. Dans les sep­
tième et huitième manches Ray fut 
de nouveau dans l’embarras, cepen­
dant, il put tenir tête à l’ennemi et 
remporter les honneurs de la victoi­
re à la grande joie .des nombreux 
spectateurs.

La série entre le Newark et le 
Montréal se clôturera demain après- 
midi par un programme double, 
tandis que cet après-midi, commen­
çant à trois heures, aura lieu une 
partie simple,. Appleton sera pro­
bablement envoyé au monticule au­
jourd’hui tandis que demain Léon 
Çhagnon officiera dans la partie 
initiale tandis que Smythe clôture- 
fa la série contre Newark qui, de 
son côté, enverra Duke, Kleinhaus 
et Sundra pour arrêter l’élan du 
club montréalais.

Résultat détaillé de la partie:
NEWARK

L’ouverture 
aura lieu 

aujourd’hui
Aujourd’hui sera une grande 

journée de sport à Dorval. Après 
deux ans d’inactivité, le Dorval Joc­
key Club rouvrira ses portes en pré­
sence d’une assistance qui com­
prendra sûrement une foule de per­
sonnages officiels.

Pas moins de trois cent cinquan­
te chevaux sont à la piste et cha­
que course réunira un nombre res­
pectable de partants pendant toute 
la durée du meeting. Le fait que 
l’on verra des coursiers venant de 
Saratoga, Devonshire, et autres 
endroits, faire la lutte aux pur sang 
que nous avons vus au cours de la 
présente saison, assure le public 
sportif que l'on verra des épreu­
ves contestées. La première course 
sera disputée à trois heures préci­
ses et les autres suivront sans de­
lai, afin que le public puisse re­
tourner chez lui à bonné heure.

Shamrock
et La Casquette Tourne: entt‘ médeeins 

vainqueurs

Bills Jcn\s
s’entraînera au 

Stade Exchange
On verra lundi soir une innova­

tion dans les cercles pugilistiques, 
une “répétition” en plein air pour 
le profit des amateurs. Tous les 
boxeurs apparaissant au program­
me jeudi soir, lors de la première 
élimination du tournoi pour une 
rencontre de championnat avec 
Hob Olin, alors que Florian Le- 
Brasseur rencontrera Billy Jones, 
la ’’Bombe Noire”, de Philadelphie, 
champion mi-lourd de l’univers 
chfz les noirs, seront en éviden­
ce, à partir de huit heures, au 
Stade Exchange, angle Mont-Royal 
et Iberville.

Jones, réalisant l’importance du 
combat qu’il a à livrer, a refusé de 
venir s’entraîner ici et n’arrivera 
que lundi matin. Afin d’accorder 
à tous les amateurs de boxe une

t.es deux parties k l'affiche hier 
soir dans les séries de la ligue de 
crosse senior de la Cité ont donné 
lieu à des victoires faciles pour les 
clubs Shamrock et La Casquette. 
Dans la oute initiale les Irlnadais 
ont vaincu le Vernun par un résul­
tat de 13 à 6 tandis que dans la 
partie finale le Notre-Dame de Grâ­
ce a subi un échec aux mains de La 
Casquette par un résultat de 12 a 
4.

Aujourd’hui doit commercer en­
tre le* médecins des différents hô­
pitaux de la ville un tournoi de ten­
nis qui se déroulera sur les courts 
du Club Outremont, rue Lajoie, au 
boulevard Dollard. Ce tournoi se 
poursuivra pendant quelques jours.

Doivent sc rencontrer aujour­
d’hui, en simples: MM. les docteurs 
Lucien Gélinas vs A. Z. Crépeau; 
G. Barry vs Maurice Ferron; L. For­
tier vs Henri Guilbaull.

Les Montréalais di^^nt : 
rien n’égale le caractère 
distinctif et la douceur 
unique des cigarettes 

Laval.

Joueront en doubles: MM. les doc 
,, , , , I leurs Hugo Valiquette, A. Laberge,
De nouveau les freres Angle ont | Paui Morin. Roméo Hachette, Jean 

ete les vedettes de la soirée tandis ; Tremblay, P. Ricard, A. Lafond, 
cIu^j " anc^arifîi s fort mis en | pjerre Smith, Romuald Bertrand, 
evidence sur 1 équipe de Jean Bar- j Tou-pin, A. Pilon, J. Manceau, Bé-

,, ... ... mus Laurendeau, Léon Guérin-La-
Lomposition des équipés; ! joie, J. P. Prince, Ernest Gariépy,
SHAMROCK. Kieram, buts; I EmiJc Ménard, J. Fortin, Jules Pré- 

Brocklehurst et Kennedy, défenses; I vosl- ■,ea" Saucier, Roland Vincent. 
M. Angle, rover; F. Angle, centre; p- Paneton, René Boité, J. E. Va- 
T. Angle et Felvus, ailiers; Bennett, !Iois <iuelq»es autres.
Tracey, Lewis, Murphy. Harte, subs.

t/Ntr

yljtt '/ffc-tt o :

opportunité de voir le champion
------- de la race noire aèant la rencontre, i

Les fervents de sport qui se ren- le promoteur Jules Racicot a loué 
dront cet après-midi à Dorval ver- le Slade Exchange pour lundi soir, I 
ront un champ de coures remis à I et les fervents de la boxe seront à

VERDUN. — Gamache buts; Mul­
lins el Osborne, défenses; Greene, 
rover; Martel, centre; Eennox et 
Holzberg ailiers; Currie, I. Greene, 
Benoit, McCarty, Thomas. Harvey 
et McCormack, subs.

Première période
1 Sham. M. Angle............... 0.40
2 Sham. T. Angle ............. . J.26

neuf et ayant une coquette an 
rence. Ees éditices piusciitent un 
joli coup d’oeil ayant été réparés et 
repeints. La piste elle-même, l'une 
des plus rapides au pays, a été mise 
en parfait état et les chevaux pour

même de se rendre compte des ap­
titudes de Jones, qui arm-e ici 
avec un record presque fabuleux.

Joncs a fait son entraînement à 
Philadelphie où il possède des en­
traîneurs qu’il peut faire travailler

ront démontrer leurs capacités et se à son goût afin de pratiquer tous 
faire justice à eux-mêmes. les trucs, qui parait-il sont assez

La principale épreuve de cet nombreux. I] craignait ne pouvoir 
après-midi est le handicap Inaugu- j obtenir les mêmes résultats des
fai Ilf'iT'V'iï mil ri o S’- r* a i ♦ f 11 n I ». ., n Vsrvvpiirc 1 rs r> o i » -v

May, 3b 
Farrell, 1b 
Foy. cc 
Walker, cg . 
Hershberger, 
Rosenfeld, cd 
Richardson, 
Heffner, 2b

ac

ab
4
5 
4 
4
3
4 
4 
4

h p.o. 
1 2

Spittler, 1 . . . 1 0 1 0 0
Wicker, 1 .... 2 0 0 i 0

Totaux .... 35 4 9 24 11
MONTREAL

Seeds, cg . 4 1 1 0 0
Thompson, 3b . 4 1 1 1 1
Ripple, cc 4 0 1 4 0
King, 2b . . . . . 4 0 1 t 1
Dugas, cd .... 3 0 0 3 0
Rhiel, cd . . 1 0 0 0 0
Sankey. ac ... 4 0 1 3 2
Bissonnette. Ib 4 1 2 10 0
Lewis, r 1 1 1 0
Fritz. 1 ___ 3 1 1 0 3

Totaux . . .. 32 5 9 27 7

Résultat ilar manches
Newark 000100210 4 9
Montréal .. 00005000 X 5 9

ral Dorval qui devrait fournir une 
belle lutte.

Voici la liste des inscrits pour 
aujourd’hui;

PREMIERE COURSE. $200 à
réclamer, 3 ans et plus, 6 furlongs: 
Thermal 110, Cardamon 110, Pace, 
114 Golden Princess 115, Eleusa- 
gon ‘103. Cap Pisjal 110. Tombov 
Ho, Sister Claire 112, Vitella 108, 
Title Oak 117, Easy Bid 109, Char­
lie’s Girl 106. Magna Mater. 110, 
”a2rry Bowman 107, Sugar Creek,

DEUXIEME COURSE. $200 à
réclamer, 3 ans et plus, 5 furlongs 
2. Die Cast 106, Dainty Bud 105, 

l-exis 111, Chauvesouris 105, Jug 
of Gold 111, Lord Rockville 115, 
Anoka 111, Maggie Love 110, Jean 
Pittston 111 Miss Johnstone 101, 
Flo Fuller 101, Kebbie 95. Assy­
rian Prince 111, Pepper Prince 106, 
Oiseau Noir 105, Ville Crest 101 

TROISIEME COURSE. $200 à ré- 
elanier 3 ans et plus, fi furlongs.
n f çn.u’nB?bs P,la>' ,15- Canssa 
H0, Seth Polante 115, Immune 110, 
Showman 115. Fiddle 110, Cyrano 
HO, /ornbro 115, Marie Sambrot, 
9»; Irish Kid 110, Popcorn 110, 
Aunt Marie 108, Sienna 11(1, Little 
jay 115. Ruffdav 115.

QUATRIEME COURSE. — $200 à 
reclamer, 3 ans et plus, 6 furlongs. 
Sexton 103 Merry Go On 98, Last 

luffinuf 110, Stage Irfo- 
l1e.,,04’ ForcefuH 115. Pot au Mint 

Refiner HO. Lady Sweet HO, 
Ihistle Dust 103, Aldershot HO 
Lommern ll5. Don Carlos 
Donnatina 105, Irish Pearl 
”lld Laurel 115.

« I r^.,XQUI?ME COl:RSE’ «300. à 
, reclamer. 3 ans et plus. 6 furlongs

j "'csIf?r V,)8- M'itharra! 110. Sorcerv
° 05j(i7eO/DL' ,0t',1Ter,()ff ,06> Anne

J11- Mlnk ,,ake 1141 SIX!EME COURSE. — $300 à ré­
clamer ans, allouées 5 furlongs

3 Shern, Dubé
4 Sham. T. Angle-Felvus
5 Verdun, Greene ...............

Punitions: Currie, Lewis.
v.

Deuxième période
6 Sham. F. Angle-M. Angle .
7 Sham. Broklehurst.........
8 Sham. Murphy-Dubé ...
9 Sham. Kenncdy-Felvus 

Punitions: Orborne, Harte 
et J. Greene.

1.43
9.15

11.00

4.00
4.32
9.50

14.15

Troisième période
boxeurs locaux qu’on lui aurait 
fournis pour son entraînement, et 
c’est pourquoi il a préféré demeu­
rer chez lui. Rien que. désappoin- 10 Sham. Lewis ....... ........
té, le promoteur Racicot s’est ren- 11 Verdun: J. Greene-Martel 
du à la réalité et a consenti à se! 12 Verdun: Martel-l.ennox 
rendre à la demande de la “Bombe 
Noire”.

0.50 
9.42 

10.02
13 Sham. M. Angle-Felvus . . 10.15
14 Verdun: Greene-Holtzherg 10.35
15 Verdun: Lennox-Martel .. 10.48
16 Sham. J. Angle-Brockle-

son travail au Gymnase Central.! i7 VerH,m r1.rri.................  îo'on
mais il est évident qu’il n’est pas ift r il-i* .............

LEBRASSEUR INQUIET 
Florian LeBrasseur a continué

Lengtin triomphe de Rainville
Roland Longtin a infligé une dé­

faite â Marcel Rainville, probable­
ment la plus pénible de sa carrière, 
hier soir, dans la finale du tournoi- 
invitation du club Verdun, par 6.1, 
6-0, 6-3.

Cette défaite de Rainville a sur­
pris un grand nombre de specta­
teurs. Longtin a donc vengé bril­
lamment son échec aux mains de 
son adversaires dans le tournoi de 
la coupe Montréal.

Helen Wills n'y sera pas
San Francisco, 17 (P.C.) —- He­

len Wills Moody, reine des courts 
de tennis de Wimbledon, ne parti­
cipera pas cette année aux cham­
pionnats des Etats-Unis.

Finales à Outremont

CIGARETTES <|aval
fUclatM fl# le DlvUie* !• iaAto#

Imperial T#P«oe« Company •! Canada, Limita*

Réunion d'été du

DORVAL JOCKEY CLUB
AOUT L! 17 A SEPTEMBRE LE 2

I 4 — J O U R S 14 — |OU R S
Train spécial de la gare Windsor 

à 2.10 p,m. (heure avancée)
Arrêt A Westmount seulement.
ALLER et RETOUR 25c

ADMISSION - ..................................................5oc
Première course à 3.00 p.m. (hre avancé*) — Les enfants ne sont pas admis.

Association Américaine

Voici le résultat des rencontres 
d’hier au club de tennis Outre- 
mont ;

SEMI-FINALES 
CLASSE P

0
0
0
0
0
0

115,
105,

qu il n est pas 
aussi confiant sur le résultat de 
cette rencontre qu’il l’était pour 
les précédentes. L’ardeur qu’il ap­
porte à son travail indique qu’il 
porte au champion mi-lourd de 
l’univers chez les noirs un respect 
tout particulier. Florian a redoublé 
d'ardeur hier, il a travaillé comme 
un enragé, et semble surtout vou­
loir donner encore plus de force à 
ses coups. Il n’a pas ménagé ses ad­
versaires à l'entrainement, et lors­
qu’il est passé sur le sac de sable, 
on aurait cru qu'il voulait le met­
tre en pièces.

Florjan était tellement absorbé 
dans son travail qu’il était évident 
qu'il se représentait le nègre à la 
place du sac de sable, et il pour­
chassait sa cible et laissait partir 
des coups foudroyants des deux 
mains.

On déclare aussi que LeBrasseur 
fait une longue course tous les ma­
tins. qu'il se couche de bonne heu­
re, de fait qu’il s’est soumis au plus 
rigoureux entraînement en prévi­
sion de cette rencontre, Le record 
imposant qui a précédé Billy Jones 
ici est suffisant pour inquiéter tous 
les boxeurs et il n’y a rien de sur­
prenant à voir que LeBrasseur 
tient â être dans la meilleure des 
condition pour ce combat.

NOMBREUX COMMENTAIRES

18 Sham.: T. Angle............... 13.54
19 Sham. Bennett-Dubé .......  14.33

Punitions: Currie, Waite 
Holzberg, Kennedy, 5 m.

Deuxième partie:
La Casquette: Archambault, 

buts; Brossard et N, Langevin, dé­
fenses; Roger, rover; Blanchard, 
centre; Gagné et Cooney, attaques; 
Vincent, Royal, Landry, C. !,ange­
vin, Boyer, Jotkus, Léveillé et Ha­
milton. substituts.

ND.G.; Aquin, buts; D. Archer 
et McGee, défenses; Davis, rover; 
Griffin, centre; Kavanagh et M’, Ar­
cher, attaques; Clark, T. Archer, 
Bulger, Anderson et Carroll, subs­
tituts.

Première période 
1.1.a Casquette, Blanchard 3.45
2 La Casquette, Boyer 4.47
3 La Casquette, Jotkus 5.03
4 La Casquette, Royal 6.19
5 La Casquette, Blanchard 9.02
6 La Casquette, Blanchard 10.30
7 N. D. G., Bulger 13.10
8 F,a Casquette. Boyer 14.49 
Punition: Léveillé.

Deuxième période
9 I.a Casquette, Blanchard fi.10

10 N. D. G., Bulger 11,58
11 N. D. G., Griffin 12.28
12 La Casquette. Jotkus 12.50

Kansas City . . 600000100—1 10 1 
Columbus . . . 000000000—0 6 0 

Smith et Madjeski; Klinger, 
Chambers et Ogrodowski.

Première partie:
Saint-Paul. . 000000000—0 8 0
Louisville . . . OllOOlOOx—3 8 0

Rignev, Hunter et Fenner; Pa- 
R-^Duckett bat Jean Morin, 6-0. ; terson et Thompson.

Deuxième partie;
Saint-Paul 030130103—11 17 2
Louisville . 400000020- 6 9 3

Stein, Hunter et Fenner; Guili- 
na, Marrow, Bass, Lecomte, Peter- 
son et Ringhofer.

1-6, 6-0.

DOUBLES MESSIEURS

Vincent, Hamilton,

SOMMAIRE
l’oints comptés sur coups de Ro­

senfeld. Fritz. Thompson 4, Koy 2, 
Richardson. Coups de deux buts, 
Rosenfeld, Lewis, Koy. Trois buts, 
Hissonnetle, Rosenfeld. Circuit; 
lliompson. But volé: Bisson net te. 
Doubles-jeux: Fritz à Sankey à 
smg, a Bissonnette. Laissés sur les 
buts; Newark 7, Montréal 5. Buts 
■mr balles de Fritz 3, Spiltler 2. Re- 
tires au bâton par Fritz 5, Spittler 

Wicker 1. Coups sûid. ps surs sur balles 
opittler 8 en 5 manches 2-3; 

v 'cker. I en 2 manches 1-3. Lan- 
eur perdant : Spittler. Arbitres: 

Vallin et Parker. Temps: 1 h. 55.

, , Goof 124, Alderman
Jack 112. Donnagav 117, Pilot Bread 
*17. Grand Hara 121 

SEPTIEME COURSE. $200 à 
réclamer 3 ans et plus, i mille 70 
verges. William Allen .'■• 107. Bâton 
d Amour 102. Mobie 111, Pending 
HI Jolly Gal 100. Golden Dust 100. 
1 artisan lit. Omar Jones 108 Hag- 
gataway li)3, Stone Chatter 85, Jean 
Gaffney 107.

Le classement
des équipes

Punitions:
McGee.

Troisième période
13 N. D. G., Davis
14 La Casquette, Royal

Punition: Royal.

La somi-finalr' entre Davo r>-t;i 
loux et Harry Gerson est aussi l’ob- 13 La Casquette, Brossard 
iet de nombreux commentaires. 16_La CnsqueJte, Boyer 
Castilloux est maintenant l’idole 
des Canadiens français et aura un 
grand nombre de supporteurs qui 
l’encourageront à la victoire lors­
qu’il rencontrera l’hébreu. Sa tenue 
sensationnelle devant Frankie Mar­
tin, champion des poids coq du Ca 
nada, lui a valu un grand nombre NATIONALE
de partisans. Castilloux est un Ca-! Aujourd’hui : 
najîien français, et par le fait éli- Pittsburgh à Philadelphie,
gible au titre, de sorte que Gerson Cincinnati à Boston,
qui ambitionne cette couronne de- Chicago à Brooklyn, 
vra être à son meilleur, car le jeu- j Saint-Louis à New-York, 
ne Castilloux dès son arrivée ici a Demain:

5.17
7.25
8.22

12.15

P. Thibodeau et L. Gélinas ha*- 
tent J.-D. Clerk et J. Galerv, 1-6, 
6-1, 6-2.

Les finales auront lieu la semai­
ne prochaine et seront suivies 
d’une grande épluehette de blé- 
d’inde, jeudi, le 22, où les membres 
et leurs amis sont cordialement in­
vités.

Perry à Toronto
Toronto, 17 (P. C.). — La Cana­

dian Lawn Tennis a annoncé que 
Fred Perry, joueur de la coupe Da­
vis et premier tennisman du mon- 
df entier, sera opposé à Clifford 
Sutter, ancien champion intercoi- 
lôgial, dans un match-exhibition 
qui aura lieu ici aujourd'hui.

Gilbert Nunns et Walter Martin, 
meilleurs joueurs de Toronto, joue­
ront avec et contre Perry et Suiter 
dans un match-exhibition en dou­
bles.

Mlle Stammers a battu 
Helen Jacobs

Forest Hills, N.-Y., 17 (P. A.). 
Grâce au triomphe de Katherine : 
Stammers sur la fameuse cham­
pionne américaine, Helen Jacobs, 
la Grande-Bretagne s’est taillé une 
avance 2-1 sur les Etats-Unis, hier, 
détenteurs de la coupe Wightman, 
trophée international pour le ten­
nis féminin.

LE CLASSEMENT 
G.

Minneapolis................... 68
Columbus. ................ 64
Indianapolis................ 64
Kansas City................ 63

'Milwaukee ................. 60
Saint-Paul....................57
Toledo.......................... 46

! Louisville..................... 38

P.
47
51
51
54
57
55 
66 
79

P.C. !
.591 I
.557
.557
.538 i
.513
.509
411

.325

Tarif
des annonces classifiées

d*j
"DEVOIR”

Téléphona; HArbour 1241

1 »cu le mot, 25c minimum comp­
tant.

Annonce* facturées, 1 Üc 1* mot.
sut minimum.

SAISSANCIb, FIANÇAILLES, PRO- 
(-HAINS MART.YOE8, lAARIAOKd, 
£ ER VICES, Si» VICES ANNIVER­
SAIRES. ORAND MLPSfcS. RE­
MERCIEMENTS POUR SYMPA­
THIES et ACTaiss. ai 00 par tn- 
esruou auivant la fnrraau* ordi­
naire. ctteu* mot additionnel » 
conta.

Chambres et Pension

Baseball amateur

Dans famille respectable, sans 
enfant, bonne table bourgeoise, 
cinq lignes tramways à la porte, 
prix raisonnable, entretien du 
linge si désiré. Venez voir. 6980 
rue St-Uenis.

20-1-33

Les parties de
fin de semaine

Caughnawa**

NATIONALE

New-York 
St-Louis 
Chicago 
Pitlshurg

Dow dans les
Cantons de l’Est

Le club de la Brasserie Dow part Brooklyn 
sujourd hui pour un voyage de Ph'^lP 
Jeux jours dans les Cantons de Uincinnai 
Est, alors que les Brasseurs doi- Boston 

'ont rencontrer le Windsor Mills 
nez lu1 cet après-midi à trois heu­
rs et demie, heure avancée. Immé- 
linternent après cette joute. Rose 
on (luira ses hommes à Mégantic où 
"s .f!o,v.en« jouer le lendemain 
Mires-midi, a deux heures et demie, heure solaire.

La partie de cet après-midi à 
' md.sor Mills attirera sans contes- 
■uion une des plus grandes foules 

de la sa t son car la grande renom
nee ,(I,VmDow ^ le fnit n»c le Wind- 
-or Mills est en léte de la Ligue 
des Cantons de l’Est fait de cette 
les HÎrc (''U'i.pr l'une des plus for- 
ion ,v 1 lr< Ulls amateurs de la ré- 
‘• 1,0 encontre qui restera•Hfnmement mémorabJe !
nec M ,rce est antici-
à 2 h 3u 1! ' 'lr,mnin après-midi, 
sera ,eh»M*iT<‘ ^me. la partie1 
\m 11 ■ . 0 Par la présence de
j * vV rM>- maireA. Moherge et Walter 1 eri.he
SC *v,n"'’

Le Mégantic possède une equine 
de premier calibre qui ser. renfor- 
ne pour la circonstance d’une h.t erie amateur de l’extérieur" nonr i 
e, Biaaseurs. Rose choisira’ emre ^
Lahaie et Smith romme lanceurs 
avec Herr ou Larivière derrière'le 
bâton. Suit ralignement du Mégan- 
.r: Heden et L’Heureux. recTTav- 

lor, Duchcsneau et P. Morel lan- 
ceurs; Savignac e» V. Morel ?ir 
hut; Arguin et Wina. 2e but Gur- 
ney, 3e but; R, Coderre, arrêt- 
court; Corbeil, champ centre- la- 
chance et St-Louis, champ droits Duchesneau et Arguin, champs g,!- 
che; B. ArguinA mascotte.

G. P. P.C.
69 40 633
65 42 60768 46 59661 52 54051 58 16849 60 450
49 64 43430 80 273

INTERNATIONALE
Montreal ........... ... 73 55 570Syracuse ...... 58 554Buffalo ............. . 70 58 547Baltimore ....... . 68 61 527Toronto ............. . 68 62 523Newark ........... . . 66 64 508Rochester ......... 73 416Albany ............... 43 81 347

AMERICAINE
Détroit............... 68 39 636New-5ork ......... ... 61 44 581Boston ............... 50 533Chicago .............. ... 52 49 515Cleveland ......... .. . 53 53 500Philadelphie . . . 46 54 460Washington . ... 45 61 425Saint-Louis . .. .. .. . 36 68 346

déclaré qu’il remporterait avant 
longtemps ce titre, et la façon dont 
U a malmené le champion semble 
indiquer que sa déclaration n’était 
pas une bravade. Gerson est cepen­
dant un adversaire formidable et 
un grand nombre d’amateurs lo­
caux lui concèdent la victoire si 
iamais il monte dans l’arène con­
tre Martin. Ceci le placerait dont 
sur un pied d’égalité avec Castil­
loux, et les amateurs peuvent s’at­
tendre à une rencontre furieuse 
lorsqu’ils se mesureront.

Le programme se iomposera de 
la rencontre principale, d’une se­
mi-finale de huit rondes et de trois 
préliminaires. Une de celles-ci ver­
ra Roland Lainières, le brillant 
poids plume local qui n’a que des 
victoires à son crédit depuis ses 
débuts professionnels, rencontrer 
Buddy Lewis, de Québec, tandis 
qu’une autre mettra aux prises Ma- 
xie Berger et Joe Dundee, aussi de 
Québec. L’autre préliminaire sera 
complétée incessamment.

Pittsburgh à Brooklyn. 
Cincinnati à New-Yôrk.
Chicago à Philadelphie 
Saint-Louis à Boston. 

INTERNATIONALE 
Aujourd’hui :

Newark à Montréal (3h. p.m.I 
Albany à Toronto, 2 parties. 
Syracuse à Buffalo, 2 parties. 
Baltimore à Rochester.

Demain :
Newark à Montréal, 2 parties, à 

2 heures de l’après-midi. 
Baltimore à Rochester, 2 part. 
Albany à Syracuse,
Toronto à Buffalo.

AMERICAINE 
Aujourd’hui :

Philadelphie à Chicago, 2 p. 
Boston à Saint-Louis, 2 p. 
New-York à Détroit.
Washington à Cleveland, 2 p, 

Demain :—
Philadelphie à Chicago, 2 p, 
Boston à Saint-Louis, 2 p, 
New-York à Détroit.
Washington à Cleveland, 2 p.

La jeune Anglaise de 21 ans a 
fourni l’effort qui fera peut-être £>rummondvUie 
enlever la fameuse coupe aux Etats Pofice'00** 
Unis, qui l’ont en leur possession 
depuis quatre ans. A ses débuts 
dans cette compétition, Mlle Stam­
mers a effectué un splendide ral­
liement après avoir été à deux 
V'igts de la défaite. Elle a triom- 
pré de Mlle Jacobs au résultat de
5- 7, 6-1, 9-7.

Tout comme l’on s’y attendait,
Dorothy Round, la première joueu­
se d’Angleterre, a battu décisive­
ment Mme Ethel Burkhardt Arnold, ____
de ol.s Angeles, dans le second des | 
matchs en simples, au résultat de
6- 0, 6-3.

Dans les doubles, toutefois, la 
puissante équipe maéricaine, com- 
posee de Mlle Jacobs et de Sarah 
F alfrey rabyan. dp Boston, ont dé­
fait Mlles Stammers et Freda .li­
mes. Grâce au splendide service i

Demain
LIGUE PROVINCIALE 

Choquette à Drummondvllle CIp 1 
Sorel A Granby.
Sherbrooke à Lachln*
Seules parties au programme

LIGUE METROPOLITAINE 
(Eliminatoires)

St-Stanlslas vs Pac Champlain. 
Ste-Céclle vs St-Alphonse 
Montcalm a M&rlevllle

(Exhibitions)
Boulions a St-Jèréme 
Cherrler a St-HUalre.
Progrès» Cep a Lacolle

LIGUE INTERURBAINE 
Dopolavoro vs Limoge»
St-Denis a St-Lambert

( Exhlbltlonsi
Laiterie Canadienne a St-HUalre. 
St-Burthélemy v* Sault A.A.A 
Kik a 1 Epiphanie.

MOUE PROVINCIAL»
Le classement O

Sorel 
Granby 
Choquette 
Lachlne

Demande de pension
Monsieur et Dsme, 60, excellente santé 

désirent vivre retirés en pension à la cam­
pagne. Indiquer détails de la localité et 
le prix. Boite No 95, le Devoir", Mont- 
réal.

HOTELS
PARIS — Hôtel de Fleuri», 3 

rue de Fleura», face au jardin du 
Luxembourg, à proximité d« 
l’Institut catholique et de toutes 

r les Ecoles et Facultés. Pension à 
1000 partir de 30 francs par jour.

Arrangements pour groupes, fa- 
623 milles et étudiants à l’année.
.500 , 
.375 :200ouo Avis légaux

Les parties dans 
les grandes ligues

Province de Québec, District de Mont­
réal. No 22631. Cour de Circuit. Hartnev 
Company Limited, demanderesse, vs Henri 
Oullbault, défendeur. Le 27e Jour d'août 
1931 a 11 heures de l avint-mldt au do­
micile dudit défendeur au No 5142 rue 
Wellington en la cité de Verdun, seront 
vendus par autorité de Justice les biens 

J et effets dudit défendeur saisis en cette 
0 i cause, consistant en radio meubles et, 
2 effeu de ménage, etc. Conditions argent, 

comptant. M.-T Roblllard, H.C.8 Mont­
réal. 16 août 1935.

MOUE NATIONALE 
et-Louia 000 000 001— 1 s
New-York 000 000 000— 0 3

J. Dean et Delancey. Schumacher et 
Mancuso.
Chicago 000 010 000- 1 5 1
Brooklyn 000 000 101— 2 6 0

Root et Hartnett: Earnshaw et Lopez
Cincinnati 200 000 100— 3 » 2

Mnhî!,, 000 001 000- 1 10 liante des Produits Dlaphanlte'Llmltéë“‘dé-
Schott et Campbell. Cantwell et Spohrer i fendereaae Le 26e jour d'août 1935 a 10 

Deuxième partie 1 *--------  J ".......................

Province de Québec, District de Mont­
réal. No C-140971, Cour de Circuit Ar­
thur Clerbola. demandeur, vs La Compa-

Boston 
Cincinnati 

HolUnghworth.

heures de l avant-mldl a la place d’affal- 
001 002 001— 4 8 0 ! res d» ladite défenderesae, au No 5623

000 000 030—3 7 1 1 rue St-André en la e4té de Montréal se-
„ Brennan Derringer et ; ront vendus par autorité de Justice le» 

lombard!. Campbell. Betts, Benton, biens et effets de ladite défenderesse sal- 
Æi*Li:r. | •** ™ cette cause, consistant en abat-jour

H#» Yfmn * v" **V! ic IjICïUE INTERNATIONALE 1 comprcbicur à air et moteur lurriDPs Rh#i-
1. .L i I nb \an et a ses coups à Syraciwe i 7 i lac. Lacquer, huile, etc cbndTtfona ^
i» . «lia rst,. Buffalo 9 u 1 gant, comptant H Mavrand H c fi m™*

Batteries Johnson, Mulligan et Liggett, r*al, 16 août 1935.
Savlno. Ash et Grouse. WassenAlbanv 4 ,0 , — ' ------ —
Toronto j n j-----------------------------------------------—

Batteries Richmond. Lelber. Wright et 
Hayea: Davla, Nikola, Paulson et Crouch,
Peacock

a volée, les E.-U. ont remporté 
'eur première victoire au résultat 
6-3, 6-2.

Ues matchs d aujourd’hui déci­
deront maintenant rie la possession 
de la coupe ;,our cette année. Les 
Américaines devront remporter 
troish des quatre matchs pour con­
server le trophée. Les Anglaises 
sont favorites à l'heure actuelle, 
car .Mlle Stammers eM presque as­
surée de battre Mme Arnold, tan­
dis que Mlle Round a au moins

St-Louis

Baltimore m 000 000- 1 5 2
Rtx-bester opp ppp pp,_ 343

Batlerlcs Lopran, Melton et Mackle, 
Michaels et Florence.

Deuxième partie
Baltimore Soo 000 02— 2 6 1
Rochester 000 000 (10- 0 3 3

Batteries Rochester 4éu-l;
etWeat*’ BI*k<’ 'H 8F,*neer- w«t'»nd

v., ^ ^ m3 10x— 7 9 0Hemsley *’ TlJrb*vlli( #t B«rrV, Caïn «t

New-York m OU 0OO_ 5 11 2
Cleveland 004 003 103t_ « . î
-.val*1 d Mâlonc ^cahong, Browwn et Di­
ckey, Pearson. Stewart et Pthlllps 
Boston 000 101 100 000 00— 3 10 1
Chvagn 110 010 000 000 01- 4 13 0

Wes Ferrell et Rick Ferrell, Kennedy et

“La terre conquérante
fxfrait de "Au Cap Blomidon" d A Ionie de Leetree.

99

< hances égales contre Mlle Jacobs. l’biiadeiphie

tNatlratMc; James Met état. 

Commaatataar: Violer Barrette.

LIGUE AMERICAINE

Sewell
Washington 
Détroit 004 200 002- 8 16 2 

„ 000 100 0OO — ] 1 1

FéReer L* Cerote Cathellfi* te* veyigeere 

4e Cenmeree 4e* Trels-Rivieree.

Les coups de circint
MAJEURES

Hier: Averill. Indiens, 1; Cucci- 
nello. Dodgers. 1; Rucher, Dodgers, 
1; Hack. Cubs. 1; Kampourts. Reds 
1.

Les meneurs: Greenberg, Tigers 1 
31; Berger, Braves, 26; Ott, Giants, 
24; Foxx, Athlétiques, 22; John­
son. Athlétiques, 21; Camilli. Phii-1 
lies, 21.

Total: Nationale, 522; Américal-i 
ne, 504. Total 1026. •

INTERNATIONALE
Hier, Wright, Albany, 1.
Les meneurs: Puccinolli, Balti­

more, 47; Carnegie Buffalo 2;, 
Abernathy. Baltimore. 28; Barton. 
Baltimore, 27; Mayo, Baltimore, 23; 
Dugas, Montréal, 17; Jeffries. Bal 
timoré. 17.

1 frn
s

3

-

Le lendemsik, toute le Cerne l'êveili. 
Dey run fur* d'hominf*. de béie* et de macK 
fies *, ut le* reut de t’eu... èmer*e.u Cns- 
«te cela le ehenieeit de »on paye meniaaneui.

,, Pswmit. avec l’air I At render-**, fixé entre de»* .mi.defer 'VmU '' ^ tf n* lvt" P)u». l’homme
,.1.,.. u r*co"?*rf! i ’ *ux maiiF, blanche» lui confia une iroieieme
centre, c competetR. 1 au uct ai coamao- faucheuae; Habuietoj moine chaudement

Ce sera poar demain. a**it répondu Paul 
Puis il axait obéi a I* voix du meitre Déjà, 
le. trou faucheuse* Tétaient ebtABléœ ave» 
tut long bruit d< ferrailla



17 août 19*5Montréal, aamo<l( LE DEVOIR

vt>vez- Uf3 *- 
qv, oes

rJ®]DC5>ùOŒD^1|NaJl^^
Affiliés à la Société Canadienne d Histoire Naturelle

* o «r Adr)«n CSC aux soins d* l’Université de IVlODtré&l.DUectcnr fénér»l- B- r gainte-Alohonilne, c.N.D . Co'J«|f Mar*uerlte-Bouritoy». 
Soüï-dlrMfrice. Sr SjOiiu Alpn J1 ( botaniqii*. Ln»vertiW de Montréal
TÎéïtrifr’ ^"ÎLcque”'Rousseau' institut bc Unique, mirer si té de Montréal.

CHEFS DE SERVICE
B W Mirm-Vlrtorln. F.E C.. Institut Botanique. DnlversIU de Montréal 

Botanique. R* _ prefontaine laboratoire de Zoologie. Université de Montréal 
Zoologie: Dr OeWg** y' charnon laboratoire de zoologie. Université de Montréal.

°^irto; C s c” Collège de Saint-Laurent.
pûhîleVù- R F NwlsM-Denls. F.E.C, Mont St-Louis rue Sherbrooke est. Montri»L 
T. -IVa * «out 1935No 224----------------------------------- --------------------------------- -------------------- ------------------------------

Exposition régionale des C. J. N.
Au collège de Notre-Dame de la Côte-des-Neiges 

Montréal - Du 14 au 20 octobre

DE TOUT UN PEU

Le directeur general des C. J. N. 
nons a quittés ces jours derniers 
pour une tournée de propagande du 
côté de la Ciaspésie. Nous lui sou­
haitons le plus heureux des voya­
ges. et nous sommes assures qu au 
cours de la prochaine annee scolai­
re les Cercles bénéficieront large­
ment de ses études et observations.) 

*k *k
Les copies du concours spécial 

de dessin nous sont parvenues en 
grand nombre cette semaine. Sans 
empiéter sur le terrain du jury 
chargé rie les examiner, nous pou­
vons affirmer que ces exhibits sont, 
pour la plupart, fort intéressants. 
On v trouve avec infiniment de 
plaisir cette note charmante de naï­
veté, cette vibration humaine d’une 
oeuvre sineère. créée avec une 
adresse défaillante, peut-être, mais 
avec tant de soin et d’amour. Cer­
tains Cercles y ont apporté une at­
tention toute spéciale et peuvent 
être fiers de leur présentation.

* * *
Les travaux préparatoires à l'Ex­

position commencent h marcher sur 
un rythme accéléré, cl avec raison, 
car il reste moins de deux mois 
avant l’ouverture: on ne se fait pas 
d’idée de tout ce qu’il y a à faire. 
Par ailleurs, plusieurs Cercles nous 
tiennent un peu au courant de 
leurs activités, cl nous pouvons es­
compter un véritable succès. A 
tous les C. .!. N., nous redisons en­
core une fois: Travailler, ferme; 
c’est le bon temps d’ici la rentrée 
des classes. Ne compter pas trop 
sur les derniers jours avant l’Expo­
sition: ce ne sera plus le temps de 
prodirre, mais de montrer ce que 
l'on aura produit.

* * *
Dans une proehaine chronique, 

nous reparlerons tout spécialement 
de l'exhibit de microscopie, qui 
sera probablement l’un des coins 
>s plus intéressants à visiter. Hion 
l'est captivant comme la vie et les 
noeurs des infiniment petits qui 
-e meuvent avec autant d'aisance 
ïans une goutte d'eau que les trui­
tes el les hrochets dans le Grand 
S'ominingue.

* * *
Nous donnons ici la dixième et 

ivant-dernière liste des Cercles er- 
aosants. La dernière sera publiée 
dus tard, lorsque nous serons bien 
airs de n’avoir oublié personne.
) ici là. prière aux intéressés de 
.e faire connaître au plus tôt.

181. La Mennais, École Normale 
F.I.C., Pointe du Lac. Que.*

182 Sainte-Anne des Prés. Cou­
rent des SS. de Ste-Anne. Saint- 
'let. Clé Soulanges, Que.

183 Sainte-Anne-Marie, Institut 
Pédagogique, 4873 Avenue West- 
mount, Montréal.

184 Sainte-Anne de Varennes, 
Couvent des SS. de Sainte-Croix, 
Varennes, Qué.

185 St. Ann of the Glaciers, St. 
Ann’s School. Juneau, Alaska.

18R Ste-Croix. Séminaire Sainte- 
Croix, Ville Saint-Laurent, près 
Montréal.

187 Sainte-Croix des Laurentides. 
Erole Ménagère Régionale, Nomi- 
ningue, Qué.

188 Sainte-Cunégonde. 2520 rue 
! Albert, Montréal.

189 Sainte-Elise, Couvent des 
; SS. de Ste-Anne. 4025 rue Saint-
Jacques, Montréal.

190 Sainte-Hermine. Ecole Nor­
male du Christ-Roi. Mont-Laurier, 
Qué.

, 191 Sainte • Madeleine Sophie,
Pensionnat du Sacré-Coeur, Sault- 
au-Récollet, Montréal.

192 Sainte-Marguerite Marie. Cou­
vent des SS. de Sainte-Croix, 10780 
rue Laverdure. Montréal.

193 Sainte-Olivine. Villa Maria. 
Boulevard Décarie, Montréal.

194 Sainte-Philomène, Académie 
Sainte-Philomène, 5471. 5e avenue, 
Rosemont, Montréal.

195 Sainte-Thérèse. Pensionnat 
N.-D. des Anges. Ville Saint-Lau­
rent. près Montréal.

190 Sancta-Anna. Ecole Ste-Mé- 
lanie. 819 rue du Collège, Saint- 
Henri, Montréal.

197 Savaria, Académie Savaria, 
Lachine, Qué.

198 Simon-Valois, Pensionnat des 
SS. NN. de Jésus et de Marie, 3587 
rue Notre-Dame est, Montréal.

199 Sorel, Mont Sl-Rernard, So- 
rel. Qué.

200 Slanislas des Blés. Ecole 
Marguerite-LeMoyne, 1750 rue St- 
André. Montréal.

Le secrétaire du Comité 
d’organisation.

* ¥ ¥

Le Lièvre d’Amérique
Lepus americanus Erxleben 

\npl.: Varying Hare. Snoivshne 
Habbtt. tjong. tS-19 po.: queue l.ft 
pa.; oreilles. 2.5 po.: pied posté­
rieur . 5.3 po. Poids 3 H. Cou­
leur: brun roussnlre en élé: blanc 
en hiver.

Cet animal, des mieux connus, est 
répandu d’un océan à l'autre, dans 
la zone boisée. C’est le gibier par 
excellence des enfants et des colons, 
nui le prennent généralement au 
“collet".

Il habile de préférence les forêts 
de mélèzes (épineltes rouges! et de

lmpressions
a prix spéciaux

PROFITEZ des mois dété pour nous confier 
vos commandes Nous vous consentirons 
des prix avantageux tout en vous assurant 

un travail soigné

L OCCASION est particulièrement propice aux 
auteurs d ouvrages littéraire Les livres 
imprimes cet été verront le je jr au meille'*r 

temps pour la mise en vente, à l'auttmne

thuyas (cèdres) dans lesquelles il se 
taille un domaine relativement res­
treint qu’il sillonne de pistes bien 
entretenues. Contrairement au La­
pin d’Europe, qui se creuse un ter­
rier, le Lièvre n’habite jamais sous 
terre, Pour gîte, il se contente de 
trois ou quatre creux du sol. Il y 
dort tout le jour, la couleur de son 
pelage, qui s’harmonise avec le fond 
de la forêt, aidant à le protéger.

Au réveil, il s’étire, fait sa toilet­
te comme un chat, peigne sa cour­
te queue, nettoie ses ongles, fait 
quelques petits bonds pour s’assou­
plir les muscles et va manger. Sa 
nourriture ordinaire consiste en 
herbes, plantes sauvages, écorces 
et brindilles. Mais, à l'occasion, il 
mange de la viande comme tous les 
rongeurs. Il est même “cannibale”, 
et il arrive que le père dévore scs 
petits.

Les lièvreteaux, au nombre de 
deux à sept, naissent les yeux ou­
verts et quittent leur mère quand ils 
ont atteint a peu prés la moitié de 
leur taille.

La première mue du Lièvre se 
fait en automne et commence par 
les pattes. Il devient alors tout 
blanc, tandis qu’au . printemps, la 
seconde mue, qui se fait en sens 
inverse, c’est-à-dire en commençant 
par le dos, lui rend sa couleur bru­
ne. Ces deux colorations saison­
nières sont sa protection. Le Liè­
vre en connaît l’importance et les 
utilise en s’immobilisant à l'appro­
che d’un danger, en se gelant, com­
me disent nos chasseurs.

Pour échapper à ses nombreux 
ennemis, petits ou grands, il em­
ploie aussi la fuite et les bonds de 
côté, qu’il exécute à l’aide de ses 
pattes de dernière, puissants res­
sorts naturels. En hiver, ses lar­
ges pieds poilus font fonction de 
raquettes sur la neige molle (d’où 
son nom anglais de Snowshoe rab­
bit) et lui donnent une autre chan­
ce d’échapper au Lynx, pourvu lui 
aussi de larges pieds. Enfin, les 
yeux du Lièvre sont disposés de fa­
çon à lui permettre de voir tout au­
tour de lui.

Souvent, à l'approche d'un dan­
ger, le Lièvre frappe le sol du pied 
pour avertir ses congénères de se 
tapir. Poursuivi par un chien ou 
un renard, il essaie de le dépister 
par des défauts et des bonds de 
côté, en passant à travers des clô­
tures de fil barbelé ou des fourrés 
épais ou en se jetant à l’eau. Il 
nage très bien.

Depuis quelques années, la pro­
vince de Québec est envahie par 
un autre animal venu du sud que les 
Américains appellent le coltontai 
(Sylvilaqus floridanus). Il ressem­
ble beaucoup à noire Lièvre, mais il 
est plus petit, et sa queue, blanche 
en-dessous, est brune en-dessus au 
lieu d'être noire. Elle est aussi 
plus longue (1-8 po.).

Cet animal tient plus du Lapin 
que du Lièvre, niais il ne se creuse 
pas de terrier. Il gîte dans des 
abris à double issue. On le rencon­
tre en bordure des champs culti­
vés, sur les fermes incultes, dans les 
bois de jeunes pins et les fourrés. II 
est facile à tuer et meurt souvent de 
peur en entendant un coup de fusil.

Dans l'Ouest vit le Lièvre des 
prairies (Lepus townsendii), appe­
lé vulgairement Jack Rabbit, ani­
mal plus gros que notre Lièvre et 
le plus rapide après l’Antilope. Il 
peut faire des bonds de 12 à 20 
pieds.

Au Canada, le plus gros repré­
sentant de la famille est la Lièvre 
arctique (Lepus arcticus) qui pèse 
jusqu'à 15 livres et conserve la plus 
grande partie de l’année son pelage 
blanc.

Les Lièvres sont sujets à des ma­
ladies épidémiques qui les déciment 
périodiquement. Tous les sept ans 
environ, ils deviennent rares, et les 
animaux à fourrure qui s’en nour­
rissent principalement sont aussi 
moins abondants. Mais comme le 
Lièvre a de trois à quatre litières 
par année, il se multiplie très vite et 
regagne son nombre primitif en 
quelques années.

Outre sa valeur alimentaire et 
sportive, le Lièvre a une grande im- 
nortance économique, tant au point 
de vue de la chasse aux animaux 
a fourrure que pour la conservation 
des tribus indigènes, qui s'en nour­
rissent en temps de disette et tres­
sent des couvertures très chaudes 
avec sa peau.

Le Lièvre ne se domestique pas.
Claude MELANÇON 

(Extrait de .Vos animaux chez eux)
Petit dictionnaire souriant 

de zoologie
Recassr. — Genre d'oiseau à long 

ber mais à idées courtes célébrées 
par Shopenhauer.

Blaireau. (du sanscrit: blair, 
nez). Petit animal a long nez 
dont le poil sert à faire des pin­
ceaux. des brosses et la barbe. .4 
l'étal sauvage, le blaireau se nour­
rit de mousses, en particulier de 
mousse de savon.

Boa. Animal à sang-froid que 
les dames se mettent autour du 
cou, l’été, pour avoir chaud aux 
pieds et qui. pour cette raison, est 
aussi appelé boa de chauffage.

Lettre cTEuroi?*

D
V

E même pour l'impression de travaux com­
merciaux volumineux qui ser.int prêts pour 
la reprise des affaires

OYEZ-NOUS Ou téléphonez, notre repré­
sentant ira vous soumettre prix et devis sans 
obligation de votre part

LC ••DEVCIL ”
Impressions de tous serres — d'une carte de visite au plus 

volumineux catalogue.
430, rue Notre-Dame Est — Montréal

Téi. HArbour 1241

jjrar
Boîtt aux questions

Q. Sur le chemin entre Senne- 
ville et Sainte-Geneviève., sur l'He 
de Montréal, il \ a un Frêne dont les 
feuilles sont normales, mais dont les 
fruits, qui sont très nombreux, sont 
d'une couleur pourpre foncé. Pou­
vez-vous me dire le nom de cette 
espèce? (Charles M., Montréal).

H. Votre plante est le Fraxi- 
nus amerieana. var. idodocarpa 
Fernald C'est une variété plutôt 
rare du Frêne d’Amérique. En cette 
saison c’est un objet très remarqua­
ble. F. M.-V.

Q. Quelle esl cette Ombellifère 
à fleurs blanches qui fleurit durant 
le mois de juin, et qui a envahi com­
plètement File Sainte-Hélène et les 
abords du Pont Jacques-Cartier, du 
côté sud? (Marie S.. Saint-Lambert,
Qu .) . . , .

R C'est l'Anf/irfsrus sHvesIris 
Hoffm., mauvaise herbe apparue 
vers 1924 dans la région montréalai­
se et d'allure très envahissanle. 
Elle fleurit tôt et ses tiges sont com­
plètement desséchées au milieu de 
l'été- Actuellement on peut en voir 
d’immenses champs du côté de la 
Longue-Pointe, entre la nie Notre- 
Dame et le fleuve. r. M.-a.

(Suite de la 1ère oag-.
En vertu du traité italo-éthiopicn 

du 2 août 1928. qui prévoit l'arbi­
trage entre les deux Etats, le gou­
vernement italien el le gouverne­
ment éthiopien avaient constitue 
une commission d'arbitrage com­
prenant deux arbitres pour cha­
que pays. 11 était prévu qu'un cin­
quième serait désigné, dans le cas 
où les quatre autres ne pourraient 
pas s’entendre.

Cela se passait sous les auspices 
de la Société des Nations. l'Ethio­
pie l’avant saisie du conflit en ver­
tu de l’article 15 du Pacte, qui pré­
voit une menace rie rupture entre 
deux membres de la Société.

Les quatre arbitres d’abord dési­
gnés n'ont pas pu s'entendre, parce 
nue ceux qui représentaient 1 Ftnio- 
pie voulaient trancher d'abord la
miestion de fond, c’est-à-dire deci­
der à qui appartient Oual-Oual, 
tandis que les Italiens voulaient 
qu'on ne s'occupât que de la ques­
tion des responsabilités de l’inci­
dent.

Le Conseil de la Société avait 
décidé., le 25 mai 1935. qu'il se 
réunirait dans le cas où les arbi­
tres ne seraient pas arrivés à un 
accord à la date du 25 juillet, ce 
qui a été effectivement le cas. Il 
devait aviser à la reprise de l’arbi­
trage sur la base de la désignation 
du cinquième arbitre. Si on n'était 
nas arrivé, sur cette hase, à la date 
du 25 août, le Conseil se réunirait 
de nouveau pour trancher la ques­
tion de fond, en ce qui concerne no­
tamment la délimitation des fron­
tières.

L’Angleterre aurait voulu que. de­
vant l’insuccès des quatre arbitres, 
qui n’étaient même pas arrivés à 
définir sur quoi devait porter l'ar­
bitrage, le Conseil s’occupât dès 
lors de la question de fond. Mais 
l’Italie a insisté pour que la procé­
dure par l’arbitrage fût reprise. 
l’Ethiopie y a consenti. Le Conseil, 
dans sa séance du 3 août, a fixé 
au moyen de deux résolutions, de 
quelle manière il sera procédé.

La première résolution donne sa­
tisfaction à l’Italie. Les quatre ar­
bitres nommeront un surarbitre, 
dont l’avis, en fait, fera loi. Mais 
la commission ainsi complétée n’au­
ra pas à s’occuper de la question de 
savoir à qui appartient Oual-Oual. 
Elle aura simplement à décider des 
responsabilités en ce qui concerne 
la rencontre qui s’y est produite.

Toutefois, — réserve subtile qui 
donne un semblant de satisfaction 
à l’Ethiopie, — il sera loisible à la 
commission “de prendre en consi­
dération, sans engager le débat à ce 
sujet, la conviction que les autori­
tés locales, d’un côté ou de l’autre, 
avaient au sujet rie la souveraineté 
dont relève le lieu de l’incident.”

I,’Italie a obtenu une autre satis­
faction. Malgré le désir de l’Angle­
terre. la clause du non-recours à la 
force n'a pas été insérée dans la pre­
mière résolution.

Cette résolution se termine en in­
vitant les deux gouvernements ita­
lien et éthiopien à faire connaître 
au Conseil, au plus tard le 4 sep­
tembre. le résultat auquel aura 
abouti la procédure prévue.

Par sa seconde résolution, le 
Conseil a décidé “de se réunir, en 
tout état de cause, le 4 septembre 
pour évoquer l’examen général, sous 
ses différents aspects, des rapports 
entre ITtalie et l’Ethiopie.”

En d'autres termes, après que les 
arbitres auront, s’ils y parviennent, 
tranché la question des responsabi­
lités dans l’incident d’Oual-Oual, 
c'est le Conseil lui-même qui tran­
cherait quant au fond, le conflit ita- 
lo-éthiopien.

Si ITtalie avait adhéré à cette 
deuxième résolution, comme à la 
première, tout serait pour le 
mieux, l’Ethiopie aurait obtenu sa­
tisfaction et l’on pourrait espérer 
le maintien de la paix. Mais, fait 
très grave el qui domine désormais 
toute la situation, son représentant 
s’est abstenu au vole sur cette se­
conde résolution.

Il s'ensuit que ITtalie se réserve 
de ne pas paraître au rendez-vous 
du 4 septembre, de ne pas accep­
ter le verdict du Conseil s’il lui est 
défavorable, et peut-être de sortir 
de la Société, comme le Japon et 
l’Allemagne.

Or, cria serait un coup très grave 
pour la Société, peut-être le com­
mencement de la fin.

On a remarqué, j’ai remarqué 
moi-même, le ton énergique, pres­
que solennel, sur lequel M. Edcn, 
représentant de l'Angleterre, a pro­
noncé le bref discours dans lequel 
il a insisté sur le droit du Conseil 
à se prononcer en dernière instan­
ce. l.a presse anglaise parle déjà 
des “sanctions” qui pourraient être 
prises contre ITtalie. en vertu du 
Pacte, si elle recourait à la guerre.

Or, pour prendre des sanctions, 
il faut être plusieurs, et tout permet 
de croire que la carence du Conseil 
serait aussi complète en face de 
ITtalie qu’elle l'a été en face du Ja­
pon.

Mais dans quel élat la question re- 
viendra-t-elle devant le Conseil? On 
a remarqué, au cours de la session 
extraordinaire qui vient d'avoir 
lieu, que la France, l'Angleterre et 
ITtalie avaient tout arrangé clans 
les coulisses, et que te Conseil n'a­
vait eu qu'à entériner leur travail. 
Il semble qu’on veuille continuer à 
procéder de la même manière en re 
qui concerne la session de septem­
bre.

Un communiqué, complétant les 
deux résolutions, a fait savoir que 
ces trois puissances. signataires 
d’un traité de 1906, par lequel elles 
avaient réglé leur action récipro­
que vis-à-vis de l’Ethiopie, engage­
raient des négociations en vue de 
trouver une solution au conflit. 
C’est le résultat de ces négociations 
que le Conseil sérail invite à entéri­
ner.

Mais, en supposant même que le 
résultat obtenu fût favorable à ITta­
lie. l’Ethiopie, qui sera tenue en 
dehors do ces négociations — au­
tre satisfaction donnée au gouver­
nement de Rome, l’accepterait- 
elle?

♦ ¥ *
U’opposition que le conflit italo- 

ethiopien a fait naître entre l’An- 
aleierre rt ITtalie, e» dont M. Orner 
Héroux, dans son article du 5 juil-

tel a indiqué les principales rai­
sons, cause une grande préoccupa­
tion en France. La politique du 
front de Stresa risque d en être 
compromise, surtout s il s devait, 
entre l’Anglelerre et ITtalie, une ri­
valité coloniale plus étendue, com­
me autrefois entre l’Angleterre et la 
France. C’est pourquoi M. Laval a 
manoeuvré de manière à rappro­
cher les points de vue anglais et 
italien.

Dans le cas où l’Angleterre ci 
l’Italie ne pourraient plus faire par­
tie de la même Entente, quel devrai! 
être le choix de la France? On peut 
dire que la majorité des Français, 
à cause de l’Allemagne, pencherait 
pour l’Angleterre. Mais ils ne sont 
nas tous d’accord sur ce point. 
C’est pourquoi il leur serai! très 
pénible d’avoir à choisir.

Alcide EBRAY

Che* DU PUBS
Vente Semestrielle de " ‘ ‘

Un triomphe pour 
l’eucharistie

Le grand Triduum oui se prepa- 
re pour les 13, 14 et 15 septembie 
nrochains, veut dans la pensée des 
organisateurs être un triomphe sans 
oréoédent pour Jésus-Hostie et pour 
le Sacré-Coeur. , tnor

On sait déjà nue 1 annee 19.n> rap­
pelle le 25e anniversaire du Con- 
erès Flucharistioue de Montréal et 
le 50e anniversaire de la fondation 
au Canada des Ligues du Sacré- 
Coeur. Alors que nous avons tant 
besoin de prières, alçrs que partout j 
règne la misère physique et plus en­
core la misère morale, il n’est pas 
permis de laisser pareils anniver­
saires sans les souligner par un re­
doublement de ferveur, par des 
prières plus ardentes que jamais.

Aussi tous les fidèles, hommes et 
jeunes gens, femmes, jeunes filles et 
enfants auront-ils leur place dans 
les grandes célébrations de sep­
tembre. Pour les hommes et les 
jeunes gens, il y aura deux réu­
nions spéciales: le samedi soir, à 8 
heures, à Notre-Dame, et le diman­
che après-midi, la grande proces­
sion oui doit rappeler celle du 
Congrès de 1910.

Les dames et demoiselles auronl- 
elles aussi une réunion à Notre-Da­
me, le vendredi, 13 septembre à 3 
heures?

Il y aura aussi triduum spécial 
pour les enfants dans les écoles.

Il faut donc que toutes des fê­
tes soient un véritable triomphe et 
un hommage public au Sacré-Coeur 
et à Jésus-Hostie.

Alors que dans certains pays l’on 
assiste à une offensive des Sans- 
Dieu telle qu’on n’en a jamais con­
nu de semblables, il fau* que notre 
pays qui jusqu’ici n’a été que légè­
rement atteint par ce fléau affirme 
sa foi et son attachement au Christ.

Mais ü ne suffit pas que ces fê-ll 
tes revêtent un caractère public.)g 
Il faut plus. Il faut assurer à No- 
tre-Seigneur un triomphe dans le 
coeur de chacun des fidèles, le 
triomphe de la grâce sur le péché. 
Ces jours-là seront donc pour cha­
cun l’occasion d’une bonne confes­
sion et d’une fervente communion.

Bref, il faut que chacun des ca­
tholiques de Montréal revivent en 
quelque sorte les sentiments de foi 
et de piété qui ont animé les par­
ticipants du Congrès de 1910 et 
fassent à Notre-Seigneur un triom­
phe dans leur coeur d’abord, dans 
leur ville ensuite Comm.

Le rayon des meubles regorge d’auuaines opportunes. 
Des mobiliers modernes, qui attirent l’attention, sont 
exposés et admirés tous les jours par de nombreux vi­
siteurs. Venez voir ces meubles et articles d’ameuble­
ment, vous serez surpris de voir les économies à réaliser 
durant cette vente.

10% COMPTANT
suffit pour fair* livrer n’importe quel 
mobluer dans votre demeure. Solde 
par paiements mensuels faciles, plus 
un léger supplément.

VOYEZ CE SPECIAL 
POUR LUNDI!

Fauteuil rembourré
avec tabouret

Lundi les 
2 articles 14

Confortable, de construction solide et d’une élégance 
moderne et recherchée. Couvertures attrayantes en reps 
de nuances variées. Coussins ‘ Marshall” sans envers et 
à ressorts moelleux. Tabouret recouvert de même tis­
su et de même nuance. Notre première offre a connu 
un tel succès que nous avons décidé de la répéter. Ve­
nez lundi et achetez le vôtre à ce prix.

, DUPUIS — quatrième (De Montlgn?)

Ouverts le samedi soir jusqu'à 10 heures

ALBERT DUPUIS, pr<,td#nl.
J.-A. DUCAL, t.-p « dir-j*- ARMAND DUPUIS, tee -trti

“Carmen”
La Compagnie Canadienne d'Opé- 

ra, qui fit entendre des ouvrage', 
lyriques, classiques et modernes au j 
cours des deux dernières années, i 
présentera, le jeudi soir 29 août, ! 
à la salle Moyse de l’Université Me- ! 
Gill, Carmen, oeuvre populaire de i 
Bizet.

Grâce aux autorités de l’Univer­
sité McGill, ce concert sera donné 
dans une salle où l’acoustique est 
excellente.

l.a distribution comprend des 
chanteurs aimés de notre public. 
Mme Cédia Brault, qui s’est créé 
une grande réputation comme in­
terprète dn rôle de "Carmen”, sera 
la principale protagoniste de l’oeu­
vre de Bizet. M. Emile Cour chan­
tera le rôle de Don José.

M. Victor Brault, qui dirigera ce 
concert, s’est assuré le concours 
d’un choeur de 4(1 voix bien en­
traînées.

Vient de paraître
“ 1TTTE R ATI IRE CAN A DIENN E- 

FRANCAÏSE” (La Prose)
Par Albert DANDURAND. pire
M. A. Dandurand a déjà fait pa­

raître: “La Poésie Canadienne- 
Française". Ce nouveau volume 
complète donc le précédent. C'est) 
une histoire, en raccourci, de notre) 
littérature, quant à ses genres en | 
prose.

TERRAIN A VENDRE
Cité de Longueuil, près de l'église, beau site pour collège 

et institution religieuse. Eau, égout, trottoir et rues pavés. 
100,000 pieds carrés donnant sur trois rues, $9,500, valeur 
$35,000. S’adresser 350 est, rue Sherbrooke, Montréal.

Les principales oeuvres de nos 
écrivains en histoire, en rritique 
littéraire, en science, au théâtre, 
dans le joürnal, dans le conte 
dans le roman, sont notées et jugées 
sommairement. Vue d'ensemble qui 
permet au lecteur de retracer 
l'évolution de nos genres littérai­
res en prose. L’auteur apporte des 
documents nouveaux sur le jour­
nalisme, sur la critique littéraire 
de chez nous.

Le volume :$1.00 franco au Ser- 
) vice de Librairie du Devoir.

Avez-vous besoin 
vres?

de bons li*

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

Non pas depuis hier
Ce n'est que depuis vingt-quatre 

heures que la date des élections 
est annoncée, tandis que la vente 
d’août de J. F. Reid, manufacturier 
et spécialiste en fourrure, il y a 
au moins une bonne semaine qu elle 
est commencée.

Dans vos courses à travers la 
ville, entrez chez P«eid. Vous y 
verrez la plus belle collection de 
fourrures à des prix d aubaines 
presque incroyables. I.a vente 
d’août de Reid ne manque Jamais 
d’attirer les gens prévoyants Tous 
nos manteaux sont confectionnés 
par une main-d’oeuvre qui s’y con­
naît. Il y a de tous les modèles en 
vogue et dans les fourrures de 
votre choix. J. F. Reid, “votre an­
nonceur”, 1173 rue Amherst.

K* 114»

SI vous payez plus que $1.50 par mois pour votre 
combustible, renseignez-vous sur le

“KITCHENKOOK ”
Le nouveau poêle à combustible 

liquide.

Le plus économique d'opération de touSJe* 
nus. — Se distingue aussi par sa sécurité absolue e 
allumage instantané.

Paa
moins de 27 modèles à la portée de

toutes lea bourse».
Pour toutes cuisines grandes ou petites. Communautés, pres- 
oyreres. résidences campagne ou ville Ecrivez-nous ou ve­
nez nous voir. Bienvenue à tous: acheteurs ou non.

DISTRIBUTEURS :

REGAL KITCHENS ENRG.
394 OUEST RUE CRAIG - MONTREAL

T4„ MArquettf 2301 ; DImcHoi*: H CHAPDELAINI
A(*f!lr denunat «U* tty^ ^ Montré4l Va ILS*

7419


